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TEMPETE EFFROYABLE
Un Amoncellement de Neige suffisant dans nos Rues pour recou

vrir nombre de Maisons
INCIDENTS DE LA LUTTE LIVREE CONTRE L'EPOU- ' 

VANTABLE POUDRERIE D'HIER
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V . 1 N 1 £: ,lwill

fel­

loe Vincent et de braves jeunes gens à la rescousse 
de deux citoyens qui allaient iuraillibleinent 

ju^rir sur le lleuve

LE BLOCUS DES IRIS
Avalanches à (Québec — Passagers en détresse 

Locomotives de rintercolonial renversées 
Situation coiupliquée

L'0;>oo\ antalO»* t«»miv't«* «Rio non* 
avons «lopuis vintR-vpintiv InnircH a 
fail!; êtr»‘ tatalo A «lonx honvnns, hior 
npnV, nihii. M.i’^ro U» xiiit 4«t lu n(M|rv, 
tunlgiv !<> fioul rt Uw sagos- «'ouhvON 
il tin liointin» «l’oxijuM uiinv, «'«msoilis i|iii 
nnrnifnt <10 luiro rOfltNdiir vvs «leux 
boimiu-s iiujvrmiinits, i ^ u’im» imitaient 
pus moins. voi> «Riatro h«*urv*N, hlor 
hpr^s iniili. pour s,* .oinli o A 1 lU* Saiulr 
IE »Nn»'. ('os «leux Invmuu's « tniont 
MM l*ul' . employ»' A 1 1’»' v-i nt«*»
1 If'lAiu' et \\ u ( ’url«‘> .

Pois et ( 'ur’e y. M .les. N in.vnt n’h^* 
situ pus A se p.>ri« r A leur stvnms. S»»n 
ik x'-u. M. ( Ii-o. Magnait, \ Iv IL, et 
M. (ïeo Saint Pienv, rf'Nolmvnt «1»* 
l*a»N*«»mpagner.
“iKqmtM rIus «|«> quarante ans qun 

i«‘ tais !«* metn-r «1<> sauver l<*s impni-
haussi |t|«MI qui* les personnes \ ii*- 

qlle!<|Ile a<<'iil<'llt, lin M. .les.
lient h
I imes «le
N ineeut, le ii ai jamais éptunvf1 autant 
ili» ilnfieultt* ; je n'ai jamais en A Int 
ter nvee autant «le il^s«'spoir eontre Ioh 
<-..*inents ili'. lHtlm s. l a hMiipi't** il’liior 
<••1 la plus terrible que j'nt eneore vue, 
<• j< ni «onvaini'U que le a «Iimix Itont-

QUELQUES CROQUIS DE LA TEMPETE 1) HIER SOIR

De ]n neige ! <!e .la neige ! <jos ava­
lanches î Lee rues rie la ville sont en­
combrées. la circulation ries tramways 
est interrompue, des bancs de neige se 
dressent partout en face des édifices < t 
les maisons peu élevées sont presque 
ensevelies. Les piétons avaient, ce ma­
lin. de In neige jusqu'il la i-einture, et 
il était impossible pour les voitures de 
passer dans les rues transversales oiT 
îe tramways ne circulent pas. Seule la 
voie des tramways offrait un passage 
quelque peu libre, ofl circulaient, ce 
matin, véhicules et piétons qui pou­
vaient atteindre ces rues avec toutes 
les peines du monde.

La neige a commencé il tomber A lar­
ges flocons de bonne heure, hier. A 
midi, le vent commenta il souffler avec 
assez do force ; bientôt, la neige s'a­
moncela sur les trottoirs que les rési­
dents eurent toutes les peines il main­
tenir un peu dégagés.

Il faisait; doux, heureusement, et la 
poudrerie était plus incommodante que 
aévére.

La chute de la neige s’accrut davan­
tage dans l'après-midi. La couche de 
neige que l'on mesurait au pouce d'n 
bord s'épaissit assez rapidement, et 
bientôt ce fut par pieds que l’on me­
sura cette épaisseur. Dans certains en­
droits, les bancs de neige ne tardèrent 
pas A s’élever A 4. ou R jiie<l<. ou mê­
me plus. Dans presque toutes les rues, 
les châssis de rez-de-chaussée furent 
masqués, et il fallait A chaque instant 
déblayer pour permettre il la lumière

, de passer.
Hier soir, la tempête dégénéra en 

une véritable tourmente qui dura toute 
la nuit. Bientôt, le service «les tram­
ways se ralentit. De bonne heure on 
put. voir plusieurs tramways A la file 
s'arrêter on face d’une barrière de nei­
ge. roii A peu la voie devint imprati­
cable dans toutes les rues, et le service 
des tramways fut complètement inter­
rompu.

J Alors commença la bosogne dos char- 
J retiers et des cochers de place. Les 
! chevaux attelés aux lourdes carriole* 

s'épuisaient en se frayant un chemin 
A travers la neige, qui était devenue 
lourde, A cause du doux temps. “L'at­
telage suait, soufflait, était, rendu.” 
quand l'occupant de la voiture arrivait 
A destination : mais l’automédon pra­
tique no perdait rien. Le prix de pas­
sage était exorbitant, ot. maints co­
chers so sont amplement dédommagés, 
hier, du chômage des jours passés.

TEMPETE SANS PRECEDENT

Los officiers de la compagnie des 
tramways sont unanimes A déclarer que 
la tempête d’hier a été la plus violen­
te et la plus encombrante qu’ils aient 
encore en A essuyer. Le fait, que le 
service électrique a été complètement ' 

' interrompu est sans précédent.
A midi. hier, la circulation devint 

i impossible, si on excepte ]a rue Sainte- 
Oather.ine. où le service a pu se faire j 
toute la journée. Dans la grande torn- j 
pète du 10 mars, l’année dernière, pas

lino voir de tramways n'a été bloquée 
pour un espar** de temps plus long que 
vingt-quatre heures. La terrible torn 
pétodu -2 de février 1807 n'a empêché 
lu circulation sur les rues Craig et 
Saint-Laurent que durant 18 heures 
sur 21.

Hier, toutes 1rs lignes, excepté celle 
de la rue Sainte-Catherine, ont été 
bloqué s depuis une heure de l'après- 
midi. et toute la nuit. Ce matin, la 
compagnie des tramways a été obligée 
de mettre A l'oeuvre, dans tous les 
quartiers, des escouades d'ouvriers, qui 
ont travaillé dur pour déblayer les 
principales voies.

Les balayeuses électriques passaient 
après les pclMenr* et nettoyaient la 
voie.

Le service de la rue Notre-Dame a 
été discontinué A •Mô heures, hier 
après-midi.

Sur les rues Ontario et Wellington, 
la circulation devint totalement Im­
possible A Ô.20 heures de l'après-midi.

Depuis 11 heures du matin pourtant 
un seul tramway avait pu se frayer un 
chemin. Cn seul char par heure a pu 
aussi circuler sur la rue St Denis, de­
puis midi jusqu'il R heures, alors que 
l'Amcombroinent devint infranchissa­
ble.

La rue Amherst, la rue Guy et plu­
sieurs autres rues transversales furent 
de bonne heure bloquées par des ava­
lanches de neige. Grèce A la balayeuse 
électrique, qui a passé sur la rue Craig 
jusqu*A 8.10 heures, hier soir, des mil

Lévis, ( tué . 2 I •* «1 strict de Qué­
bec «*st \ ie»iti* pur mie tenqiéte cotinni* 
U ne s’eu ixst pus v i depu * plusieurs 
années

Do.iis hior midi, unis convois «le 
chemins d«* fer sont bloqués Les tram 
ways électriques U* Ouelw-e .sont «vhe 
humés sur h* «•irmit. un ' ir est It* 
téralement couvert de iw ce. sur i’ t 
venue d»*s Etables, ci un uutre sur la 
<.ïi un ie \liée. Inutiio i<* p i-Vi- «l«** 
chemins de lu comp.iunic, qui n^-ter *ut 
ferniéis A lu circulation pour une cou 
pie de jours. En me^uu** té'éphoniquo 
de Québec annonce qui* <lo .sérieuses 
avalanches de neign se s* tu produites 
sur la rue (Miampluin. 11 n'y :i jwi* «*ii 
d’accident de pftnsoum-s. man plusieurs 
propriétés ont été endomma-* • . ici. 
fi Lévis; 1«* sjMM’tnc'o «-si sans priv*-- 
dent; la gare de l’Intereoloniai est in 
accessible aux pi éteins; plus .ji* cent 
personnes sont. A la gan* «u dans h-s 
hôtels environnants. Lus xeyagour* 
n’ont pu tous trouver des lits pour pas 
scr la nuit; les hôte s étav.r, «*nc< ui- 
brés, et lets nofas et cenipb'iis ont é»c 
mis A contribution. La gare fut trans 
formé, en un dortior; il y avait l -s 
voyageuifs eomliés sur les banes *| 
dessous. A. la gare du Grand Troue, 
un mille environ en IimiiI do la traver­
se de Lévis* trois eonv.» d< passagers 
sont enterrés «oiin il'immenses bancc 
•de neige. T^es pas sa vers en détresse m* 
sont, réfugiés danfi i*v* maisons sis. s 
h» long «le la voie; près de Hadiow, 
deux locomotives de rintercolonial ont 
été renversée», (hile portant le numéro 
1.42 a été jetée «uni- un trou, au ‘*oin 
du quoi Young l'ing-ufour Eng. F.n 
lay n eu le pied gauche emprisonné 
sou#» la locomotive ; #>on chauffeur, 
C-outnire, a été légèrement brûlé par la 
vapeur; J-'inlay a été transporté ilam-; 
un hangar voisin.

Quelqu’un téléphona •l Lévis pou- un 
médecin, mais il faisait A ce im-ment 
un temps A ne pas mettre un chien à 
la porte. Get accident 'est. produit 
vers minuit. L'antre locomotive, sou*

la ndiarge .lu m.-t-aniv-icn Guénettc et 
•lu clwinffcur \ «*rr«*t. n »<inipli*inent été 
reuvetvséc contre un banc <l«* n«*ig«», it 
n’est pas lei's «‘miotuniagi •*; les *'111 
ploy ce .lu ( î ranil-'I'rom* informiwont 
les officiers «h* l'Intei , .doinal do l'»f- 
fu.re

QtlOi que rs-M a.-.-i.h'nlM soient «ni 
vé* sur un lK»nt <l«* cliem.u appartenaiit 
au Grand Tronc, les «*mplo> es de eet 
te i«*mpai:iiie n'ailèrent pas aux nau 
fragés A sortir «1«* h*ur i»énll('insc posi­
tion. 1>«'S porspeet iv.*#» ne r».»ut guère 
rassurantes j)our les v**yageurs.

Hier .soir, un e.mvt i cpéclal a été or- 
gatiis,'» pour .|<- . .'n In* a la R i vlèi it-illl- 
l.oup; U* Iniin n'iivait turn fait cin 
quanti* \.;girs qui* la ehainte dérail­
lait. On ii.nqoii fi* *lévat>p«untemeiit 
des voyageurs, qui attemlcnt i«l, d*' 
puis hier matin. * '<* malin, l’eau du 
llouve est. montée à une liauN‘\ir qui m* 
se voit qu.ï la saison de la délia rie ; 
l’Ilôt**! 'r**rminus élan, entouré d'eau, 
et fi* dépnrteiib'nl *fi's nnoileiiix d»*#» 
Tisines <,.,irriei-1 L-iiiii* et (’n*., a éié 
immdé. .ly*‘s bateaux passenis n’onl pu 
’uiser leur quai, MU* lequel on qe p ni- 
'.lit Wailleurs s'aventurer r-an#» em 
1.arquer dans un canot. 1 **» Rats de 
(.biais sont *lev<*mis d'um* MU<lar,;•' m 
•:'om*«*v'a hde : chascés d** leur repaire 
par l’eau, ilr» eiitri'llt datn* les rlomi •! 
fis i|«-s citoyen-, par fi's |H.rtes, l«*s iVu 
ries du poste central do la brigade du 
feu f-ont imuulécs, et il a fallu dérné 
nager fis .hevaiix. Duiant la nuit, il 
o’*v-t. produit de grosses avnlnnchcs de 
neige, A la l’ointe Lévis.

Très de l’endroit «ù quatre person 
lies out été tuées, en février 1 SUS. une 
maiison nppaidcnant i M. (ludav 
Veilleur, et occiipéo par la famille *fi* 
M. Gagné, jounialier. a été paNieMr 
ment, ilémolio, la nuit dernière; les 
malheureux' oreiipnnts ont été smv< . 
au milieu ifi-fr. phiM grand- s • I - ! f icul t é-. 
A midi, lo ba lean pass4*ur n’;n ait pa 
eu* *n-e été capabfi* <fi* traverser A Qué­
bec.

ï&m ‘ -'f .

«JcorK**.** M iKnaii. I I 
a \ < •• ►'m *'li«‘lo N I ii< < 
I»ut<ois et i\« ii l*»«

I » , «vil h p.irt i>’li'X. 
lit, au :hivi'Ihk*' <ln

V peine avaient ils atteint le murant 
qu'ils perdaient «'om.pléb'inent «fi* vue 
fi1 ‘ quais et fi’s bords <fi‘ Vile ; leur 
chaloupe f t\l «ut rainée «*t ils si» trou 
»èrenl eenipléleineiit impui-ssants A lut 
Ier eontre le vent et la neige. Du rcs 
t*'. eoinplètemeul «|é-.ori<*ntés, m» na 
eh.'int "û «Isigi’i- ilcurs et fort s pour re 
N* nir .i lerre ou continuer leur route, 
leur « h a le)m* n'obiuss.a n( plus A la mn 
noeuvre. entourée «d presque <*onipli*le- 
nmiit ri'iuplii» de neige» et de glace, 
qu'elle était. !*•:. d«‘ux liomm«*s dùrent 
».«• lé'iiidre à atfemlre pa t ie'iniueirt fi* 
Heeours.

Informé du «langer <|iie «•onraient Du-

.?n« X’tncrut. .jiil a op-'ré M»*r ncp U ••nii- 
vutnito .|<* I »u»i'il- ••» Ki .nlrv, la plus 
' nninli.' <1|( !•• (Hniaiix lin*• liar, i«ii']ii*| 
Il nil i.Milli lpA cIhok lulila a ciirrlér»’ «Is 
plui J» 40 nui

mo-, pom* fi» siuv«dage desquels noun 
courrions les j*1us grands risques, 
étaient iufailliblemenl perdus, si nous 
m» nous étions pa- portés a leur ni»
• ours. Partis ver? «» heures dans mie 
i hafiuipe. nous n'avons pu nlterrir «pi'A
î»! i heures '

MM. ('urfi'y et Dubois ont enducA 
toutes les aiigoi.» es morah". i»t teirfes 
les nonffraïu-es ph\ - ique-; iniagimibles. 
Ils jurent bien, heureusement a shots 
tôt. “que Veil ne l«'s Y Vepivudm plus.”

MM Vine«»nl. Magnnn et. Saint Pi**r- 
re ndi itent. les plu»* f im-èri's féllclta- 
lioiiK. pour le e.nirage qu’ils ont dé­
ployé dans celle cireoimt a lice.

*’• •> *Z* *> •;»

•I**>*I**I* v \* û* v u* *IG* ♦!* *1* v •> •>

liers de personne»; ont pu suivre cette 
route pour regagner, à VK t et A 
l'Ouest, leurs logis respectifs.

A 4.20 heures, hier. Je service dos 
rue® Windsor et St Laurent était de 
venu absolument: impossible. J/e trafic 
sur la rue St Laurent fut arrêté vers 
6 heures.

La circulation des tramways de la 
Côte St Lambert fut la première in­
terrompue.

Cependant, pas moins do 18 balayeu­
ses avaient été lancées hier par In eom- 
pagnie des ■tramways, sur les différen­
tes lignes. Huit, de <<•» balayeuses fu­
rent enterrées sous lu neige vers f* 
heures. La même aventure arriva A

douze tramways, entre les rues Panel 
et «h» Lorirnier. sur la rm* Craig.

(bit.ro cela, dos escouades d** pelle- 
1* ur furent occupé#» tonte la nuit A 
travailler au déblaiement. Loir* quar 
tiers généraux étaient aux remises «h* 
la rue ('ôté. Ce matin, h* nombre de 
«•es ouvriers était porté A nu delA de 
2.000.

On calcule que les portes de la com­
pagnie dos tramways, A cause de la 
tempête, s'élèveront entre .$22.(KK* et 
$20.000.

On rapporte «pie. hier, lorsque la b!o- 
cade parut inévitable, plusieurs cou 
dtjetours et mécanieiens réguliers refu­
sèrent «le travailler au déblaiement.

On a pu remarquer, ci» matin, «pie fi s 
' voiture* m* pouvant passer dans les rues 
' tr.iiiHversafi1.»-, qui ôtaient encombré»»,;, 
miivaient. fi- t roi loirs.

sct;.\ es r vm m iquiok
Il H**rait trop long d'éiiumérer les #*oè 

nés palhéliqii*' «pii : *• sont passées dajim 
, fi - i n« • «fi* la ville diinint. la tonipêle,
: hu a et «•«• mal in.

Sur la rm» St .lacrpu-; et. #»ur lu rue 
' t-'niig, plusieurs ntoyem», «fi»M jeiin«*M 

ganpuis et «fi- ! jeum* ; filles, «fi»), boni- 
i mes et d«• • f«>imn«,« qui avalent dépas­

sé la \ iguciir «h- VAgi». s’a vamsnent |»é 
niblemonl. A travers la neige «pii leur 
barrait I*» pa age et qui, «l’un autr*» 
««■•t«\ îi < ■ 11 v é« • quelle était par le vent, 
leur f*uie!init la ligure. Maints «•nfaiils 
étai* nt lan* la plus graii'lo «létresse « t 
«•était «n phiiianf A «•hninh** larmes 
qu'ils r< gagna i«»ii1 fi* logis.

I’III1-i«,iii s p« i «onneH bmibèrent éj)in 
f»é(»s sur la route < t des «•il<»yeim plim 
vig'our«,ux «'«•mpn'^sèreut de leur por 
t«»r siM 'Hirs. En grand nombre craignant. 
d'ôlr«» s « i IT« k p i é s (•lu,reh«'*reri t refiig*»
dans les h«M«’E, I«*m burcniix publies «d 
ménn» h-; ré-dd«»iie«»K ]»rivéee. Au ««un 
«h - i < f’n«ig et Bleiiry, un «‘mphi.v** 

<les usines du Gram! Troue A la l’oint#» 
St f’harh-s tomba d’éputHemcTit. Il fut 
Héron ru par fis pnnK.'ints.

De» container «|«* persoums revenant 
«fi* t ra va il fi» r furent obligées «lo cher* 
«lier asile daiiM la gramh' salle d’at- 
tenii» d<» Sa gare Ifiniaventure. Et, «•ofii 
dura une parti** «fi* I après midi et; pn ii- 
«Iu** touto la nuit.
l’Iuwieui'H ;ir«'i«fi*niM sont «rrivés. f'o 

nuiiin, vu r«»iiei)niihrr*mcnt «l«‘s nies. 
Ou nrpp.rh* enln* antre- h- fait, run 
lailji'r «huit fi» rhew'il a été grav«*'m«.Mlt 
blessé ur la rue Sl»> Eliza bel h.

I.»-* niarehÔH de la ville s«nit pivsqiie 
•léserts. I• ‘s eiiltivaleurs ayant. él/« dflii* 
l'imp«iM»ibililf* d'y npporter |«»ni'H firr^- 
«luils.
(.M AIRE l ' I MAI ES EN D ET II ES 

SE
M, ('. ('ontaiit. propi iélain- *|o l'hôl. J 

( IV R ru*' \«div-Daim», pr»'H «le la 
gan- Dalhomi)1, a nanu'illi, hi«r, A I 
h<"iir«-s, «plaire p«»isonnes «le Maison* 
neuve qui m» pouvaient ndoiirmu* rln*» 
ôlh’s pa «•«•e «pu* la ei ta nia t i«ui «!«• . Irnn- 
Mays «'lait int«'rrompii«-. ('«• koiiI Mm«i 
l'/li«» ( » « « v «• 11 « •, d«* fit nie ladoiirm*u\ ; 
Mue* llugh .fani»*s««n. d«* la rue Fie | >C 
«t Mii« l’arpudle, «|e la ru«- \<»lreDa* 
nu». ('*x «pial te pm soniu - muif n sléc*
* I ,‘/ M 4 *«i: -1 a n I jimpi'A uiiimit afi.rt 
n»' * Iles furent t ran-port*** « le z «•llc'i
• n v«»iIur«* par un M. B«dlcr'*#«e.

A Hiiivr** sur la «Icrnièn* page

^-TTTOTTS, I3SS

Le tricolore déchiré et foulé aux pieds par 
la foule des manifestants contre les 

journaux français et rtlni- 

versité Laval.

En montant à l assant de l’Université Laval, les 
étudiants du McGill sont repoussés avec des 

bovaux d'incendie et battent en retraite

Les étudiants du Laval font descendre les dra­
peaux hissés par leurs confrères anglais et 

les remplacent par des tricolores.

SC EN ES PA LI’ITA N TINS 

Entre PunpM, «fi11» scènes |r,ilpltnnt<'q 
ko dému.lèn-nt; d<in*j !:i ru#'. D*» étu- 
«UnnlM eh:int;ii«*n;. lu " M a r'-«*i!l:i,«-««” «d. 
faiKai«*nt. abat!i«• tou#* !<*s (lrnp«*anx an* 
glaiM. tniuli#» «juc v<*ionlair«*m«*nl h’S 
tricolor#*»» apparaissau-nt. aux fcnfdrcs 
d*-#» ma is mu avoisinante.-, au iniluui 
d'«*nt housiasbo lu'-i;» mati*uis.

I>*s étivilwiuts «lu M«(îill a«:ournrent, 
et gro*«i« «i’une fon>» arit’.-*-;ina«li«rin<*- 
frnnçftisc, s<* inir«»nt sur fio Jgival «*n 
chantant i*.» “<»od Suv«* the Qm-cn.” 
Des «-oipif-; d«* *a:m« , «fi ooup» «lo 
IKtinga < omrn* lUMMN-nt A plcuviir «L u 
«•t d«.» fout«»s j>arts.

I^a guerre \ Montréal a continué de 
p. -.w Ih-Uo. hier ai>rCa»-ini«îi et hier soir.

«L* l'Euiversité Laval 
co;ulu:te indigue d** 

lu MiGiil résolurent 
une c*ontre-maniîe*5ta-

I - .'•tudian's 
ayant appris la 
Jours c«‘ufrè;-,>s 
d'y réj«oudr«* [-a r 
tion.

< '"KUiic on L* sait, 'k-5» étudiants du 
^[«•(Ld. apr.'-s cs’étn* rendus maîtres àj 
J’hôtel «le x ..<■. lo matin. sont ren­
dus A l’Enivf*r>i«é Lava’. Iis ont trou-| 
vé là üii«* <l‘>uza:::<- d’étudiante en com- ' 
pagnio du J«,.deur Rott"t. qui ht t«>ut | 
en son pouvoir pour >s calmer.

En -l'-av-eau ancrais fut hiesé par 
l<v M<*Gii!. pour être immédiatement 
descendu jvir un éludiant du Laval. 
L«*s Me'F.i r«'v'nrent A ia charge et. 
comme iis étaient aus«si ii-nnhieux que 
Jes s<Hdats «Je ]{«*b^*rîs autour de Cron- 
j#». ils j-a r vin rent A h> -«t le «Irapean 
angiaLs de nouveau. T>e même étu­
diant du Lavai s'avança courugeuse- 
Tr *1*. et #0-0: - .»nt'«* t »us. s'empara du 
draj*«‘au. •■ i]ki 'a «-«irlc et r«*n,'H dans 
l'Enivcr- ('«*t expk>it mit la rag 
au coeur- .j.-s MeGill. qu^ s’ê tancèrent 
à la poursuite de y-e htro» et en valu­

rent les ealles et les couloirs de i'T'ni- 
versité. I>a i>etite troupe «l’étudiant#» 
ne put tenir contro «*«• déchaînement 
insolent de passions. !>*#» McGiii fai­
saient appel aux plus violents préju­
gés de race et d«* nationalité pour inci­
ter leurs compagnon*» A #■** livrer A tou- ; 
tes sortes d’excès. Ne trouvant person- j 
ne pour ass#nivir lotir fureur, les êtu- ; 
«liants s'acharnèrent sur le drapeau | 
français. Tout» l«*s tric«dores visibl*#» 
furent déchirés et foulés aux pieds. 
Déjà, sur ia rue St Jar»quea. une in- i 
suite semblable au drapeau «je la Fran* , 
ce avait été perpétrée.

Aprèf» k* départ des étudiants lu Mc­
Gill. vers une heure de l'aprèe-midi. la 
contre-manife«t;ition fut déc; lée.

I.AYAL ENTRE EN SCENE
I^cs étudiants se massèrent aux 

abords de l'Université, vers 4..‘h> heu­
re»**. pui#i il#» se mirent en marebe par 

rues Ste Catherine, St Laurent. 
Côte St Ivam*b«*rt et St .Taoquee, jus­
qu'à nos bureaux.

Ainsi qu'un J«* no-» confrères an gais
le disait, hier. *T^i Pre»»ee'’ n'a pas Je 
contrôle du balcon où les drapeaux an-

0E

TîIKR F' 'IR

Coups de revolver tirés sans résultat fa 
(lieux pendant qu'un étudiant du 

Laval se faisait poignarder 
hier soir à f Université.

Au Square Dominion, la manifestation n’a pas été 
interrompue — Kruger a été brûlé en effigie 

dans un feu de joie monstre

Le maire intervient et demande aux doyens 
des deux Universités de rétablir 

le calme.

LA SCKNi; A T/rNIVKRSITE LAVAL. AI 
LEURS CONFRERES DE M

MOMENT OU LES ETUDIANT- <*A *’ ARTENK-FRAX*" MS RF/’UPI'VT 
'ilLL AVEC LES BOYAUX D ARROSAOU

glnis ont été rtrl^rés. C'< st la mafeon t 
White et C;<* qui oç«rupe «T*tte partie 
d#» noir'* édifice. P«rir exaspêrrn* le* 
étudiant*. «*«»m me«iKieurH n'oq.t rni fair#* 
rien «1«* mieux que d'agiter g3orimi«»e- 
m»*nt • • è-apoau britannique. L'«*ff«*t 
fur tel qu*«>n le prévoyait. Une cin- 
quanta in «• d'étudiants s«» précipitèrent 
ft 1‘assaut et allèrent tr-omphaiemeat >

planter le drapeau de l'Eniversité La­
val au-dessus du drapeau britannique. 
Pendant cet intervalle, une auue «e 
cerna de montait «-hez MM. White « t 
leur enjoignait de r^mirer leurs j»î«v;:- 
lon». Apr»*m de longs ponrparlfT^. :« « 
étudiants viren* if*N drajKuiux dispa­
raître du ba i cou anglaia.

LE DRAPEAE FRANÇAIS DE­
CHIRE

f n Anglais *»'éf;inf «mparé «î'en «Ira- 
I*eau tr.e«é«ue !<• déchira avee rage. Il 
fut au-Ciôt ento«:ré par "es ('ina*li«n;-- 
I-ranç.nv qu. « for •«'r nt «!«• H*.ig« n«Mi *- 
1er et d'embrasser le drapeau qu'il ve­
nait de souiller. Les lambeaux «Ju dra

f^nu furent re* i * , 1 • ot montrés comme i 
tr#q>hé<», après J.i bagarre.

La. poli'** f’.t man#Ko mr res entre* i 
faites. L’éfbevin I>b«»uf. présirlent d i 
«•ornité <!«* ]K»li«*e, était ià <*1 #<• r« -sou- 
vepant «1 iiji** ait«,rcati«iii qu'il avait. eu«*
;«• matin, «lans 1« -. biiDaux «l'un <!** ti«>s 
■ orifrère-, l fit arrêter un «h* nés «•<»;< 
gu» s « t h* fit f*»n«|;jire au pusb», av*-#* «»r- 
dr»* <l<» ne jris !«» r<*,.i« h« r s«»us jiii* ii:e* 
<«»ris;'lérati«»n. (Viu* ii<tiivr-lh» s«* rép;m- 
«lit parmi *a f«»iil«-, «in r«ui parlait «»u- • 
vertement de fair#» un mauvais parti .i 
l'accu*»leur. II a mémo été question, 
hier soir, «lans plu-h'UiH réimmiis, «I« 
pr«dif*T <1<* Ja première «<< «•!Non pour 
s'emparer «lu prési'fi-nt. du « «unité «!«• p«»- j 
li •«. «Je ]«• g«n:«lr«»nii<*r :iv«»«? jes bari's de 
g« m «iron envoyée par h» “Star” au K#pinr<' 
Doinini«ni p«*ur f é : <• r ];i délivra lie'» d<- j 
Ladyfcmith. <*t #l<» l'« inpium«*r.

LES EFFORTS DE f.A POLICE
]/«? chef Carpenf'T et plusieurs <J<* ses * 

hommes ont fait, «b s «•fforts /«uir « aimer i 
la foule et. ave*» !e er jirtnirs «I* ««uoM- 
bb»* «»nt «*mpêelié la balai î<* «le «l.'-géiién *» | 
en fangl.int#» bagarre. En .l#*.- manif*-- 1 
tant fut arré.é « f «•on'lütf a ; jt-ts!#-. En 
étiidtnnf du M'-Gi 1. nomme Stoucburv. 
a été blessé ù ia figure.

l innlement l’ordre .’est rétabli,

AL SQL A R E i>OMINION

Le eïilme fut répondant «le peu «la 
durée. Jétmlianf* «lu M« (»ill, grou­
pé#, par !«s s#ririH «lu "Star” #»ur h* #»i]ua- 
r<» Df*riiini«ui, doniièr<*rif libre «ours A 
leur .*<m«* ot a!imnèr«'?if *l#*s f« ux *le j!;î»j 
et brûlèrent J\rug« r «*ti « ffigi«» en «‘hnn- 
tant <* ’ *,<ul Sa v«* t!i« »,»iieen”. De 1\ 
les «'t idiant»- '■« mpar« r< nf «ie l'omnibuis 
«Ju B.i 'nuu: ! «-t «l« s l.tilhuiiik «l'un «lo 
t.«»s «'«ujfrèr'T* «t p.»ia«J«-rent .ius«ju’ft 
J A «a «J ••m i «% «J <» M'isiqu#*. L’onmihiis «1c- 
veiuint tr«rp Joui'l il traîner ilaiis !ch 
hniKK d«* litige. Je® étudiantH le laissè- 
r«*nt c»a fa*«* «le la Galerie «les Art#».

TA PAGE A J*A V A L

Apr.' » «•«•tie rlémoTistration nu Miunre 
D« minion, !«•» étudiants «lu McGill so 
raîliérmit jumip «i#»#«-en<lre il l’Lnivçrsitft 
La val. Qii«*lques «'tmliants île «M-tte ui:i- 
versité ayant eu connaissance «le ]*in- 
t«.u»tion <le»N Mc(»iF|, téléphonèrent im­
médiatement A leurs « «»nfrè: o#4 et bion- 
î'.t un |)«»f1 groiqM» était formé A r* n- 
' ".gutir#* <l«»s rues Ste Catherine et St 
l^(uis. li «'tait alors ÎL.'K) heures. Vers 

A auivr* sur U Utralêr* p«g«
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AU BOARD OF TRADE
L’eutlj'jijfe.Atnie a «on combla — Câble* 

gramme a la reine

Tel est le résultat de l’enquête contre le 
contremaitre St Onge

La traverse de Longueuil — La compagnie des tramways 
devra donner un service plus effectif et verser une 

somme additionnelle de $25,000 pour l'enlève­
ment de la neige

La coimms mon « hf-mino hVM i
réunie, hier apr^s-in: u. *ouh la \trfy\- ; 
denoe de l’âchevin MarLir^au. Ktaieot | 
l>féaent*i, ér4ier»ri« TurniT, Onim< t, ! 
UoliillaTrl, Gallery. OuifnH »-i j
i jMice.

l/éohevlti Huiülu' iy, anf. du |
riuartier Ilwh^lagn, d^Trirm^h* qu<* la 
riH* Desery. oit n#» tr</iiveut, i’éghae et i 
i«*s écoles rsfboÜq pavé*; <!*• lu !
•tj** Notr<-I>uin-* ou:. !.in.i«v- du <juar , 

t i»':*. et lu rue Staduf "iiu, ■ û ^ont si- 
tuérs ]f»s écolo* pro ♦ uunt'-s, .‘■oit. p.i 
ée ri«* la nie J téwr.v i lu rue l’réfou- 

taiiK*.
<-'•€« pavage» seront nus pur M. St 

George sur lw» estimés de.-, travaux il 
exécuter i môme le fond*s d’emprunt.

Vf. GuriApy. prés don du omit*'* des 
f nances, et M. lirieset, i»rési<ient du 
eomitO dos eheioins. tou* deux do la 
ville de Lmguenil. viciuieni uu nom du 
onaell lemundei* :ni comité dvo ch*- 

mips <!<• .Montîé;il d<* tniii *r directo- 
m ut uvee le ( iMiiit** des chemins de 
Longueuil durs les matières roliitivn 
aux traverses ur ie fleuve.

■‘é'elM, dit M. Gariépy. éviteniit. bien
• If s malentendus el les inrx és eomme
* eux que immis u von» eu il re^retu r, | 
i’.innée dernière."

t'etk? délégnlioii do ifyongueuil <v-t 
\enue ii la suite d'une lettre le M. St 
George, duns \iquel|e riugéuieur de lu 
é té doniiuil uvls ii l.i luunieipalité de 
la rive Sud que l.i ville m* m* tenait j 
pus ies{n*iisiib:-* .les dommage er de 
retilrelien des deii.v cliemiiw sur lu 
glace, mais d'un seul.

M. G.iriépv dil que les deux rhemins } 
ont ét.é tails da ins uu but de prevail I 
lion, parce que l'iiimée dernière, une 
I s-un* s’élail fair* sur la glace, dans j 
l'ancien eliemin. «•.* <|iu aurait pu être 
dangereux pour lo public.

ïj’éclickiu .Martineau fail, remarquer 
que lu eorpor;: t ion de Longueuil a par- 
fiiitement le droit de plaeer le eliemin 
de traverse là où elle le veut; mais, 
d’un autre eété. lu ville de Montréal 
a auwsi le droit de dégager sa respon- ! 
mihilit.4.

\ji» président u j'.nte qin» le conseil de | 
ville (b* Longueuil e^t le premier il bri- , 
sep l'entente qu'il réclauie en. elwin- j 
géant ie eliemin • ans en. donner avis 
au département des nhemin> il Mont­
réal

“Dans tous les vis. termine Lèche-j 
vin Martineau, nous a!irm« égayer ft | 
nou* entendre ù ce ^njet."

La délégation retirée satisfaite i
des bonnes; dispositions de la commis- i 
si on d€« chemins.

Comme on l<* sail, ft la dernière «6nn- ( 
«'o do la commiission. un 'M. Dumont 
.'irait accusé par écrit M. St Ongc. l'un j 
des contremaîtres de la ville, d'avoir j 
fait travailler ft son profit, des cliarre- j 
tiers et dtw ouvriers de la corporation, j 

TTne enquérc rapide mais suffisante

a eu lieu i su ;*-t. L éq o ;ee de M. 
Dumont é’ait Je témoin de J’accusa- 

LUe déclarai avo.r u plnseun* 
fo.< un nommé éiauvin. un M IVh- 
bieiifl et un autre ouvrier de la corpo­
ration, qu'elle ne vonnalt pas, travaii- 
c*r au -•*rv,<•*• d* M St Onge. .v»it dan» 
sa cour. soit, sur son toit de mnison, 
soit ft d'autres travaux, tes que creii- 
f>.'jgo pour .nnlallor !«• rvice de !*• au.

M. St Onge. interrogé «u.Miite, déclare 
que ie peibonne.- .-. nientiomjéos ont 
travaillé* pour lui aux travaux .susdits, 
mai.' alors ils n'étaient, pas ft l’emploi 
•le la. eorporation, e! il be a jM-rsi/nnel- 
lement pa.\és pour c**la au prix de $1.25 
par jour.

MM. Gouin et De.sbien- (lé-clarent la­
mé,rn«* cliost;.

De '.rte qu’aucun blâme ne peut 
être imputé a M. St Onge et que l'ac- 
CUSiltioll tomlM» ft J’nuu.

J a* jir-Va lent Roumet au comité les 
rapports de.s hommes qu'il a spéciale­
ment chargée de surveiller le service 
de Iraniways le 2*2 et le 27 <b* février, 
t’es nippots indiqirent un état <le chie 
ses déplorable, Prénoms par exemple 
les rues de Ix>rimier et Ontario, le ser­
vie.* est. en général de lô. 10 et S mi­
nutes. Sur la rue Win Isor, il y a de« 
retards de 10 minute-, même au.\ heu­
res où reviennent les ouvriern, c’est-à- 
dire h* midi 4*t le mûr.

M. St George reqoit inatruction <le 
prendn» des poursuit**• contr»* la co-in- 
paguie [Mnir faire re«|»ectcr b*s règle­
ment*.

La commission des chemint* so trouve 
encore? d-ans rembarras. Le président 
attire Laitentiou sur b* fait qu'il n’y 
a plus d’argent ft la disposition .lu dé­
partement pour l'enlèvement de la nei­
ge. La cocmpuignie des tramways a re­
fusé de faire un nouveau dépAt avant 
que le montant du premier dépé.t fût 
entièremeirt défiensé. ï>ans le temps, 
il restait encore î|>7.0tHt. O moiMant est 
vite dépensé il la moindre bordée de 
neige. Le département des chemins a. 
pu subvenir ft ses besoin» grilct* ft uni* 
erreur commise par la commission dc« 
finaimes qui a mis $l{0,00lt pour l’enlè- 
vemenl de la -neige au lieu de Slô.tHHt 
comme il avait été d’abord (*onv(vmi.

Mais cola no peut se renouveler et. A 
l’avenir la compaignie des tramway» se­
ra obligée «le faire un nouveau verse­
ment de $20.(HH) pour IVnlèvement do 
la neige «lans l4*s nice <»ù circuileiit les 
tramways.

Il est en «'onséquetii'e résolu d’écrire 
dans ce sens ft la compagnie des tram­
ways; »i celle-ci refuse, rapport eu sera 
fait au conseil.

M. St (icorge reçoit i.tvstruction de 
mettre ft l'ouvrage le plus d’hommes 
possibles -jHHiir l’enlèvement «les mon­
tagnes de muge qui encombrent les 
ru ce», ('es hommes ne seront congédiés 
que quand toutes les rues seront abso­
lument libres.

Après quelques affaires de routine, 
la commission a’njoumo.

LES VICTIMESKAPP0I1TS IMPORTANTS
M. .Kobb, K* trcsori«*r «b' la Gité. doit 

soumettre, aujourd'hui, ft la commissicm 
des fin&ucr* un rapport très impi>rtaiit 
touchant la situation Hrancit^rr* «b' la. 
Oité. ('«'s informa t i<*M' f«»rmeronit par­
tie du rapport annuel.

M. Dittfiosne, b* coût réleur, soumet­
tra en même temp* le rapport annm'l 
des opérations d«* son département.

Fait Toujours du Bien
1 ,a Snl??rurril|.‘ 0> Hr*od KllCrlt rompIC 

mant ln ^n-oful- !.• h»'ip>'*!. «»t t ou t «*s 
d’^Hjpttnns KIP donn** nux J<MincH r«>r?onnos 
drs Jones ros*" ••« un leint <-inlr. .i\Hnt l'C- 
clat lu Himtc i Totntn'*? «i«it ?«înt fnt 
Me*1. fatlauC)*- e« épuiP^rs par 1rs ftjwaux 
«ontitanls du m^uaK»*. dirent «pie la Salsepa­
reille de Hood lotir donne un bon appétit. 
Un aommt il pu:; ibl*'. lu forer physique el une 

parfaite.

Hood’s Sarsaparilla
Ne désappointe.bxmais. l’ilv. fl.

HOo<l'n PilN guCrlssen! tou:r ie^ nmladlt • du 
lofe; un ■ dhartbpie non Irrltnnt. (6)

I/Àssiirnnce sur lu vie de celix qn! 
son morts sera pnyée

Nou« recevons communication de ln 
note suivante eAblegrnphice par lu 
< hvnn AccUb nt and Guarantee Cor­
poration A ses gérants nu Canada. MM. 
Rolland, Lyman el Burnett ;

“Los directeurs vous autorisent ft 
payer toutes le» réclumations concer­
nant lot, membres du< c«»ntingent, vic- 
tiino» de leur bravoure et de leur loyau- 
tf* |nuir lesquelles ees mêmes directeurs 
expriment leur synqwitbii' «‘h leur admi­
ra lion.

“Orenn A<rident and 
t iuarantee (Corporation.’’

MM. Rolland, L\iuan t Burnett, 
muivs prient de faire remarquer que eet- 
t«- assurane*» avait ét»* aceordéc dan» 
une intention patri«>tique.

i ni: dTmîni tYon

T.es recettes «lu mois de février, an bu­
reau d*' Laecise, d«* M«>niréal. ont été «le 
$212.211.57. eontre $21$.200.00 durant 
le mois de février. i’anmV d«'rnière, soit 
une diminution de $0.047. W1.

I^a grande aalie du Board of Trade 
n o. jamaiti, d* pns la fondation de cet­
te iübt.tut.on, été le théâtre de bcénes 
ausi*. enthousiasKti que celle» qui ont 
eu lieu hier, entre une et deux heures.

(U réooion unproniptu, provoquée 
par la nouvelle annonçant la déirvran- 
c*- de Ladysmith, avait été convoquée 
ver» onze heure*, et ave* une hâte ex- 
traordinair4.*, la salle fut décorée avec 
X#r'*fii»ion «J4- drapeaux, de bandarollea, 
d«* portraits «i** généraux Roberta, 
Kii<h«*ner, Ruder et. French, enguir- 
lamiéh «le couleur» britannique» dispo­
sés en feHtoue. portrait «le ia reine 
V:croria avait naturel le ment la place 
d’honneur.

M. Mackny, président du Board of 
Trade, a dit dan» son dlacours que 
t'ait citoyen de l’empire devait mani- 
1< ter sa joie «lu sucrés des arme# an- 
glais« s ; ina.is le Board of Trade tient 
ft donner J’exi-mple, *0 c’ent à cette 
lin que la réunion « été convoquée.

M. Kdgar Judge. président Hup- 
pléant de la Halle aux Blé», dit que 
quiconque n<* «.«• n'-jouit pas de la déli­
vrance «!«• Ladymnith nVst pas un bon 
« doyen. La réjouisbance doit être d’au­
tant plus vive que la nouvelle e#t at­
tend m* depuis longtemps.

M. T>i. L. Bond, président de 1’As­
sociation des asgnreurs, dit qu’il arrive 
du coeur même de l’empire, oft il a 
constaté que l<*s nombreux échecs de 
l’armée anglais** n’ont pu arrach'-r du 
oocuir du peuple anglais l’espoir du 
triomphe final.

H. A. Hodgson, président de L Asso­
ciât ion «le Uuirre et de fromage, dit 
que le résultat de la guerre «era l’u­
nion Tilus étrcdU* «pie jamais de» colo- 
ni**8 «ft l’empire. Plusieurs discours ont 
été prononcés, puis la manifestation 
sVst. terminée par !«• chant du “God 
Knv«* the Quc*mi." Avant la oléture «le 
la réiinjon, il a été décidé d’envoyer un 
cAbi.*gnimme de félicitations ft Sa Ma­
jesté.

mie Eugénie Charbonneau

K

V

Vente de Meubles de 
Gout et Artistiques

Afin «5*- fair^ f'-' w-* pour no^ no ivt»!!#»'. irnf^r* itions 
du prlrn«nii s iioiiü avon« décidé «i«* fcr«- une vente 
colossale de ineublet de et artistiques.

LUNDI et MARDI, les 12 et 13 Mars
Au no i •• « au magasin de meubles de F. LAPOINTE, 
N’«>‘« 1 i*7-i 1 jî* r«i« >a;nU><'arbf rlne. pré*» «1*- la ru« 
Monica I r»jPour détail!*, voir La PBE88Ë de samedi.

Eu attendant. !«•« visiteur* comme ies acbeteurn 
seront le« bienvenus <-ar nos prix *-«jnt plus ba> qu«* 
Jamais * t nous vendr«»ns sans [>roflt. ;irtn de faire 
place pour nos nouvelle* marchamltses du prin­
temps.

!*I. IIICKS A CIE.
Encan leurs.

Endure de gran­
des souffrances dès 
l'apparition de son 

causées par 
la faiblesse de sang 
et la perte du som­
meil.

La santé et le 
bonheur sont lepar- 
tage de celles qui 
prennent le

Régulateur du 
Dr Larivière

pour toutes leurs 
maladies.

Neuf bouteille* 
de

Régulateur 
de la Santé
de la Femme
et quelques boites
de Columbian Head*
ache Pills, qui sont
aussi merveilleuses 
contre ces douleur* 
la débarrasse de 

^ toutes aes maladie* 
et la mène à U 
santé.

F. Lapointe
1447-1449 rue Sainte-CaMne

i’REfe DE LA RL’E MONTCALM. y 
IOO--J

SOCIKTE Di.S ARTISANS

R y anrn. «limancho prochain, 1c 4 
mars, ft M heures p. m.. inaugunifion «le 
!a sucîMjrsale de la S«x*iété «les Artisans 
Canadiens-Français, de Ja paroi«s(f «le 
i'Iinmaculôs* ('/onxvption, dans la snile 
Chambord, «ituée; au coin «les rue» 
(’huinbord el ftfarie-Anne, dans le quar­
tier St Jean-Baptiste.

Son Honneur le maire Préfontaine et 
plusieurs autres personnages distingués 
ont promis d'être présents.

En outre de» discours, il y aura du 
chant «*t «le la musique.

Broif. la soirée sera l’uuo de«» plus 
agréables.

I*a présente des dames est respectueu­
sement stîilicitée.

Comme «•« tte soirée est gratis et qu’il 
n’«*st pas nécessaire d’n.ppartonir ft la 
Société pour y être admis, espérons qu’il 
y aura foule

APRES LA MASCARADE

Fn je que (tomme déguisé en femme 
cause de ln sensation

Cn jeune homme de 18 an» du nom 
de J. Im C'.msidÿ, de la rue Wolfe, mis 
en 'Im-ÜIo humeur par la mascarade «le 
mardi soir, au Montagnard, et aus­
si par son «*o»tume pittoresque de fem- 
nm. a causé tout un attroupement au 
milieu de la nuit, dan» la nm Wolfe, 
par son vacarme et «e* pantomime».

L.- lieutenant de police Holland arri­
va sur «'e* entrefaites, et entraîna le ta­
pageur au poste. Cet avant-midi, i! a 
été traduit devant AI. le ro<*order Poi­
rier, «joi l’a comlamné ft $2 ou 15 jours.

IH ( HERON VOLE
Alex. Roberts. d’Ottawa, qui vient 

d’arriver des chantiers, s’est fait voler 
$48. par deux compagnons dont il a 
fourni Ds noms ft ln police.

MONT DE PIETE
Pour réprimer une foule d’abus
En vuo de l'arrestation «l’une vieille 

daim* accusée d’avoir volé chez M. Sli- 
ry et d’avoir volé quantité de iminhan- 
d;s«\s chez Storey, le juge (’hoquet a ma- 
11 i fi», té l’intention de demaml.r ft la 
législature qu’un mont de piété publie, 
bans licence soit établit II parait, que 
certains préteurs sur gages encoura­
ient les jeunes gens ft voler et leur 
donnent même les moyens d’opérer. Tl 
fnmirait un inspecteur dan» tous les 
cas.

On rapportait, hier matin, qu’un ci­
toyen de Richmond. Qué., s'était fait 
voler un magnifique diamant. Le bi­
jou fut retrouvé chez un .fuif qui avait, 
arraché la pierre du chaton. «»t avait 
substitué une fausse pierre.

FEMMES ARRÊTÉES
Klmiua Lecours et Eva Archambault 

out été arrêtées, pour tenir une maison 
de débauches, rue Saint-Laurent, et 
ont nié leur culpabilité. Elles subiront 
l«*ur procès cette après-midi.

Raoul Dufaut, coupable de vol avec 
effraction an No. 1524 rue Ontario, a 
été condamné ft 5 ans «le pénitencier. 
( *e jeune homme 4*st ftgé de 25 ans et 
a déjft subi 10 condamnations.

La femme a, bans contretln. la pi.: s !> !.►- mis.- »u à r* inp.ir d'ans la fs- 
mille, et pour la bien remplir «iaii.s tout?* le> phare- d** la vi» . tille, éj-ouse #*t 
mère, il faut qu'elle jouisse d’une sauté parfaite. Sans la sanré. la vie est une 
misère continuelle et la f«-mme qui souffre du m.», . ‘i««it être bien m.sê-
rable, parce que tout le système e^t aé «y»ite malaiiie. Elle *«>t pê>. 
les yeux cerné»», douleurs insupportables dans les reins, le b.i^ ventre et plus 
souvent le côté gauche, lea pie.Js et les ma in» fno is. violent* maux de tête et 
découragement. Elle croit qu'il n’y a pas de remède pour elle et elle mène ui.e 
existence misérable et rend la vie malheureuse ft s n mari et ^es enfauTs. ou 
ses parents, si elle n'est pas mariée. ( ‘ «■*» ma lad et* finissent par Ds maladies 
«le coeur ou Ja œnsomption. Lisez le t'n}«jiguac’e qu«- nous envoie Mme J«i>s. 
Charbonneau. Elle est si heureu-e de raconter ce que b* “Régulateur de la 
Hanté de la Femme”, les “Female Pla sreiW et les ’’Columbian Headache 
Fills” qui sont au^si merveilleuse* contre les douleurs des jeunes filles ft 1 ftge 
de imberté, ont fait pour sa jeun** fille. L>e^j>uis 5 ans. m.i fille souffrait «le 
faiblesse générale, douleurs d'estomac, mauvause digestion, douleurs dans tou* 
les membres, pas d’ap^tit, mauvais sommeil et rêves terribles qui la faisaient 
transpirer en dormant, et toujour* mal au coeur. L«' matin, el!*- ee levait ac­
cablée, fatiguée et bien faible, teflement que plusieurs de me.-amies pensaient 
qu’elle était eu consomption. Une dame Trudeau. la voyant si malade, me lit 
«ie lui faire prendre le Régulateur du Dr Larivière. J’en achetai de suite 6 
bouteilles, *»t cinq semain»**» après, elle voyait “ses maladies” et était débar- 
rav-sée de tout ce qui la faisait souffrir. Elle continua encore quelques s<*- 
tnaines et «aujourd'hui elle est gnu*** er forte, dort bien, bon appétit et m’aide 
ft l’ouvrage sans fatigue. Je les recommande à toutes les femmes ou 
malades ou qui n’ont plus d’espoir, après avoir été tromjV-es par tous ce# 
remèdes nouveaux qui ont surgi depuis ma merveilleuse découverte ^*n 1885. 
Méfies -vous donc encore une fois de ces prétendus remèdes qui ne sont bon* 
que dans l*® grandes réclame», qu’on fait ft force d'argent, et rappelez-vous 
toujours du premier et seul remède pour les femmes, le Régulateur «le la 
Santé de la Femme et les Female Plaster* du Dr J. Larivière, Manville, R.-L. 
qui vous enverra, sur demande, sa liste de questions se«*rètes pour voue soi­
gner vous-même, et répondra gratuitement ft toute consultation ou questions 
qu’on lui posera. Faites attention ft toutes ces blagues de remèdes “qui vous 
font un eang rouge, des joue» roses, des yeux luisants” et toutes sortes de 
mensonges semblables pour mieux capter votre confiauce. Adressez-vous avec 
confianf'e au Dr Larivière. qui voue dira franchement ce qu’il peut faire pour 
vous. Dépôt, en Canada, ft la pharmacie J. Contant, rue Notre-Dame. Mont­
réal, et toutes l«es pharmacies en gros. 07-0

DEÇA Z ES

Purifient le sang, gué­
rissent les pustules, 
améliorent )j} teint

~ frf)

Sera défendu par M. J. A. I.anc, 
a vocal

(Spécial#» !i “La Presse)

tjuéboo, 2 Le meurtrier Cazes est | 
nu bureau de Ja i>aix. hier, pour 
l'instruction préliminaire «lu juge OUau- 1 
venu. Le prisonnier est défendu par M. 
J. A. Lane, avocat.

LES HERITIERS POIRIER

Sept notions, aux noms des héritiers 
«le feu Isidore Poirier, la victime de 
Cordé! i a Viau, ont. iuteuté chacun une 
poursuite au mentant de $142.85 con- ; 
tre la Standard Life A «s. Co., pour le : 
recouvrement «.le leur part de la fa- | 
meu^e police «Vassurance.

L’ENOl ETE LAFOREST

lu Beau Teint Fait Toujours Plaisir
•ORIENTAL CREAM ou l’EmbellIs. 

j Keur .llnffique du I>r T.Félix Goumud.
Fait «ilsparattre le teiutban»- 

les boutons, tr.ches de 
rousseur, vers, 
maladies de la 
peau e. tout ee 
qui porte attein­
te .1 la beauté et 
cela sans qu'on 
s'aperçoive que 
Von s'est servi 
de remède. Il a 
été ft l'essai 
pendant M ans 
et est si Inoffen- 
slf que nous 
avons pour cer­
tain qu'il en 
lait convenable­
ment. N’accep­
tez pas de con­

trefaçon de nom semblable. Le Dr L. A. >ayre di- 
teit ft une «lame de haut-ton (une patiente : '‘Com­
me vous vous en servirez, vous, les dames, Je re­
commande la '‘Crème de Gouraud" comme la 
moins offensive de toutes los préparations pour 
laipeau. ’Ktj vente chez tous les pharnmtiens et 
les'marchands d’articles de fantaisie des Etau- 
l'nis, du Canada et de l’Europe. Ferd. T. Hop­
kins, Prop. 37 Great Jones St., N.Y.

Süô—mvs g—qh—(d)

bKANDa PORTRAITS 3-1 AU CRAYON, A L*A SttPIA 
OU A ljvAlftU A It id L* Otât

1 Humeurs Ciusut des DEMuaEiisoRS
Toute espèce d’humeurs, d’éruptions et d*lr- 

rltations est soulasée et guérie promptement 
pur des haine chauds avec du SAVON CUTI 
«UTKA. par l'application de l’ONOUENT CU- 
TICURA. et par quelques doees du RESOLU­
TIF «TTICUR A.

En vente partout Porrsm Druo’ a^p Curv. 
Conr , propa. Boa ton E. 1T- " 1a Onérieon d°*
Maladie» de la l’eau' . çratia. (41

Dr JOS. VERSAILLES, L, D. S.
........ Chirurgien Dentiste.........

306 Raohel, coin St Denis-
Tel. Bell Kuat S40. 2l-lMv—n

Le procès relatif A l'enquête Lafc- 
rf«t, tombé ft l’eau quanr au mérite <Ie 
la question. >c plaidera pour savoir 
qui paiera les frais, le 8 mars.

FA i LIA I ES

Ed. Ani'ld. confiseur, ft ln demande de 
D. C. Drvsdale, a déposé s-*ti bilan. 
Passif. 85.ÎM7.

T*yd. A Gagné, faisant affaires sous 
la raison «1«* Canada Yarni^h Co.. -i 
consenti ft déposer son bilan, ft la de­
mande de P. P. Dodds et Cie.

POFR LA POSTE
Comme, le paquebot “La Normandie” ' 

no doit partir de .Ww-York que samedi 
prochain, ft 10 heures du matin, un 
courrier pour ta France, la Belgique. 
I'Abemagne. ritalie, ot<\. sera form»'* 
ft ce bureau-ci. «leinain, vendre,isi ma­
tin. ft 7.45 heures et. un courrier sup- i 
plémentaire, ft 5.40 heures du soir.

f.K KAPAT1UEMEXT

Sur invitati«>n «les principaux citoyens 
* anadiert'- fran«;ni>. <l«v Mop.oniinee. | 
Mich., MM. L. K. C.imfel et R. Dupont, j 
agents «le colonisation, sont partis pour 1 
cette dernière ville, oft ils donneront une j 
«nui f ère ne o sur la colonisation dans la 
province de Québec. On espère qu’un | 
graml nombre de nos compatriotes ro- 
viem«lt lit au pays, le printemps pro­
chain.

Les viandes en conserve de Libby sont ven­
dues dans tous le* pays de l’ûnlvers.

Les viandes en conserve de

Libby
sont toutes d’une qualité distinctement 
supérieure.

Elles sont préparées avec le plus 
grand soin sous ia surveillance du 
gouvernement des Etats-Unis.

Le gotlt de la viande fraîche et le 
fumet délicieux ne changent jamais 
dans n’importe quel climat.

Un assortiment de Viandes a 
Lunch de Libby sur la tablette du 
garde-manger dans chaque demeure 
sera d’une commodité économique.

Demandez-le à votre épicier ou écri­
vez à
LIBBY, McNEILL & LIBBY,

CHICAGO, ILL, U. S. A.
T.« livre au sujdi des VUndesjpour Lanchas 

de Libby “Comment ftilre du Bon Manger ' 
envoyé gratis sui re<^ptlon de votre adresse 
sur carte postale. (io

prise régulièrement, chassa des milliers 
de maladies. 10

JOHNSTON’S 
FLUID BEEF

J. F. B. contient tontes les propriétés nutritives 
dn bœuf.

J. F. B. est inappréciable dans la chambre des 
malades.

J. F. B. est très agréable an gout et récon­
fortant,

J, F. B. n’est pas
81—l-M-v-n

COIKmTTTX&JQS
Absolument Pures, Fruit Pur et Sucre Pur.

Nous sommes opposés aux composés d** toutes sortes et nous n'offrirons pas en vent* 
pour aucune considération ou ft n'importe quel prix, les composés do qualité Inférieure et 
de mauvais goût, qui sont offerts en vente dans toute la ville et dans tout le Canada, pour 
les cens qui achètent des articles de qualité inférieure dans tout !«? «ranada.

N<>tr* devise a toujours été de vendre franchement et honnêtement d?s marchandises 
pures, propres et apétissantes. Nous venons de. recevoir en magasin des

Confitures de Fruit Pur en seaux de bois de 7 Ibs et 
Confitures de Fruit Pur en seaux de fibre de 5 Ibs.

Comprenant :
Chacun.

rvvnfitiiroQ mv fraises ...................................... En seaux de fibre de 5 livres.......... 55c
« onfltures aux framboises........................................C.n seaux de fibre «le 5 livres.......... 55c
« ‘onfltures aux pêches. ..•«••••• -En seaux de libre de »> livres. . • • .Con - u -e? aux prunes................................................ En seaux de fibre de 5 livres.......... 55o
CnSf ruîï aux fraises. . .......................................En seaux d- bois de T livres........... 75c
Confitures aux framboises........................................En seaux d’ bois de ^ livres........... «5c

...ab q,]x nêches. ...,••••• -En seaux d? bois de « livres. • , . • *
Confitures aux prunes.................................................En seaux d- * Cj5c

LES DELICIEUX PATES DE STRASBOURG
Frais faits au mois de novembre dernier, par M. J. G. Hummel, pâtissier, Strasbourg.

Pâtés de Foie Gras de Hummel, en terrines
Chacun*.

11 terrines de foie gras...............................................^ \\.....................................................
rt terrines de fois gras.............................................Gtan«1eur No 13............................... 1 00
ur» terrines de foie gras...............................................$!? 1,“.....................................................

:t terrines de foie gras......................................... .. No .».............................. «..25
5 terrines de foie gras.............................................Grandeur No S...............................

57 C’est ce qu'il nous reste en stock, en tout. . . . j
Achetea-en quelques tetrines avant qu elles soient toutes disparues. A eus ne pourrez 

plus en avèFr d ici à Noël prochain.

FRASER, VIGER & CIE, 207,209,e7TiIArueAsîSjacqu8S.
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DEUXIEME PARTIE 

(Suite)

( O danffor était effrayant, mais r™!' 
;v. combattro il fallait conserver toul 
,vou sang-froid et cach«'r se*s impres- 
sions.

l.a jeune femme eut assez «1 empire 
:;r elle-même pour rC*p«m<lre du ton le 

jviuë caime :
—Il i.'y a rien de surprenant, ft ctda. 

vu effet, chère a«mie ; mais ma surprise 
n’en est pao moins toute naturelle... 
Pouvais-je m’attendre ft une déclara­
tion de ce jrenre, moi qui ne me dou­
tais absolument de rien?... Pouvais- 
je deviner que votre neveu avait re­
marqué Angèle, qui est. en effet, un 
parti h«>re ligne, et qu’il 1s souhaitait 
pour femme?... Non, n’est-ce-pas? Lie 
là. mou étonnement... IJ n’avait pas 
d’autre cause...

-—Alors, tu es prête ft me seconder?
Si c’est possn-ble, oui.

—Tu n’as gu’ft le vouloir pour que ce 
soit possible... Ton empire sur .Maxi­
me f«î sans bornes. ..

—Avant d’intervenir dans cette af­
faire et de plaider, selon vos expres­
sions, ia cause de votre neveu auprès 
dq Maxime et d’Angèle, j'ai besoin de 
me reus«ûgner auprès de vofle...

—Questionne, je répondrai.
—M Ga ston Laurier a-t-il fait part 

LÂ x/Aijgèie daa vqu'il éprou­

vait. ix>ur elle?
—Tu «lois bien penser que mon ne 

veu a trop le sentimont des convennn 
ce«s pour s’être déclaré ouvertement ; 
mais il est des attentions, «les assidui­
tés. qu’une jeune fill»* sait comprendre, 
si complète que soit mi eaudeur. *'t. 
qnaml elle ne s’en froisse pas. c’est quo 
sou «Miirtisan resjM'ctueux et muet ue 

; lui est pi nr indifférent...
Al«»ris. Angèli*. si'lon vous, ne se 

| rait point restée indifférente au “fur 
tage” respectueux «^^vdiv neveuV

—Gaston ue dit rien de sembla lue.
! Angè.e ne s’e>t jamais départie ft son 
j éganl «le la froûleur p«>’ie invpost^e par 
i les convenance^ . ma sait-on «v «pii 
' se passe dans un coeur «le jeune tille? 

Si celui d'Angèle est libre, pourqimi 
ne s’ouvrirait-il pas ft Gast«>u?

—Rien do plus vrai ; maW> avant de 
j parler ft Maxime de l’union rêvée pur 

vous, je tièns ft connaître la pensée 
j d’Angèle.

—C’est trop juste.
—Je l'interrogerai franchement,

! sans détour, *'t je suis certaine «le la 
I franchise absolue do ses réponses, 
i —Pourquoi la chère enfant songerait- 
I elle ft te caeher quoique chose, ft to» 
! qu’elle aime comme une soeur aînée? 
j Et si la réponse est telle que Gaston «4 
j moi nous la souhaitons?...

—Angèle est mineure. Elle no peut 
I disp«>ser de sa main sans l’assentiment 
I do son conseil de famille et «le so tu­

teur. ..
—Le coneeil de famille ne pourra que 

ratifier ia décision d’un tuteur te', que 
Maxime. Enfin, tu useras de ton in­
fluence en notre faveur, n’est-co pas? 
Je compte absolument sur toi. ma belle 
chérie. . .

-Je ferai tout ce qu’il me sera pos­
sible de faire...

—Quand penses-tu que tu pourras 
me donner une réponse? Pens deux ou 
trois jours, je suppose,...*.

—No brusquons rien. La.issez-moi 
choisir le moment propice.

Enfin, dès que tu auras quelque 1 
chose de nouveau, «inns un sens on 
dans l’autre, envoie moi un "petit 
bleu.” j’accourrai. . .

.1 e voua le promets...
l a i*onversati«m sur ce sujet était 

épuis«v. Mme Rolland ne pouvait «n- ; 
sistt'i* davantage, sous peine de se ré* | 
pGor.

IM’.o se mit ft parler d’une foule de ; 
«•hoses du monde, de gens du monde. 
«!«' petits scandales mondains, ne «îo- 
daig’-.ant point de mêler ft s«*n flux «ie 
paroles «piolqv.es médisances élégantes.

C«'st ft peine si Leone l’écoutait.
Très préo«vupée. très troublée par «o 

qu’elle venait d’apprendre, elle souhai­
tait ardemment rester seule, afin de .>e 
consulter, «le réfléchir en toute liberté 
au parti «pi’eKo devait prendre.

Mme Rolland se leva enfin et. s’ap- i 
prêta ft partir.

Leone l’enveloppa de caresses, mate | 
se garvla bien de la ivtenir.

Elle la reconduisit jusqu’au seuil de 
rin^tcl. la mit en voiture et remonta ! 
chez elle en proie ft une effrayante 
perplexité.

La situation était^ grave, en effet, et ; 
«levait «'tre envisag e sous tout*'** ses | 
faces avec la plus séileuse attention.

Devait-<\le fa r»' connaître à Ma xi- | 
me ci' qui se passait?

Devait-elle l'instruire dee projets fn- j 
nest es. «les rêves matrimoniaux de la 
femme du grand chirurgien?

Si leur mauvaise étoile voulait que ! 
ces rêves se réalisassent, l’abîme «loin | 
ils s'étaient «rus sauvés pour toujours 
eo rouvrait devant eux : — la ruine «le j 
laquelle Angèle le* avait tirée» revenait 
effrayante.

Ivéone était une femme d’action. I 
nous le savons, nous l’avons vue ft j 
l'oeuvre, et l’action, chez clic, suivait | 
promptement la peusée. J

Pourtant, cctt*' fois, elle résolut de j 
temporiser.

Elle sc «Ht que prévenir Maxime 
avant «le connaître les sentiments d’An­
gèle serait un a«*te de folie dont les 
conséquences pourraient «‘‘tre graves.

Il sera temps demain... pensa-t-
eile.

XXIII

Lé-«ne po>s«‘*da.ii au p!u> haut point 
«'e «ion précieux qui fait !«:* gran»1s 
fourbes et les gran«ls diplomates, ce 
don inné, mais pou vaut >.• développer 
et devenir un art. l’art de la «lissimula- 
tion.

Ni Maxime, ni Angèle, an dîner et 
pendant a ^«'irée qtii se passa* en cau­
series. ne s';*per«.'mvnt qu’um* préo«'- 
cupation plaignante obs^^dait son es­
prit.

Depuis «in’Agèlc vivait tout ft fait 
avec eux. Lé«mc n’avait eu qu’ft se 
louer de s«>n tendre dévouement.

Elle voyait St's désirs non seulement 
satisfaits, mais devinés, mais préve­
nus.

Les revenus de IVrpheliue fnîsavent 
face aux caprices les plus extravagants 
de la jeune comtesse et. malgré les dc- 
I>enses folles du ménage, Angèle trou­
vait le moyen de réaliser des cconmuies.

E y avait chaque mois deux grandes 
fêtes ft î’hétel de l’avenue de l’Obser­
vatoire. sans compter 1rs soirées plus 
intimes, dansantes ou musicales, les re­
présentations théâtrales. les fives 
o’clock, les garden-party et deux dî­
ners de trente couverts par semaine.

Angèle prévoyait tout, préparait 
tout. Elle était vraiment la fée de i’ho­
tel. et clÎc s’effaçait «le son mieux, lais 
sant toutes It's admirations et tous les 
compliments aller ft Léono et ft Maxi­
me.

Si Léono avgn: conquis le sceptre et 
régnait sans conteste sur le monde pa­
risien. Maxime nartaceait avec elle la | 
royauté- i

Ses eollègues d’un cercle aristocrati­
que lui avaient décerné la présidence 
do ce cercle, ce qui n’était point un 
honneur négligeable. Il se voyait en 
tou ré d’hommages et de protestations 
d'amitié, peut-être peu sincères, mais 
qui n’en constituaient pas moins tin ve­
ritable piédestal.

Son orgueil était chatouillé agréable­
ment et il s'octroyait volontiers à lui- 
mémo un brevet d’homme supérieur.

Maxime sortait souvent sans sa fem­
me. maie celle-ci ne se préoccupait nul­
lement «le ces absences, se snchaut 
Mire de lui.

Elle n’était point jalouse, et les suc­
cès de son mari la flattaient en venant 
s’ajouter aux siens.

11 n’existait ft l’hêtel qu'une seule 
Aine simple, «vile d’Angèle.

Mais la pauvre enfant avait trop 
présumé de ses forces en s’imposant 
le sacrifice auquel elle c<uisacrait sa 
vie.

A mesure que passait Je temps, le 
martyre qu’elle subissait chaque jour 
portait atteinte à sa sauté.

Elle avait cru pouvoir résister ft la 
vie commune ft laquelle elle aspirait 
comme ft un douloureux bonheur, et 
elle s’apercevait que cette croyance 
était une illusion.

Pouvait-elle commander ft sa souf­
france en voyant Maxime, qu’elle ai­
mait. prodiguer sans cesse ft une autre 
les témoignages «ie sa tendresse, en as­
sistant au bonheur de ces deux êtres, 
épris l’un de l’autre, et en se disant. :

—Ce bonheur qui me tue. c’est ft moi 
qu’ils le doivent!... Aju’avais-je be­
soin de parler, de me dévouer pour 
eux?... Sans mon intervention, ils 
n’existeraiont plus, et je souffrirais 
moins en pïeurant Maxime mort, qu’en 
voyant Maxime ivre d’amour aux pieds 
de Léone...

Et «'es réflexion* désolées cos ré­
flexions qu’elle se reprochait ensuite

comme si elles avaient été criminelles 
l’amenaient, fatalement ft conclure :

- Pourquoi cet amour funeste s'e«r- 
il jadis, ft mon insu, glissé dans mon 
coeur d’enfant et pourquoi, plus tard, 
n’ai-je pas en la fore*» d*» l’en arra­
cher?.... —Moi aussi j’avais le droit 
d’être aimée, d’être adorée ! —J’avais 
To droit d’avoir un mari et de m’appuyer 
joyeuse et fière eur pou bras dans la 
vie ! Hélas ! j’ai mis toutes mes espé­
rances. toutes mes joies, tout mon ave­
nir dans un dévouement «jui ne m'ap­
porte que des douleurs !

Mais bientôt l’Ame pure d’Angèle se 
ressaisissait et elle s’efforcait d’ou­
blier les douleurs pxir ne pfus se sou­
venir que du dévouement.

Et elle continuait ft porter. sHencieu- 
svment et le sourire aux lèvres, la tu­
nique de martyre, qu’elle avait volon­
tairement attachée sur ses épaules.

Puis, le soir, «seule dans chambre, 
confiant au livre ft fermoirs d’argent le 
secret de ses peines. «Te se soulag-'ait 
en laissant eouîer librement ses lar­
mes.

La nuit qui suivit 1s visite de Mme 
Rolland ft l’InMe! de l’avenue de l’Obser- 
' atoire fut pour la jeune comtesee une 
nuit d’insomnie presque complète, avec 
de rares instants de sommeil fiévreux 
que hantaient des cauchemars.

A mefuire qu’elle réfléchissait, elle 
sentait grandir son épouvante, en fa«'e 
d'une catastrophe sinon certaine, du 
moins probable.

Il fallait qu’elle fût fixée le plus vite 
possible au sujet «le «’e qu’elle avait ft 
craindre.—Il fallait qu’elle «‘onnût les 
plus se«Tètes pmsécs de l’orpheline 
avant d’nHer à Maxime et lui montrer 
le gouff re.

Le comte devait sortir de bonne heu­
re, pour essayer une paire -le chevaux, 
qu’un grand marchand des Ch amps-EU y- 
eées lui offrait en en demandant un prix 
“modeste” Trente mille francs I

I) ne rentrerait pa* ft i’hêtei avant

l'hture du déjeuner, onze heures et de­
mie.

Léone profita de sa solitude momen­
tanée pour mettre sans retard son pro- 
jer ft exécution et elle se rendit ft l’ap­
partement d’Angèle.

(A SUIVRE)

Sans contredit
Vous ne tiuiseerez plus, si vous pre­

nez du BAUME RHCMAL. le moii- 
]eur spécifique dans le monde entier.

q h

Vous guérira rapidemen
Le “ Vin Morin Crêso-phates" n’a 

pas d'égal, guérissant la Grippe. Bron­
chite. faiblesse pulmonaire, etc. De­
mandez-le ; se vend partout. n

101-m-

Dr Louis Franchère, D.D.S
Chirurgien dentiste, 1592 rue Sainte- 

Catherine. Tel. Beil East 1591. 14lFn

J. A. HURTEAU

Pianos à grande réduction, termes de 
paiement pour convenir à l'acheteui, 
1680 rue Ste Catherine, près de la rue
8t Dénia. 43—b

-bee mere* trocveronr que >« Sirop Calmant 
Mme Wi-elcw «•: 1* melllr-ur remède poor 
«niant» m ••«£* '-+■ boutevll*. 1—iiâe—•

Dr A. Brosseau

/ ■ 1

fm *
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i ■ 4

v ■ \

Dentiste. 7 rue 8t Laurent. Mont­
ré ai. TéJép. Bell. Main, 2001. 119—o
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jiiuioi aux

r.r*»» n>nt 'Ai hi*r 
Te* VjctorlA, T>*r
k Me ia phi* pau- 
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L AU !TUNCET-AUTHl i:
nuui.-m » . our*"i > annu**U«*t. iii

Jivfe - « M . kerrew
1’mi‘tr.* I-:' i v « 'hrtstmas et Du•ky Boom*

>H \MK« »«’K OTTAW V
Ap'- « h . > t )»• - M ‘ntrèal et )•* v |et '

O» ‘luy* i nu.« Arthur uni eu lieu hi»v l 
au i .1 : r.cu* >te «• nom. »‘ur s*ult*- de lu 

le’.npétutuie epoux HJitahle. et ne i Irnp,‘awl i- 
]it d.- \ .,\ii|p-r uuti i:em -u'a j •*•■1. ! a*M' 
tance était [>iutôt restreint*, mai* elle était , 
t< pendant piu* • uiuudérabie qu on uurait pu ! 
le suiq>o®»er. l .oh eoui.-es ".n -té Int^re*- j
► a’it»-.- et e.ü «le «J-u\ mille* a et^ parti n- 
liérement \ntant* l ne «ion - lualheiit«u*. ^ 
cont • >iai i lut \ Ictlnu . ««ami la d^'rniére 
cour**', p'iva les ?p \ tate ir*. q un« lin QUI I 
paraissait ir le- ié.1 nu.ag-r .le ia i
pt.r.e .,u *1* * cta.ei t donné*- pou;- * lendr- au 1 
pan noir.

Trois « onetirrents étalent entrés dans c*tt« I 
tours*‘ Tnlhault. Ste Mail' et Hn»r* t'e | 
G'-rrier ^e relira au i tour. *t U luit- *• lit : 
* . il; -rit:. - deux r« p'- -ntant* d-i M •:. ; 
ta*nard. i.‘ ux-ci gardèrent un** ailui •• modérée , 
jUfcqu a i .'*-*• toin. mais f 1-s deux . oncur- j 
lents firent un élan *■•. partirent a fond «le 
tiain. rie Mari- *e trouvait «n avant à . !
moment c« Il lutte j-a-Hissait de\..ir donner i 
ce* émotion*, lorsque St- Marie ut une chu.** 
la pointe d** hou patin s'entonqant dans la 
*iace. au moment -u il n'avait nlu» qu'un 
tour a faire pour termite r la course.

Hoerner. du i .v. s O., qui arriva premier 
uuns ia • urs- d deux milles no. ic—. !.. :sa 
aon patin au deuxième tour, mai* toutefois.
11 com nua de courir jusqu à iu i.n. j renant la I 
premi-!. pla

Urièr- faussa éifalennoit I un d-'. ses p « - | 
tin*, dans la cours*- i trois ml.le*. Il se n - 
tira, mais revint pi 'i lf- part à la cour.*' de 
cinq milles, a' «•. les mêmes patins cl fut 
également fore*' d’abandonner la lutte.

Voici le sommaire des . ourses ;
l n mille, club.
A. U; iére. 1 . A Hulnv'r, 2 . P. Hoerner a 

aussi couru. Temps, ü «T
Un deini-nillle. garqons d- 12 ans et moins.
l'aui l afard. Montagnard S. » 1 ; li. Cyr.

r a. s c.. -
unit aussi couru. .7. Houle. Montagnard ij. C., 

et A. Allard. P. A. îU Tetnpr, 1.4ü.
Un demi-mille à reculons.
Wilfrid Thibault. Montagnard S. C., 1 ; Phi­

lippe Fafard. Montagnard h. P., 2
A Bulmer. P. A. S. <’.. a aussi couru.
i- oisy du Montagnard est tombé au deuxième 

tour et s’est retii*\
Temp?. 1 dû.
Un mille, garçons de 1*1 ans et moins.
P. Beaudoin. Montagnard S. C.. 1 , L». H. 

Bain, P. A. «S. C . 2
A. Ross. p. A. S. »\ : T I^atourelle. Mon- 

tagna.rd S. C. A Xhibault. Montagnard S 
C. ; Métayer, MoriTagnanî S.
A. S. C. . G. Hodge. P. A.
I\ A. S. ont aussi couru.

Temps. .’*.08.
Trois milles, ouverte :

A. Brière. P. A. S. C. s'est retiré.
Temps. 4.04.
Deux milles .novices :

I». Hoerner. F. A. F. C.................................... 7
M. Pelletier. P. A. S. C.................................. 2

A. Renaud. P. A. S. : A. Aird. P A. S. 
C. ; D. Duval, P. A. S. <\ : K. Cousineau. 
Montagnard S. C. . T. Aîlain. Montagnard F. 
C. ; B Bernard. P. A. S. i . ; R. Charland. 
Montagnard S C. et P». Turgeon, P. A. F. 
ont aussi couru.

Temps. 0.2d.
Cinq milles, ouverte :

"Wilfrid Thibault. Montagnard F. C. . . . 7
Z. A. Sainte-Marie, Montagnard F. C. . . 2

A. Brière. p. A. F. C., s'est retiré.
Temps. 15.2S.
Les officiers pour les courses étaient : 
Referee —- J»az. Rubenstein.
Chronométeur -- D. C. Drysdalc.
Starter — C. Cochrane.
.Tugep - TV. Brown. K Robinson, Jj. Camp­

bell et Albert T^aberge.
Scorers - P. Queen, J. Hoerner et D. Co­

chrane.
La pisto mesurait 11 tour? au mille.
I^es prix, qui sont des médailles, seront of­

fertes lundi soir.

ria. i. club de h'wkev Shamrock
» attaquer.1 dei. *in > ir. aux Ottaw.i. >t *e 
propos- bi« :» leur donner une fameu-e le­
çon Au* in atm«teur du Jeu de bo. k*v ne de 
' rait manqu * «i- ' >ir -tt*- jour. Avec'un
pareil « niiuinement. •* champion*» n** d 
viaient avoir . u- un** difficuLé A triomphe- de» 
Crem;.-:us. de Halifax, champion* de» provin­
ce* martinu?.

LA E‘OIN TI. SA I NT H A R LES RKMI’ORTK 
! ET TITRE DF CH \MPPAN

Deux parties d« quilles ont été Jouée? hier 
.«■>ir d«r*- la ligue de* jeune» club*.

La Pfir.t* Saint-f'h.tries a remporté le titn- 
de «hamplon pour cet te class**. Score

1 ■' >1 NT K FA1NT-CHARLF.S II

Haie . . . . . . 77a Îrt7 Th •'»
S star..* . . . . 15(1 1»1 17.*. .M2
.I«*nkin . . . .... H»S \bo 144 495
F x . . . . 17.' 172 119 4rtli
«'unningham . .... 189 i»:. i:u» 51**
l'ûdison . . . . . . 197 i.v; 175 525

Tots’. . . .
ROY ALL 11

3,017

B.-iqu** . . . .212 17'* 1 V. 5fi2
7{">. * apitam*.' ... 187 1 rt7 1 7‘î 527
Fi lion . . . .... Ifi7 1»1 1«79 517
t’«»u«lr*‘tte ... 191 i:i:t 200 51.1
Ijobeau.............. .... 291 174 14'.» 524
Lajoie.............. .... 1ST» i 142 4«'.«X

Total . . ...........................
Majorité pour la Roy a

te victoire
junior.

108 point.-. Par c ’t- 
In P.unte s'assure le i-hampionnat

VICTOIRE POUR T.A M \ A A.

Powsley .... 14f» L1*’*
jp-reev ..........................7^Welr.'<-apitaine.......... 177 «1S !..
l'larke.............................. ^ 2,4. il !
Marlotti..........................]*' ]r,
Dovle............................... 1 * *

Total 2. «»>d

VICTOR! VIII
K. Alrd, r.

\ \'t«i 1 Smythe............................ 177 12.1 186
‘ ! Williams..................... . .151 12(1 141

i Holcombe, capitaine . 157 1 17 i?*;
Tasker ............................. 18fi 200 147
Smith............................... 12»î 1*15 119

C. . . . 1 Mcbellan........................ 147 156 179

Total.................................................
Majorité pour la >L A. A. A

2.841 
points.

ROY A T.F. v* MONTCALM
La Royale ira samedi A Saint-Hyacinthe, 

rendre ta visite '.• •• b? joueurs du Cercle 
Mcr.tealm lui ont faite il y a quinze jour».

L** club local qui a établi de si beaux records 
?.ir ?-? prnpv s allées, pourrait bien prendre 
■rie bonne revart'.die de la défaite qu’il a su­
bie ic1.

! LE BILLARD AU CERCLE. S MN’T-PIERRE 
Trois parties de billard ont été jouées hier 

i soir au Cercle Saint-Pierre, dans les tournois 
«.:•? leux classes.

. Score :
; ITen.b'-i'e «’lasse :

.1 Langiois. 250 ; A Ladouceur. 240.
! Plu? fort*? série? ; Langlois. 12. 12. 12 ; 
j Ladouceur. IL. 8. s.

Deuxième classe
j ,!•?. Cousineau, fil?. 200 ; A. Rondeau. 140 

Plus forte* séries, Cousineau, IL fi. ♦». 0 ; 
I Rondeau. 0. 8. 7.

.7 B Langlois. IM ; p. Râtelle. 200 
Plus fortes série?, Langlois, î>. 8, fi ; Râtel­

le. 7 fi fi.

C-X^X^X-X-X-X-X-X^X-X-X-»

CONCOURS DE TIR AU PARC DELORIMIER

L. B. HUTCHESON. UN F/XPEBT Al* F7*FI L. Q7;E T/O.V VERRA A L'OEUVRE LA
SEMAINE PROCHAINE. AU PARC DELORIMIER. - Cliché J. A. Dumas, 112 
rue Vitré.

R. H. WOOTTOX. UN FAMEUX TIREUR QUI PRENDRA PART AUX TOURNOIS DE 
LA ‘ MASCOTTE GUN CLUB” — CH ? hé J. A. Dumas, 112 rue VitrC

L« rrard concours de tir organisé par Ta 
Üaseotr? Gun Club, qui aura Heu mercredi et 
Jrud*. de la semaine proehaJne. au parc r»e1o- 
yknier. promet d'avoir un intéTét ^xtrao.a - 
n»lre Les meilleurs tireurs de la province 
vlmdrcnt concourir à Montréal, et l’on vrra 
dais les diver* tournoi? le* d*- Ft
Hyacinthe. Ottawa. She-brœke. Peauhamois 
•t Jontréai.

Fliaieurs citoyens des plus marquante de 
«•tte ville déairarr montrer tout l’intérêt 
qu'ils »rteat au nouveau club, ont offerts de 
riches ori* De tous cétés le club de tir Mas­
cotte »noontre de* enooura*em«nta et le 
crmeanr qu U e«t k organiser pour 1» semai­

ne prrx-haire. fera époque dans l’histoire du 
tir à Montréal.

L’organisateur du tournoi. M R»naud. “«t 
très occupé A eompléter le» «lerniers prépara­
tifs. Le West mount Gun r*iub et le Montreal 
Gun Club *«-ront lar^-ment représer.’é* mer­
credi et jeudi, au pare Delorimler, et les ama­
teurs de tir seront témoin? d'un tournoi com­

me il e«t rarement d «né d'0n voir de serr.- 
blab!»s ‘ Ia Presse présent* aiÿourd "nul a 
ses lecteur*, le* portraits d* de’W des meil­
leurs tireurs qui prendront pare a'j prr>chaln 

; c«>n«**jr9 MM H H Woolton et R. B.
I Hutchoara.

F F.TIV TU M ' VT A «TV \ R D CF t-MK 
La» raq-.ett*-rs r* pourr'r.t >i t k q4' 

ue tfrr.p* du trotn» s* plaindre lu marq 
• -e|g. On peat d«^r s’aîtendt à >'r ;u« i 

• lub» de la vt.ie en profit*- 
ignard a ur<* grande s>^rtb 
► t A **pérer t^>u* .e» membre

V

MV’rF TU F yï 'NFS 1N D ET* F N 
«DANTB

-e *.'•*• q-: aura e . au N ■» t»15 *
***** • ne rr*% •.# \ - e Xmher»*

CORRESPONDANCE
AMERICAINE

(Srê« ia' î.a T r#***)

Kv'HUS m: l'ALie-UIVER. i » >
vh F K H l ] \ CES 1 >1) 1 / A H E l.
M At i N A N A NOTHE-D AMi;

FAliïrRlVEK. M ASS La F”» ? 
m*" a 4 t «lue M. * ahbé Mainiau. 
l’un 4i‘n t aires A N«*UV
iu^, avait tMmmonv** une eô- 
rie d«* eouL'renvea mît ia IVrre Sa ut» 
C\*s eatrvti<*n6 ont lieu «lans le *auIki*- 
m*mont «1»* l’e^r N tr*- l'aun*. et ^^';it 
verra'.newient i!<* netirt' «\ attirer un 
noinhrx'ux auiiitv»ir%*. tant A cause «lu 
sujet captivant «iuo dn talent reconnu 
du c(»nfér«nL*.« f.

i ent rrt\*ns mit la Palest me eent
sjh ialeiuent alrtv*?*»» au\ nietnl>r«> 
«I*» la Couftvrie «lu T «'rs 4>r*lr»* «le St 
Framjoi . vi*A^t-i?*^. '•»*■•’« «»n «les lioni 
m **». « >:* tr«* iV‘*etnuu*nl «irirni! eV* en ia 

.i!'.«-.-e N.*tr*‘Laiib* vie Luir 1« >.
1! ('onvivqit i«‘t «le relater l’orijirine «1»' 

,•<->:te . .nfnit'vn'.L*. Il existait «Iv'jà «n 
i>ar<>:?>«* \ *tT* l>ame une section «le 

. .*• Ori ;«* ] s * u r les !«*inniv*f«. mais 
pour ’«>» iioir.mes. quand, rautvunne 
«iernler. un ri'vAr«'ii»l Pf'ro Franviscain 
vint pixVher une retraite.

< VTto retraite «spèciale pour les ter­
naires donna <'«vasi«*n au saint mi? 
viannairo de fonder une section p«»ur 

• s? li».inni«'s. or aujourd’hui le H«'v. 
M Mnirnan e?t. le directeur »*p rituel 
do eette seetion.

P«*ur revenir à mon sujet. Mil Ma 
"naît* avait «l«Ml>• « «in'bvqm'', dimanehe 
.soir, «m s tertiaires, et. tous ceux qui 
s’intéressent A l’«>«‘uvre du to-raphique 
FrnnçoM d’As'i?«*s. pour ontendr«* 1«* 
sujet toujours nouveau d’un voyage 
en Palestine.

Ia* eonférem-ier dé*buta en «L**ant. 
qu’en l’année 1 si K*. H *?«• tniuvau îl H-*- 
me. 11 venait alors terminer un 
cours d’études t,héo'.osbiu«s «le tr"is 
années au t'olléir*' ('anndieu. et un 
grand pMerina^r*' devant avor li»'U sur 
Iw entrefaites, en Terre-Sainte, il 
profita do eet t e oecasiou pour en faire 
partie. Il part i t d«* Koine h* Is avril, la 
v«‘Hle du jour «al la ville de Koine «le­
vait vé’.ébrvr !«‘s noco.s d argent lu r«»i 
Huittberf. La ville était briliamunur. 
décorée, et on attendait l’arrivée t!«o 
divers chefs «l’Etat «l’Europe. entr«' au­
tres i’emperovi’' d’Alle.uagrm‘.

A partir de Hom<*. 'n première étape 
des inMerins fut le Mont Fassin, célè- 
bre par le** t^Ajours «pi y ont fait, il y 
a plusieurs «ièei*s. St. H«'.ioit et Ste 
Scholastique. Les «leux saint? étaient 
frère et soenr. 'roua deux ont fon«lé 
ch:i«um un monastère, qui existent en- 
(•oic, et sont des n7«>d«'*les d nrchite«*tU” 
re. Ia* Mont <‘as*dn est. une élévation 
■de 1/K.Ml pie(L. après ui e marche «le 
une heure ou une heure et demie, par 
un sentier qui serpente sur W tlan«‘S 
de la montagne. u

Vers le milieu de cette montée se 
trouve la chapelle de Ste Scholastique 
érigée on mémoire de In rencontre mi 
raiMileusc* de St Benoit et de «n 5oeur 
Ste Scholastique. On rapporte que St 
Benoit étant venu foire viaite A sa 
so4-uT. hermite comme lui-mème, le *oir 
«'taut arriv»'*. il s’apprêta è partir, tnais 
sa. soeur le supplia instamment de pas- 
sep jn nuit, chez elle afin de s’entrete­
nir ensemble des choses «1»* Dieu, vfl 
que cette visite n’avait lieu qu’une foi*
l’an.

Mais le saint, objecta la rieulité de la 
règle qui lui commandait «le partir, et 
bien qu’il fut le supérieur «le son or­
dre. il ne pouvait l’enfreindre. Sain»0 
SdholnMique «lui «Jit alors : “Mon frère, 
puisque vous me refusez cette faveur, 
je vais la demander ft. Pion.” Puis elle 
se mit en pri«'*res. I/e ciel était alors 
pur et serein, et. pas un souffle n’agitait 
les airs. Tout ft. coup une terrible tem­
pête ?e d «'‘Chaîne, ]a foudre gronde, les 
éclairs sillonnent les nues, et le saint 
dit ft sa soeur. “Qu’avez-vous fait V” 
“.T’ai demandé ft Pi«*u ce quo vous m’a 
vez refusé, et il me l’a accordé.” f’Yfd 
ainsi que Je saint fut forcément, oblic*'* 
de se départir de la n'gle pour une fois.

Au sommet, de la montagne est le 
monastère de St B«*noit entouré «b* hau­
tes murailles. C’est dans les premier*» 
siècles de l’église que ce monastère fut 
confitniit sous la direction de saint. Be­
noit. et la tradition nous apprend que 
cette «'oustruction fut. accompagnée de 
prodiges absolument renversant*.

Ainsi, ft fréquentes n-prises. leg ou­
vriers étant ft. élever les murailles de 
pierre, ]e diable arrivait et. renversait 
tout, tuant et blessant les ouvriers par 
la chute des b!ors de pierre et de la 
charpente. Mais saint Benoit arrivait 
et ft la simple imposition des main* 
mettait le mauvais esprit eu fuite et 
ressuscitait se? victime*;. Le*; travaux 
étaient, alors ft recommencer, et les 
mêmes prodiges ?o répétaient encore 
avec l’intervention du saint.

Du Mont Oissin le*; pèlerins se di­
rigèrent sur Naples qui. dans l’opinion 
du conférencier, est la ville la plus 
agréablement située qu’il ait jamais 
vu. Tl a fait une peinture magnifique 
du panorama incomparable que pré­
sente la baie de Naples aux ou des lim­
pide? **t azurée? et, ?r. confondant au 
join avec l’azur du ciel. C’est la deuxiè­
me ville d’Italie par la population et 
«ontient environ un demi-million d’ha­
bitants.

Naples est loin de ressembler à Fall 
Hiver par les industries. La seule in­
dustrie importante qu’y a remarqué 
M. l’abbé Magnan, est celle de la men­
dicité. IK» fait, le peuple en général est 
tri*s pauvre, et .1 chaque pas un voya­
geur e«t assailli par un mendiant ou 
une mendiante qui demande Jn. charité, 
lx*? cochers napolitains ont une grande 
réputation de voleurs, et les voyageurs 
font bien de surveiller leur bourse.

Tous le? pèlerins et voyageurs ont 
visité la cathédrale de Saint-Janvier, 
célèbre aujourd’hui par !e miracle du 
renouveHemem lu sang de Suint-Jan­
vier à certaine? époque» de l’année. Ta* 
jour de la fête du saint, par exemple, 
ie peuple s’a.=?em.ble dans l’église. cr> 
met en prières et supplie le saint de 
faire un miracle. On conserve précieu­
sement dans cette église deux petite*

CASTORIA
Pour Bebes et Enfants.
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«*nmu‘ni 
J»*> n»b'

lu t*

.ii,

> otite»
«la ns Te
** aerne. 

i >n «*
-era • \« topic *i«'
U"*' c, q.«* l« 
pr»t gcr. imrtnul 
érupLon» «lu > «'“•
foi*, «tans U* jvihv.

l.c , : .lié «• .lu N 
ment, t* «Y»t le 
m en de »‘nt « ’. t' «
«ièbut «lu «‘hnstiau -m»'
’ empire ronuim «st.nt l«* 
ment pl»«rgè «laus . s In» 
uisun» «'•. In «*orrup!h>» 
«rieevtdi s«*.is une a« « «

t h*

i»> (» u«kini à an 
«ni!.nu«';»i ft l«i 
nt ■-mtre le» 
<n «>nt t m u t «le 
:c la vil b', 

f inie ev«n>i:in\- 
uui t uueur du 
«•ratère que «u 

et ak>r» qu«'
p'?is pi .*f *ni«v
'«‘nrs du pa ga­
b's m«soirs, n 

lu* «i«* vendre

\ll»«' n<* •utie \ I* l.efrau
s. 1 .oui » 1 ». \ «!•* ■>. X ci or E Tar

IM\ E. \ 1 * tenulre. Vlfr»'T 1 Viiomui- .
X K *••»« Fayette.

\ ■»' i?1* in ion ilu uiair*' »'t
de t«»it> fi > tV •he vins. sur nt' *t H* n «le M -
M ittnuin. tinet ft ’.’•«Mire «lu jour Ui
MSpiété »i Frii«»n IVtni? ranee 1 ea
gue. (banareia ni «PU' • -. buv cites s«»ient
telntn.V> t.mtc1 la j «‘iirms* du ram la |*m»
ch .une «V* «Mie 4 Ml uix île . Kéx \
! 1 Davi», P'* lent « b» la ligue.ft .niM'o

a |»a

qu*

« .» a \ « n «»
ai:\ \ • \ « . 
man. Faine « 
«t MM D 
e«mtrc.

4 Mi t \ : «* v.
«■> Nil |H«Ut>
>«>rtt'ni «U* l i 

l'Mmui d K

un «l»s«'»»m> 
riin|HUtHn 

c f » i re une 
. «tvupt i«*n. 
V i»« Fti 
►«ni ad«»|*' 

soient lertmv.s 
n«*tnm » ?! mi»»* 

MM Bight 
taiu «m faveur 
Mubcv \claiu

!#'«* manufa«'tuner» e«vmnien«'ent ft 
s'effrayer du mouvement parmi le» 
' uHeiii» «le picrv»'. pour obtenu* leur 

►tnt s h» iwt's d’«Mivra*;t' «• au
ni m mutin. fv»r jour. Le puWk* attemt 
.i \»■«' an\i«'*te \ aura : U un*' n «',\« ou 
".•m ’• l.«'> «bu\ partis p»nits»*«*nt bien 
.'«' de». Qui * ii»p*>rt* i a A :!«• • 
sait ft Uheure qu’il «‘♦4.

I u«' gramU' s«Misati«*u a ét«' «'au^è*' 
.4 4 î«*f f»t-oMi. p?«Ns «l’ic. «q «n «Vtte
il!**, ft la u«*u4 «* «lu sui« i«te «lo K»
biuson Br«»nn. matii«y «le p«»st«' «b*
« i.*ft>t«*n n. 1*' ma h. ureiu » « ?t tiré 
imc ba’U» «le r« \.*lv«»- «lan* la tét«'. ft 
1 L* .*a» p ni.. niiM'.uv b I! «'tait ftf *1'' 
7» m-, «-t «Mut haul • *unu ft Man
, h, m«m t'n ne ei»nnalt au« un« m. 
>«*n qui auarit pu 1«* i»«*uss«t au Min* 
d.*. la1 «léfuut a «•«’*' vu «lait» b s rues 
.b* M »n« h«'>ter. !c matin, « t après 
,»\oir termim* ses affaires, »Vn retour 
ici « he-, lui «H p« u «!«' temps après. » «N

MUNYONS

Fl

•le ne emt* pas qu’U 
> ait qucupia .-aa *!• 
•lv«|>»|a>te. «rtnülget- 
tuai ou de n'importa 
•t»i#ll» maladie dVtuw 
m**? qui n» )nilft»«* Atr* 
%«*ulaaè ImmAdlatc- 
tnent rt guéri d'una 
man*èr«> -, rrmananta 
pai mon RK M El*H 
f’OrK LA l'YsPKP- 
•Si K.

MITNYON.
(*h*»i l«a» ls» ph»nn*- 

flanaà Me la fl«>la Out«1a 
df »*«niè ai «HknaalU ««•• 
«li'«ut gratuit*

tvd Atch »i Phlla.

Ulto

Fi

la j»'tit«' ville «!«• F«‘mp»si.
4 Mi va de \aple** aux t- b' F tu 

l^V; pcir 1«» traiu «!«' clmmin «b- fer ou le 
tramway «Meetn«jin'. Fn«' p»*rt«' fernu* 
rentrée «b s ruines et on pay»* *J fran«*« 
l»uir entrer 4M» tr«»m« Ift une \ ".«' 
mort»* et i^trituv t« ll«* qu‘«*ll«' «Mstait 
il y a environ «*oizt* sièt-U's quatnl l’è- 
ruptnm l’a ens*'v«slic ai»»' s«»n f«»runi, 
s.'v rues. mair« us aux murs cou­
vert» b* magmtkjues j»'inture» parfai- 
t«*ment «»>ns«'rv»'*es, et «vu\ «b* »*«'^ habi­
tants «jui n’ont pa- «'u 1«* t« nrps «1«* e en­
fuir devant b* torrent «b* «vn«li».

Lft'spa.s» ft ma <li»i*«'siti«>n nr«,miW'‘ b«‘ 
d«* «l«»nn**r un rapp«»rt plus «•«uuplet «!*' 
c«'tt«' pT\*miètv «tuifèn'n»*» «le M. l’abbe 
Magnati. «iui a été «‘\. «'•'>iv«Mnent inté 
ressaut»* «lu «smuiiema'mcnt ft la tin. M 
Mngnajt n’tet |>us »cnlemcnt un pr«'sh- 
«•ateur «i«‘ pivmu’r onîr»*. il «v^t aussi un 
nnrrati'tir agr«V»l»J«* »*t captivant.

La «îcuxi«Nme «<mfén*u •• «le la séri»' 
aura lieu iliuianeh»' pro«ha:ti.

I \ Ml (AK EM i: A FA \\ Tl t K EM'. 
(U B DE NA Tl K AU S A l'K >N 

FA K A DK DE S I I* \ IKK E 
A I. ECOLE DI SOI K. FAK 
Ml EES OFVKIEKS.

FA NX I FC K E T. K. 1 Ei' « «unité 
«lu Club «le Nat r.r.i!i»au.«>ti Inicprii- 
dant. pour organiser une partie «b* 
whist ft la nin'juème s«'st a?r-«*mblé. 
Etuient |»ré»»Mits, riiou. Dr Ibamliy. 
A. I’. Sylvirtic. .1. S, (î«>mlr«m. .I>' 
sfj>li Bobbn . A. K. Eaplantc. A«l«*lpl»«* 
I- ««i i*,«*r. N i«'t or I. « " > I /hou. 1 >r 
Beaudry a été « lu pr«wi l«'m . M N E. 
Sylv« sire, sctn taiiv, et M. N :i t«U’ La 
r« *-c. irésorier.

I a grande partie «b* u hist '« ra i«*ué«* 
m«‘rer»*«li soir. I«* -l mars, «laits la uran- 
«1«> sali»» do ri’nioii Saint .Lain Baplis- 
t«>. rue Harrit-on. Eu inagiiili«|ii«- pi"- 
gramme d’amuscmenls d:\<‘r- sera « \é- 
<u té.

L«*s billets eont «1«* -"•« «'U '«Mit** pâl­
ies membnv et leurs datm's »|ui ont 
iKsa'pté «b* prêter main f*»rte pour a- 
suier le suoeè». »lc «-«‘tt»* soiré»* au pro­
fit de fit naluralisation.

la* »uc« «\s «!«► la parade do la Saint 
I’at rice »t maintenant assuré. !.«' <«*ini- 
li'- s’est arsi niblè* «'t a port»* la »h*rnièro 
n.ain à l'oeuvre. Il n«»us fait pbi'isir «!«' 
ennKtat<*r le chalonnuix entrain «pie 
m<'tt<Mil, no» sociétés nationales ft n- 
pon«ire ft la bienveillanle invitation de 
nos coin pat idoles luIamlaL.

Il y a en spleinliide exhibit ion 
rli'M travaux «le defrsin «‘\é«'utés il 1Ym-o- 
1«* du s«dr sur la rue High, «lanu l<‘ nou­
vel «Vlitico, et les pr«>grès sont admiira- 
bles. La. pré^cneo d’une foule •nom­
breuse «pii a st>ki i <*«*ttc exhibition c^t 
une mar<ju<* «l’estime pour les travaux 
« t un acte einsuirag«‘ant pour !«>• éli^- 
ve?.

La. <*on«titution de l'association d«?» 
Mule Spinners du Uhodo Lia nd. a été 
révisé* d’une manièri* très n««table par 
un comité qui Lest awsemlilé dan l'édi- 
h«-o Cottrell, «ni sont les quartier? g«'« 
nérnux «le l'association .Tiim«vs t'iipp»1, 
s«*«-rétaire. n été récompensé *l«* ?'«n «lé 
vouement et «le son zèl«* pour Ut- meni- 
bi es par une iiugmentalion d«* salaire 
considéra ble.

A <T.AKE.Mo\l. BAI. El CoN 
( EK T. SOI S EES Al SFICES 
DE LA SOCIETE LE Mo N CA 
N A I > 1 ION N E IKANCAlSi:

CLAHEMON I. N. H. N««us nvf.ns 
eu. le lundi gras au -"ir. à HnMel de 
ville, un concert suivi «l’un bal. sous b*? 
auspices d<* la e««ciét«' IT ni«'ii t'ana- 
clienne-fran«;a i»e <1«» \Tarem«»nt.

II y avait foule considérabk «|c> deux 
nntimna’liité* venu*-»* pour «-élébn'r l’an- 
niversaire de sa l ie année dVxist« ie «•.

I/orcb^tre. sous l’habile din^ fion «|o 
AT. A. T>. Dans«*v«*an. av««c a« « «>mt«îigue- 
nnmt «l«‘ pian«* par Mme J. F*. Sylv.-* 
tre. s«tuleva d«*t- tonnern** d’aj^ilaudi?- 
sements prolongés. Après !«• « «»in-« rt
vint la grande* marche, dirigée par n«>- 
tre tT«'*s «'stinré compcitrK*te. M. K«'-mi 
Dion, et à laquelle prirent part nu <!<dft 
de* lf>0 roupies.

A WOONSOCKET. BKIEEANIE 
REI'NTON. AT’ CONSETE. 
Bl'V ETAPES PE KM EES. LES
FETITS JT K ES. LE < 1 Y M 
NASE SPE ANNE. FNE A<% 
QTTSITION. - DEEX SO<TE 
l'ES C A N A T > IE N N ES V < ) N T
s i ; NI K.

WOONSOCKET. IL I. Sous la 
direction «k- M. l’ablvé là. C. Ke.nnmlet, 
les dames de la paroisse du Fréejeux- 
Sang ont d«»nné une brillante soir«'«‘ «le 
whist, dans 1«* s^»ubassenient «le l’égli­
se. 1/assistan«-e était encore plus «‘on- 
sifb'rabk* «ju’ft hi soirée pr<'cédente et 
)«>, rcvnus ont été plus n«»mbr«*ux. 
Far mi les personnes présente», on re­
marquait le président et la plupart «les 
membres du Orde National Drama­
tique.

Soixante tables furent, occupées et 
l’on joua au whist pendant deux heu­
res. Tou» mirent, beaucoup d’ambition 
ft. cette partie de whist et la plupart 
auraient donné b«au«-oup pour gagner 
l«*s quatre L-aux prix qui étaient of­
ferts. mais le sort ne pouvait malheu­
reusement pas favoriser tout k* monde.

M. l'abbé* O. Qudhois et MM. Ca­
mille Desjarlai? «t J. B. Lizotte firent 
chacun li? pointe <‘t avaient ainsi t«*us 
trois droit au pr«*mier prix. M. ^'abL' 
fradTioia se r«,tira du eoiicours «‘t l’on 
décida de donner «in prix à chacun «Je? 
«Jeux autres concurrent?.

Le second prix pour le? hommes fut 
j gagné par M. Auguste fiob«*ille, avec 
| liô point».

Mlle» Elisa Ja L-rt et D«Tima I)an- 
I s«T«-au firent IM points. On tira au sort 

et Mlle Danserean gagna le premier 
prix des daines.

mi: e? Elisa Jallfert et Déliroa I>an- 
sereau gagnèrent e detixième prix, 
avec l£î points.

lye prix «Je consolation fut adjugé ft 
Mme Eugène J. Rom pré. qui n’avait 
pu faire que 5 points durant la soirée.

I/e premier prix pour enfants fur ga­
gné par Louis Rocbeleau et ]e prix de 
consolation par Clara Benoit.

T’n goflter fut servi après la partie 
de whist et. Mlle Adéline Bolduc exé­
cuta un beau programme musical et 
littéraire.

]a» comité d’organisation -e compo» 
| »ait ainsi : Mme éfédéon Archambault, 
présidente, et Mesdame? E. c. Chn- 

■ gnon. L. J. Leboeuf. Simon Benoit. \f. 
j R. Br!ll<>c. Ix>ui* Boulet. Frank Bou- 
'! lay. J. B. Br; n «J amour. Ado.phe Ar- 
• chambault. Isidore B*noiL Henri Fou-

Nl. t«ni A 
.l.nncs .1. K 
g.* E 1 l«*p

!« . Orniau-lc I .L u v,,., I < w |v \\ H , 
liikgMtSM. I • -v \ t|aMm Mi«’ha» nn 
4 » 1 « • \ . NX .lin DUtiiWiMlil. ( 'h;i l'ir- lé 
Buihm*. éphiriu Ft*l«M|Uin. 4««'«uv»-- D.i 
g «‘. N. .L ( i■ • b«► 11«•. riionia- D . \v 
2 « . N .1 (è«l» . « rii.Mii.i» Fr.«*i. rin»- 
11M? E. McCii;. Fi«-I ;c Cèl«‘. IT t'd. I..
4 M«-laii«l. EL.ir M S ««comb. <b'tnvc 
l'« i" ' \ .Lni»«*n, NN i liaiu 1 '
NX ilJiaiiir». Ni.: r I rnitn-. Fatri. k 
M i.rphy. Frank i M « C«»niii«*k, Mat 
tlicw .Ni:u i \. \«l«»lphc Ar.-haml'aii '. 
.Lk*c|»h 4iilfil.aii. Fin p Whahai, li«'-»i 
g«* I BjiMu n, l’a ! cl* E Wartl. Er»
!.. Chils«Mi. E«»un- Br«Hb'ur. J.'hn S 
DTbuim*!!. \ i.-tor Ba» haml, John Eut 
t i’«*'l. IL urj (’. l ftitvl, fil» , .L'iin 1
I lynn. .1 'lui l\iU-liint'. .L*hn .IoIiummi, 

aut. Cliarh*. E Smith.
. Aram I Fut h «-r. 11« <u 
lauu's N I lnn!«'>. J«»hn

l'itm. John ILaunan, W il iam II <':«: 
puiitcr. Ilyiuaii F. .lijlsun, J lTc«l. .\1« 
t ’«*»k«'.v. Fhilip lL»pp, .L*s«*pli T. ' «*ng 
don, IxhU» N. (iobenle, HoTiert l. llaw 
Kmis. NYilliaiu K I im-uln. Lcn Duha 
nui, l'iiuothx I aiming.M illiam (Lllop 
km'. Hiram E. l'hava i-. Eliuur A Tha 
y»‘i\ IL-iir.x N llathauav. .Iam«'• (1 N 
A dri.-li. J«»lm SlmuLni. F«'t«-i- S N r 
chiha'il. \'i»h«'u- F* rh«»mps«m. lL'nt>- 
4 '«Mig.hm, St«,|*h»‘ii Mauo'xn, <’harh'» 
F Andrew -. Chn-t an Ixolhi. .Ldm * 
Koeht'leau, IT.'.I .1 Bui ingiinu'Tsia« I 
Kol»ins«»n ..Lmaih.m IL Eariium, .L«;«-ph 
t’ioiitiei. Eredern k E Euk«’. Lihn B 
B«*.vd» n. I Luii v D rin « ki . Ib'iijiimin 
XX 1L>P«'. I IL Ar« hambaud. Samuel 
NX . NX-i li ia m.N. <M«»i:e- XL, Vtte. NX i1 
liam 11. IL'dferu

l.«' ( Lvnui.is*' Saiitl»' Xime vient .h- 
fain* une a..piifil i«ni reiuanjtialde.

L’ui« h«'str«' d’instrunu*iits .4 «*«*1 *l« -.«nii 
a juin' au 4’«’ivle I at téra ir»'. f«Ta «l'U« 
navaul parti»* «b* ’ X •-?«*. ia i i«m du 4îvm 
na.-e t Vf oivluMr«* «,Mt ainsi « ««mp ' 
«lin «d rio»>. XI »• Enu'stine ('«M.- v «• 
loiir. M « ( Y . .• 1 .i boiuif « t E \ i
K.aigneault ; guiian* . M l* - .Li‘-««i»hiiie 
Bélish» »•! E Xlnthh u mainlolim-. 
Mme E loi tard Ea I av «•! t«'. NE «s ( XI.«
• C. Laflamm»*. E ( '«uiiier. XI XL» 
nn. N Sy ' ve- ttv. ci Eüa Allairdt* ; pia 
nish*. .XEIc Mari»' E«‘«-l<‘i'«-.

Le (iviumme j»ossè»b' maiiit«'nant trois 
««•rpv «le niiisiqiu*. ITIaninmic du tiym* 
nasi*. l’on-lu'stre du tî.vnina*'e «d l'or- 
«'h«'s>t t’«» «l'inst ruinent s .4 «'«'nies du (ivm 
nasc. ('«•. i|«miv d«'rni«*rs coi*]»? «h* mu 
sii|iio *«<* f«*ront <*ntcn«!r«' ft la sé.im «* 
<iui sera «l«mn<'«* au profit d«*s oeiivr»*? 
pandssialc» et ft hiqmdl»* il «levrail y 
avoir foule.

ECHOS DE XI ANCHES I EK. 
L'EX ITONSION DE EA LKINE 
DES l’K AM W A YS. LI KOCK 
IM M WON SlàXNCE DI CO
MUE DES 1 T NA NT Tl S. LES 
TA I LL El RS DE Fl EK K E <1 X 
HNEKONT I LS LI T K F( U N I' V 

( T KCELA I KE DE I. ASSO 
t T A T K) N XCKICOLE 1*1
NEW 11A Aï I’SI 11 K E.

MA\CH ESTER. V II !,«• «i 
ioy«-nv «TEast Maneh«*s|er sont à faire 
>ign«r «les r««f|iiét»*-s démaillant l'extrn 
sion d«‘ la ligne des tramways é-hM-tri 

! « 111 «• ?, «lu «'«lin des rues Wilson et So 
i nuTvilh*. ft lYst. le T«»ng d« la rue S«» 

merviMe. En grand n«Mnbr«' «ml «lé*jft 
-igné. T«ms l«*s résid«mtK du «li-trkt 
«•nt <ti faveur «le la conNlruetioii «l« 

la l;gri«», «Inns la «lin « lion «lemamlé*»-.
II est ft -espérer «pie la «onipagiiie n«’ 
t«ra pas la soiink* «rreille. mais s«* hA 
tera. au eontniin'. ft s«« rerulre au «k-
ir «des re«|iiécnnt».
'Tout h* mond«‘. à Maindu'ster. «-«m 

unît « ■« ■ ♦ t « * montagm . «pii m* «|é*gag« «lu 
haul pla tea u «lu eêt/* ou««f d«* la ri- 
\ i«'«r«* AL rriimu’k. Elle )i«»rt«- le n*mi 
«le Kiw-k Kimnifm. X u «pu* la non* 
velh» t« nl« «les C.h«»vnlicr« «h Mrn ha 
Im*« m. qui vi«*ni «Tétr»* foiulée ft \|e<îr«* 
gorv ilh*. a pria nom, plusieurs d* 
n«»s le» t<urs s«*r«ml p* ut «'*tr«« «•urieux 
«b* «•«rnmiltn* Torigin*' «lu nom «lonné 
ft la uuml agii'-. t Mi Ta souvent app«-lé 
K«»«*k Kaym<»n«l. ««• «pii inpli<pi«'rait mu» 

- «irigirn* fran«;aia<*. Eu e}iass«-iir « «ma 
<li«*ii . «n «'ampant Ift. lui aurnil d«»imé 

« son n«»m. «•«mmu* «mt fait tant «!«• « ha1- 
! scurs «d trappimr «aiiia«li«*n», «lan- I*' 

graml N«»r«l Oij«**t améri«ain. Mai un 
«•her«;h<*m’. «lu nom «le XX’. là. Moon, 
prétend «piil n'ei» «*«-t pa? ainsi. fl 
v«'iif «létruire l'origine fran«;ai»f* «*t y 
suhstituer une origim hihlifpi»*. Sni 
vaut lui, il aurait un r«M*h<‘r de «•»• n«»m 
«•n IL'He-tim*. S«mirn<- t«)iite, -o'? rai- 
s«»ns n«* sont jias «•«melnsiv««k. Il ne 
«l«*nne. suivant, nous, au«Min«* rai»«m va 
labié à l’appui <l«* s* - arguments ; noun 
t«*n«m? p«mr k* K«»«*k Kimm«m, «•<»mip- 
tion «k* Kaymon«l.

L»- lieiit«*nant-<'olon«'l I phatr. «orn- 
rramlant. du 1«t régirm nt «l«*s Oar«|e- 
Nationaux, a visé J<*^ six ««impngnb* 
<!«» «•«►ti«» vilk*. La j'éorgolibation «k* 
la (iarvlc Nîit.ionak*. réc«*nirn«*nt «»jié- 

• r«'<* par un <Jé«*r«t du gouverneur, a «'«lé 
loin d’êtr** leqinlain' i« i. «m « e «|u’«*IJc 
a lais-é la Qm-eri Cit.v, la métr«»pole 
eommercialo «lu N« vv Mampshire, dans 
i’ombn*. au pr«rfit «!<•- |*«*»ites ville**. I.c 
colonel T f*ham est «1« K<*eno. II a vou­
lu profif«r «1«* sa première vi?it«* ««ffi* 
« Ile, a Man« h< -t« r. <u pr«>tevtant 
c«>ntre la salk» «T<*x«*r»'ic«* tArmoryb d«‘

1 la f ia rd«* Naiional**. Il a pr«»mi« «b* fai- 
? «• t«*ut en son p«mvoir pour en obte­
nir une ^ijv«lle. Il a rabon. De bien 
Ipn? TKtites villes «mt d«* plus L-aux 
«'Jifice? iniülair»-'. «pi< .Man' h«*»t«-r. Il 
«si fl'm»' à «•sipér«*r «pi«* k* «'okinoj réus­
sira «latin *•<'- « fffnl -.

Le comité «le» finance- a siégé. «*ct- 
fe semaine, mais a aj«mrné sans avoir 
considéré 1«* bn-lg«-f muni'ipal «!<• 1ÎHH». 
] okI c«*rtain «pi«* la majorité du <*mii- 

j té favorise une plu- gran«]«* ré«jiiction 
flans h*? apf>r«»f»rintionK soumÎHeft par 

eh«*f - «le «léparf< menL. <“«'»t. «v 
| »|iii sera pMiablcment fait la s<*mnin«* 

prochaine. Mais il faut s'attendre ft 
un«* pr»>re-taii«m érK-rgi«|iie «!«• la part. 
d«*s «;h«*fs «le département* «jui Tj'«*nt«'ri- 
d<*nt pas «k* ««-tte oreille.

: —Mer«f<*«li. jour de? Cendre?, n été
^ «»bv«*rvé» avee de« cérémonies appro­

prié-» dans tonK*? nos é*gJi»«*s.

D I VinUt'ws pnM«'n»l qu’il a «le 
« «uivt'rt « t>imii«'iit tr«*mj»«'r h* «*u»vr«* « t 

*■■• ch«'i- i> n«li'«‘ iiis**i «iur «pu* a» icr. «'«*m 
*■ Mit\am> n».* t«'U» le sav«*m. le» an«'it'ti? «‘«Minais 

- -ni le umyen <i«‘ tnmiper k* »*uivr.‘. 
K* de< iun«'rtes iir«*hé<*legnju«'» en Luit

'X K Niais *-. t ail a été jm'dIu. D«*j*il .
'h" - XX niaini inMid?"»' *•«* s«vnt «*s>a> «'‘s ft !•'

’1 :i«*uv«r. t«m.i<»ur* «‘t sank smvèv
' i. X •>. .ainm ag.‘- «*l«* «lu N«’w
Diig»v w llampshir»*. ecimm* sou» le u«>m «le 

Si i t»- l i rang»'. \ min «lYnvoyer une eir* 
* i air»' 4 t«*ut«s U's aHv«H*iati»uiM hma 
I» ft'ur «U ummlaiil »U' taire «l»*-' «*f- 
t’orts p«»ur assurer 1»' sms ês «lu OUI H«» 
me XX » i'k. eu F.kHi

l a vemAté Saint .L an B:\pti?t«* a 
«hmu«* un grand ba! maisTi. «lans TA 
m«»rv di a eonipngnh l Le hu««»'H

DYSPEPSIA
FOUGUES ST LEGER

a ipiatre suVlr.s «le muvès ft Ta ppm d«» 
i son effmiieité.

«•si ft la tms nppréi’ilive et «ligeeKv#. FJ

H élc 1* rilhint, 1 »bis «h* KHI «'«niph?»
• *t aient ;? » *^*nls. M l mus E Marti
in*:m «*t XFh' 4L'orgia mi F : » « p U ‘ 1 te ont
«•«induit la grand »* ma relu XI. Fhilip
i» l.«'tn ai agi»»,a «t « ouinu' ma i shal »*t
ctait assi- lé d»* XI XI. 1 loimin i ne Al
:.»rd. (fi- C! g, I .oi . X (hur 1 M ■ NL»u
tigny. Llodolplu 4 'oi niicr t A 1 Ko
sou.

E«* comité «h i é. .-pi ion sc compos.iit
«b* XI NI Alfred Eoi»«'lh 1 l/c i r Sa
\ ar«I. ( «'h'sliu 1 .« * f c 1 » \ r»- «t l.oiiis A

CAFE /

• ill

A cause du mauvais 
temps, nos Bargains 
du Jeudi et du Vendre­
di tiendront bon jus- 

! qu’à ia fermeture du 
magasin samedi soir.

BERNIER * WEST
I Ancle det me» *te Catherine et t’alrereité

I .«• «■«•mit»'' «Torgauisati«m était • «*m 
m«- suii M X| 1 \. I ,«‘ve»«pi»-. |?-«- -i
•bill FhilipjM* L'iiiax.Arthur !*«• Mon 
lieux. \.ap»ilé<Mi Fh.’irron »'t I.oiiin I 
M n rlinenu.

E* u .lolui (' Fn-imh a lab-V* un«* 
fiTtum* «le S7Ô.OOH. i ' un h«‘au < hif 
fr»'. maison 1»' eroynit plus ru'he.

L»« K. F Kross«*au. diMiiiiiienin, «h* 
la'wbbM). Maiim. «si arriv»'* eu ««vtte 
viil»-. <»'Mi* '•«'inaiiie. pour préehtM* In 
i» trait»* d» » «'niants, «lan» la paroiss« 
S.iini»' Nlajn' I. - KK. l’F Snnmm 
« ’ Xan 1 Miigein'u. doivnit 1«' rej'Mmli-* 
niimn Thui. pour pi»'«'h«*r la reliait» des 
i« un» » fill«*s ri de? lemm«'s.

A I AI E KIXTÎK 5.00(1 'TAU. 
U/l KS DE Fi EK K10 NON T SE 
M E T I KK EN CK EX E i \
CAS E X XI EN I X RLE DE FAI 
X K ETE XSSEMBEEE DI 
SX NDIC.X T DE X EN TE

I AIE Kl X EK. M a i. . ,;,i|
h ris «le pierre d«- la Nouv«*iM»* Angh*l«,i 
r *. au nombr»' «h- plus «le 5.(MHl, doixeut 
laif-ver Teuxiag»* 1e 1er mai'-, ft iimins 
«pie 1»“*' fahri«anls de granit im «-«mi’è 
«lent aux oimieps leur «l»'innn*h* «!«' huit 
h« u r» f, »b> Irainil nu '•alair»' «h* $T par 
.i"iir. CV»t lu déeisimi «pii a «Té prb»* 
pai l»> eomité «l«* l’Enion Nationale, par

« «' «pu» les manufai l uriiM s ont «fimné 
un»* r«’,p<ms«‘ d«',fnvorahle .4 celte nssueiii 
I ion.

Aux «pitiri.h'i'M géiH'rnux <l«* TEnion 
NatUMiah* »!«'? tailb'iifH «h* pierre, ft Bo» 
ton, oji M'iiihU» «Topinimi <pi«> tous l»*ri 
patroiiH «pii n»* finit pa» partii' «h* TA - 
M <iali«m »'i «pie inènu* phiHieurs m< in 
br«’s de T A^soeia t ion ai'i'orib'i-oni la d» 
mande, « i «pu*, par Kiiit»*, il» évit«ront 
ur.«* ;.u«^|H'U»ioii «h* travaux «h’ la part 
d«» J«'iii> employés.

L«*s avi*-» arriiés de «livers «m<iroil.? «h* 
la Noiivi'lh- Angl«*t»*rre «n't sYxeree Tin 
«lu^trn* «le la piern* iii'lifpM'nt «pt«* T«*n 
se prépare a la grèv«* si. à Texpiratimi 
du délai sus nient i«mné, Icn tnillimrs ne 
r«*<-.»>ivent |>as «•«• «pTil» «ieimimk'iit.

T :n en? lamentable «h* pauvreté et 
d'abninlon a été rapporté ft la poli»'»*. 
L’«»ffi«,|er d «péché sur le? Imiix trmivn 
un»* feinmi* moiiraut<* dan#* un pauvre 
l«*giH uialpropri- »ur la ru«- ILail.x. Mal- 
gu la. rigii«‘iir d«* la température, il iTy 
axait pn«» d*- f«u. Sur le phimher, près 
«lu grabat d«* la mère mourant»*, il y 
axait nn p»*tit enfant «k* «leux ans «pin 
pi» lirait d‘iin«> iiiani»’*r«* pitoyable, afin 
«1 aller auprè »!«• #.a rnèn* |>«Mir se ré 
«haulier.

II y avait, aussi un autre enfant Agé 
«IVnxirnn neuf ans. Toute espère «le 
xivr< niampiait. L«* pèr«« auseï briWniit 
P«r sou al»»«,n<*e. L«* «1 épnriem<*'nt. «lea1 
pan xi'»#, a été iinin«',iliatein«‘nt averti, 
« I h-s s« « «Mir#* n'ont pan été lent» ft ar- 
rivi«r. Il est probabh* e«»peii«lnnt «pi«* la 
pauvre femme va mourir.

I«e »rn«Jii nt «l<* vent»* s'e#*! asKemblée 
«•»tt«- »r*maine «*t a paru satisfait «h» la. 
«■«•milt;«mi du marché nu coton. Il n’a 
J'.'m été fait «I»' < lintigeiuent dan? )< h 
prix. I^»* #.yn«li«*at épr«»uv«* c«*|w»n«lnnt de 
la » I i f fi » ■ i i-l t é ft 11 «ni v**r le» marcha n«lb«*n 
'iiiti»ant<t* pour rcnqilir !«•» «•omman- 
<i« . Cufiime plusieiir» s.vrnlirs «.«mt aiiK- 
#i m«*mbre» <!»• Tav>-<»ciati«»n «le? mnnn- 
fa«-f iiri«*re. i! a été fait mention «In pro- 
j»*! »Ti*«*h«*llk*- xariable »!«• ea'aircs.

I.A FIN DT' c.XKNAXAE A VVOR 
ciaSTEIL NOMKKET SIàS ET 
HKIf.EA VI ES SOIREES.

XX OKCESTEK. Ma.-». Ix*h fête»
« ma va l«*»«pu*», »i l»i««n cf)tiimeni*é«Y», 
dans n«»- trois pnr«»is«i-«'S «ana«lienrieH «t 
«•«'iif.iniiées uv«*r «-ufrain, »«• s«»nt t«rrni- 
m «*#» av<«- non tmdne «T«*ntrain.

L« s a II « Saint.L aii-Ba|iti»i(* étHi«*nt 
rempli» ? « t ht* «liv«-r» « «»tum«*H
a!iég«»ri«pn- ou gr«d «•h«|u«*s «»f-
fiai«*nl k* pin- agréable coup fT«>«*iI. 
C'«-sf Mlle C. Champigny qui a gagné 
Ic prix off«,rt au plus Ik’îiii «-«y.-fume «*1. 
XJ. Frank Marier, «*<*lui donné au plu? 
gia>l«s<pi«\ làuvinui HO cf»up)«*H prirent, 
part ft la pr«»<«'H»i«m «pii «Mit lieu avant 
a dan»** «pii fut d* •< l«»r- dans Tf»rdr«*. 

L « nt rain k* plu» «*nf hf»u#*iat*f«* n<? cessa 
d’exister un instant et, ft minuit son­
nant. 1»-m d«'rnièr«'H n»/t«-s du “Home 
Sxxej't. Jlfurje” -*• p«r'lai«*nt « J an » les
voi'it«'« «les saiJ«*. En moiruv «1«* ternies 
qu’il ne faut pour le dir»-, cotH*- aa 11«* 
qui, il y a nn instant, était le théfttrc- 
«J«*s amtisemcnt#» les plus gai?, devint 
♦ulencimjs*» «t »«»mbr<-. é t e. iran?f«ir
million subit«^ autant «pic rapide offrait 
ft l’observa tour un sujet «1<* réflexion 
ju»fe autant, «pie réel. !>• succès bien 
mérité qu’ont r«-mp«»rfé. en «ette eir- 
constanee. la Société Saint J««an Bap- 
t.ate et TEnion St J«*#«*ph, nous fa«it 
plai-ir. Il démontre un»* f«»is «k* plus 
«jue le «-«.mité e«>njoint «le «•« s «Jeux e«>- 
ciétés sait faire les «rhos«*s «pinml il s y 
met et «k* plus qu’il aura toiij«»urs rai­
son de •'’attendre ft être éeouté surtout 
lorsqu’il f«*ra afipel ft la génér«rssfé «l«*s- 
Tu'dre». D’un autre «été si ««•» fét<» «mt 
été un succès au point de vue finaneier, 
«•onmie n«ms avons tout, lieu de l’«.*sj»é- 
rer, il faut admettre que tous en ont 
eu pour leur argent, pour une lég«**re 
taxe irnp«W*e ft «haeun. «ha«un a «•/t- 
tainement r«?;u plue qu’il n’avait raieon 
d - s’attendre en amusements et en «lis- 
traction variée.

Aux salle? «je l’T’nion ^ anadienne, 
l’entrain n’a. pas été moindre non pois 
et le nircè#» moins grand. La comédie 
“Le Fricot Sinistre.” qui y a été joué, 
n’a pas été moins bien réussi que le 
drame représenté la veille. Jsw ama­
teur? qui y prirent part ont fort bien 
mou tenu Dur pert re?j>erMro et. ont 
tous bien mérité de tenr auditoire, qui 
M’eftt montré bon et généreux apréc.a-

BON A SAVOIR
< r <|iio tml t«* < Nl«*«niil«* ihmii Ir petil 

Aiinreiiil I«ni-osi*
Mon enfant était pAl»*, chétif et tou- 

I jours nialad*' . «h'pui* «pt’il prend «lu 
, l'afésanté T’orti«*r, il «'si rnugtanid. il 
| a e 11 g i a i s» e et sa santé m* InioM* rien li 

«l»’«#<iivi. Far »'ons«Mitn*nt n « rois «pu* .«» 
Caf«'*s:inlé «".i un bon toui«pi«' »'l sur* 
tout un h - tm'illeui s fort itin nt s.

.IOSF/ITI LA ROSE
( igarii'i.

555 nn* St Timothée. 
A NAIT SE

.le «•«'itilic avoir fait T«'\ann'i» ainsi 
«pu* T«" ai du «afésanté. <”«'st un nié- 
hing«' parfnit»*m»*nl luiniogèm» d«*M ex*
traits d"rg«\ tl’avoin»» H »|o blé.

.1»* l«* i.........  aux personnes fai-
bl»*- «i aux <’onv.il»'»(*»*nt».

I.i* CnbVinté la'mplai'»' av«v avant,i- 
g. |»' 1 hi'- «ni h* »'afé.

Signé. Doct»'iir N EXEXKD.
Fntv«*reité Laval. 

Frofesfo'iir d«* Ohimie.
^ V*i ' M«*ntréjil.

! >emnu'l«‘z l«- ch«'z le» phnrntaeienM et 
épieieiH.

Magasin ouvert jus­

qu'à 10 heures Samedi 

Soir.

BERNIER & WEST.

Loir. Il y eut nu»f»i, « liant. monoEgue», 
ré«'itnti«uis, mu»i«pn* «'t «le» rnfrnb'hla- 
H»*m«*nte furent « rvi? «lan? l«*s sa lien 
du »ouba»»«'menl.

I in* trentaine «l«* j«*iineH filles se réu- 
nissaienl, «h* h ur «'ét»'*. dans U*» sailed 
Sic Eamilk*, ayant madaim* Aimé 
Ma.vé «■«•mine eliap»*i«mn»*. Bien quo 
«•«‘Ile f é t » • fut organisée pr«'»«pTft la 
ra«*hetle, un «•«*rlniri n«*mbre «b» jeiineii 
gens eurent veut d«* T afin ire et réiiMsi- 
r«'iit ft s»* faufiler «lan? I«*h snljos. I/diiP 
présciua'. a«lin«*ttmiK-h*. n»* fut pus «*on- 
«i«léré«* indiserète . au ««miraire, la ré- 
«•«•ption «pT«>n U’iir fit fut «les pltut enr- 
«liah*». Il y eul «hnnt. musique, dia.l«>- 
gu«*» et < I a 11 »«1 t'es 1**11 n « ■ s «leinoiselle#i 
s’étakml. e*)»lumé«*» pour la. eireonstan- 
«•«» «-t. »•<•» t oi i«-t t cm xariéis autnivt «pm 
i««li«*». tT«mi1 ]iii» peu contribué ft rele­
ver l'éclat «h* la fé|«> ipii fut, r»*rt«*s. «Ie«f 
plu» agréa bl»-» p«mr t«ui». An pombro 
«les j«>iin«*H «lem«»i#*4dl«*H irmues «lu d«* 
horn tout spéiial»*m«*nt p«»ur participée 
ft cotte f«**l«* étaient : Mlle» Berth n 
Wih’ov et Anna (iillM-rt, «h* R*»ston ; 
.I .I Bah'fini. I . XX . 4 Jre«*nwoiwl »»t Fi. 
E. Wjl»*«»x, «le XX'e|i«l«*r. < !*«•»• aux «lo- 
uudselh*? 4k*<»rgin«> F«*rrott«* et \'i»*to- 
ria Ma.vé «pu* r«*x i«*nt I«* «Tédit «le e»»ttor 
i»e||e «Iéin«»n#4ti a t i«»n.

Aux salles «In Sf Nom «!«• Jésus, 
nie Illinois, pas «k* pr«»grarnme oiTété, 
mais non moins «le plaisir p«»iLr tout 
oeln. \ iem « t i»*un«*». g?amis et pe­
tit, tons sku s»*nt «kmné ft «-oeiir Joie, 
WiiKupm. «'liant. aMiii'-cmcnt» «livers. 
Non? «levoi'M «epemln.nt faire une ni«*n- 
♦ ion spéciale ilu «uccès r«*m7HirtA par 
Tami 4»o«Jfr«»i Lilifinté «lan» son inter­
prétation «lu “Cnrnin «k* Faris." 4’«f 
monsieur a ««n « vé la salle ni pbm ni 
ni«»in». Comnu* «•«*iironm,Tm*iit <1«* la fê- 
t<*. nu su«'ciilent “réveülotT’ fut, servi 
ft foiiH -ou» Tinfatigabk' «!ire»*tion <l«i 
madame dotlfroi La bonté. «l«»nt la ré^ 
piltnfum «lan» Tait, « ulimiire n’cfit plu* 
ft. fair».

M. le <bi«*l«*iir er rmuk» A. J. Hnr- 
pin «kmnnient aussi. Y- “mardi gras.’* 
un«* Koiré«* à leur rési«b*iu«*, rue Provi- 
«lence. «-n Tlnninenr «k* Mll«* Ida f*ri?»';, 
*1<* Imlian Or«-liar<l, a«t ncllomerit eu 
promenade «liez |«» «|o«deur. Etaient 
présent » ft la fép. ; Mlles Emma De- 
mers. Duliub* et M. A. 4 Je off ri on, do 
l'itcbburg ; Mlle Parmélio Allaire, «ie 
W«*Ht.boro ; M. <-t Mue* Petit et. M. K. 
IMit, M. .1. H. 4;rég»»ire, Mlle F. B«*^ 
noit. M. E. St 4 Migc. M. et. Mme L. 
ft erru r. M. et Mme John F. Jandron* 
tou» «1<* Worc«*»t«-r. Il y eut chant, mu­
sique et paTdie di* whist av«»c gofiter.

PARC SOHMER
Programme extra. «liman«*hc p:«#- 

chain, an Parc Sohmer. 101-J

LES PATTES DE MOUCHE

Comédie en 3 actes «k* V. Sardou.
Keprésentation ft l’Académie d« Mu- 

Miqu<*. mercredi, le 7 mars, A # p. m., 
au l»énéfice du Refuge Français, par 
des amateur» distingués. Prix des pla- 
c«*s. $1.4>4t. 75«-. 50c, JTh*. Billets eu 
vente chez Hardy, 1070 Notre-Dame, 
<*t chez Shaw, JU74 rue Ste Cathe­
rine. 98-4

Toutes les femmes
Et K» jeunes filles connaissent parfai- 
tement la valeur extraordinaire def 
“Pilules Canlinalee” du Dr Ed. Mo* 
rin.

E « - ;• > pre.nm nt pour faiblesse fé­
minin»-. |>A1<— couleur», dérangement 
du foie ou de Testoiunc. perte* blan- 
cbe*. hystérie, nervosité, prostration 
pftrrp»»4t. trouble» moraux, etc.

101-T-n

i
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la. pkkssl;

UMFmLMf r rr yvBi.itm var.
U . JlSXùXI'X'H I Al-M I*'.

ruoi-Hitr Ainr.
K OS 71 o* 71a HUE ST JACQUES

1IO.NTRK AL.
A BON % KM F^rr

# i»t». o#» r»r ArnAA.
^ ponr » mol*.
| t^A.OO pour4mol%.

EDITIOW ( ÜI.OO pwannéA.
1 t>4#‘ J jour & UJUU.

J r ,'e cTai anCA
iJTPRKSSF,,

rrf#^2.*»7r. F. f>* Mr/ntrêat, rnn/ul*.

Frmoif
CrOTIl>IEÎ»N»

LES ELECTIONS GENERALES

U PRESSE
Ktlitlon Qiinfidlenu»

10ÜB LA sfmaim: hmsham le 
24 FL Vit IKK, 1D0O.

LUNDI..................................
MAHDI............................. «5,748
M I i;< KMDI...................... «r»,S12
rlKUDi.................................. 85,1mm
\ K N DH EDI...................... ««,0114
HA!M.UD1 ,«••••••• < •!« 1 1-2

TOTAL.................
I dltion llcbriomaduire .

.402,349 
, . 33,090

1 < lai dru deux 
) fiiliorw 
i urai.tU 
t {maire 435,445

MONTUKAL, 2 MARS 1900.

LE COMMANDEMENT DE 
NOTEE MILICE

Otuwe. 2 mar« 1900.
Tjh nouvelle qu« j« voua ADiwncaifc 

l'antr** j<rtir, au fcijet d# Vw^aniaatauT 
pii « a- f UbêraJ, M. Smith, «*» <K#mp.l- 
qiip D* <fOntai4o « Nté mil+vl
ü M. Strüth, mak pont lui confier 
Tantr a fonrrtiona.

I/** parti libéral ai#nt dp k>upr, aur 
la ruRank, un «partais ioral, oïl il 
orirarn-»* une hhw’* fédérale dp dl* 
tribut ion de littérature, à bon« iirinel-

M Smitli eat mi* à la tAfp d<* ce ea 
no r, qui ».era anipleuient fourni 

«i** tatupoiiMi aux inituttai minetftrtal*** 
.U*Htinpr« A aarnirer la gratuité dp» 
trandpori* poataux.

VoÜ'i qui sent le* élection* généra- 
b*».

LETTIIt PIBLEHtmillt

Ln question du choix du commanduut 
eu chef de» troupe* canH«lipn3ie» <rst 
t(.ute* d’octuialité.

l'ourquoi ji'aurioiiw-iioua po« un coin- 
tuaudunt d’origine canadienne ?

IS’est-il |ni* étrange (jne jusqu’A la 
Confédération le oommandPTrient <h*s 

ait été dévolu A l’un des nôtres 
al, que, aujourd'hui, parce que dans un 
pu •ment de courtoisie, nous avons fait 
«ppefl A l'Angleterre pour nous envo.v» r 
un général, ou veuildo non* rofusi-r nu 
^eiirdfhui, I<» droit (kv noun couirnnndi r 
h mis-même» V

Remontons un pou dans l'insto-iro. 
Ijoth de la cession du ilaïuifln A F \n- 

|rieterre, la milice qui exista/it sous l’au- 
L*icn régime, pn^wn e.ntlértmient aux 
pininn du gouvernemeut: général et eut 
haturoHlement pour choi’ le secrétaiio 
hiilltatre de ce lui-ni.

lùu 1780, le gouverneur Haldininn i 
prépara un projet d’organisation de la 
anilice, et. ce projet qui fonctionne de­
puis 1780, reçut, en 1792, la sanction 
do l’Assemblée législative.

Haldimand avait <*hoisi comnu4 adju- 
flant-géjiéral M. Urnnçoifl Puperon 
OBaby, un des anciens déOmseurs de la 
colonie, de 1752 A 1700. Un 1772. il fut 
envoyé en Auglctcrre comme délé*giié 
do la colonie, pour discuter l'Acte «le 
Québec, qui entra en vigueur en 177.' 
Tendant riTivas-lon américaine de 1775 
1770, le gouverneur (larleton le noni- 
liiu major d<* la milice de Québec. Mu 
37SO, le gouverneur Hnldimnnd l’np 
pela au commandement de la milice 
qu’il venait, de créer, avec le titre «I ad 
judant-général, qu’il garda de 1780 A 
.1812. Il fut remplacé trois mois avant 
Ja déclaration «le la guen«* américaine 
de 1812, par le capitaine Mninçois Xa 
vier A'assnl rie Monviel, tils d’un an­
cien capitaine du régiment rie Réarn. 
venu au Canada avec rarniéc «le Mont- 
calm, l1'. X. Vassal do Monviel s’était 
engagé «ut 1775, p«in«lant la guerre aîné 
rien i ne et avait servi justiu’on 1785. I! 
navigua ensuite, r«'prit «lu M'rvi«-e .u 
1795 conttne lieutenant «le la Koyn! (’a 
nadien et. conquit !«' grnl«* «!«' capit a i 
lie. Kn 1802, le régiment fut «lébandé. 
Le gouverneur Craig, «m 1807. le nom 
irm assistant adjmlant général, soujs 
les ordres du col. Rab.v. et en 1812. il 
MKH'éda nu col. Rnby. qui se retbuil A 
l’Age de 75 ans. Pendant la gm'no «le 
1812-1815. il fut le bras .lr«*it «lu go- 
rérnl (îe«»rges PiYvost, c«iuv«‘rn'MU g«*' 
péral. 11 garda le poste <l«' elicf de la 
milice Canadienne jusqu’A l’union des 
Canadas et se retira alors, «m 1811. A 
l’Age «le 82 ans.

Un 1811. le col. M. R. C. A. Cnçy 
puceéda an col. Vassal «le Monviel : 
c’était le (iis d’nn ofticicr des tîanh's 
Puisses «1*' Rouis XA‘R

Un 1810. le col. U. P. l'acbé rem­
plaça le col. Ougy et garda ce poste 
jusqu’en mars ISIS 

T/e col. T'. P. I/ntorri«Vo nmiplit le 
poste d’adjudant général d«‘ la milice 
p«'ndaut quelques semaine.".

I^.iis le «’«vîonel A. «1«\ Salabi'ny en 
1818 fut appelé au e«unman«lemcnt «le 
la milice et mourut A ce p«*stc «m 1Stî7.

Ce» quatre derniers ofîicier" étaient 
canadiens d’origine et il suftit de citer 
leur nom p«>ur faire comprendre »>om- 
bien il étaient dignes d«' commander 
•des soldats canadiens.

Un 1S07 avec la C«mfé«lération «*t la 
nouvelle loi de milice, on «h'fddn de i’e- 
mander des officiers anglais et aussi- 
t«^t le 'bouleversement ccviumen«:a. les 
allée*; et venues se multiplièrent au* dé­
triment du service et «lu renom «in pays.

Le commandant «le la milice conti­
nue d’abord A porter le titr«' d’adju­
dant général et on nous cnv«ue succes­
sive ment d*Angleterre :

Ijc colonel P. !.. MoPougal!. 1808- 
IStîO ; puis le colonel T'a trick Robert- 
eon-Ross, 1860-1875.

Du 1875, un canadien, le «Toloneï 
Walter Powell occupe l’intérim p«ai­
dant un an.

Un 1874 arrive le major 1klward Sel­
by Smith qui remplit les ft»net.ions d'ad­
judant général de 1874 A 1875.

Du 1875 le gouverneunmt canadien 
pour ac montrer plus courtois encoi*o 
supprime le titre d'adjudant général et 
donne le titre de général au comman­
dant des forces canadiennes.

Nous a von# alors.
Le général ®r Dd. Si 1 by Smith, 1875- 

18S0.
l/e général B. A. Imard. 1889-1884. 
l/e général Sir Francis P. Middleton. 

1884-1890.
I/e général J. Oaradoc Herbert. 1899- 

1895.
l.e général Gascoigno. 1895-1898.
1a‘ général Uuttou, 1898-19(X1. 
Espérons que le tour est fini.
Avec Middleton nous avons vu le 

tcandale des fourrures v«>lées aux Mé­
tis.

Avec Gascoigne, le scandale St rath.y. 
Avec Hutton, le scandale Hughes.
Tl e»t tomp«s que ça cesse et la « nom­

bre fédérale parat! bien d«'»«Md«'e de n'n- 
• voir plus rien A fair*' A l’avenir avec 
i£fts Ailleurs de l'année nn^enaav

Ottawa, 1er mars 1900.
Roiiik* journée. Enfin, les résolu- 

«de* deux millioini pour le «‘ontili- 
g« ut sont ipawHéeH.

M. BouraHM, comme il l avait pro 
n.irt, a présenté une résolution pour 
supprimer la portion de* résolutions 
qui pres<*rit le paiement aux volontai­
re-. de la •différence «‘litre la paie en 
«iidhnne et la paie impériale. f>tte 
<b rniére étant beaucoup moins géné- 
IN-US4* que l’autre.

'l’roiw députés MMilernent. ont voté 
pour cette suppression, MM. BouraK- 
sa, Monet et MurcU.

I /ch résolu fions ont passé par 7(» <* ou­
ïr» 2.

VoilA une «piestion réglée, mai* pas 
sans que Je gouvernement n’ait, es­
sayé «I» joiHT un toiirtillemeut im*s«|uin 
un sujet, du chiffre d«* la paie des mal­
in un.Mix volontaires ; il devrait en 
avoir honte.

.!«• voua donnerai plus loin, une i«Tée 
de ce truc.

Res libéraux, qui ont idiotement lila- 
guô l’assurauce que air Charles Tup- 
per avait prise au nom d’un nmi, sur 
b* premier contingent canadien, ont eu 
hont«* «|«. leur mcH<]uinc partisannerie, 
«*rtt«* après-midi.

Ils ont été obligés «rapplaudir qmnnl 
sir (.’luiries Tupfper a lu, «‘ett«‘ après-mi- 
«li. la dépé<*he suivante, dont il n’est 
pas besoin «rmventuer riniportaiice. 
MM»* park* au c«»eur «les <'anadbrns.

Un voici le texte :

Montréal, 1er mars 1900 
Sir Charles Tuip|>er.

Ottawa,
Au sujet de l’nssurance «l’un million, 

que vous avez prise sur la vie des 
nombres du régiment «'anadien. pour 
«•ouvrir les dée«X< et accidents, nous 
avons reçu, ce matin, le eAblegramme 
suivant

Rondres. 1er mars 1900 
A la snccurs-nle «minadieun«‘ de 'l'he 

O «s Min Accident and Guartéutee 
Corp’n, Montreal.

Re^v dire«cte\irs vous autorisent A 
payer le montant «I»* l’assuram’e pour 
toutes kn réidamations mortuaires «lu 
cnirtmgent «vnna«li«tti. et expriment en 
mênx' («mips leur admiration pour la 
vaililant«v «*t loyale conduite «les Cana 
dit'iis. Ce règlement immlidiat couvim’ 
\iugt huit (IMs, pour $28.000. «>t lais­
se «1«'* <*ôté, pour le moment. l«vs bles­
sés. dont «les réclamations seront ré- 
glé«'s aux termes des polices, quand 
ces réclamations seront ii'çues.

Tin* Of*ean Accidmit A Guarantee 
Coiqx>ration, , par Rolland, Rymnn A' 
Rurnct t.

♦ * +

I/»* S«'*nat a. pour sa part, également 
disi’iité la «piestion du Trnnsvnnî et la 
giu'rre sud-africaine. Ra discussion .i 
présenté pou <i«* nouveauté, il est bon. 
«•<Yj>en«lant. «1«* remarquer que le leader 
«Miisi'i-vateur. Sir Mm'kcnzie Rowell, a 
smivent «%ité ,!«*s art mb's de “Ra Presse” 
pour prouv«*r la parfaite loyauté «les Ca 
nailieim- Français.

* * *
R’hon M. Ran dry a appelé Tnt tent ion 

«lu g«>uverneiu*'nt sur l’extrait suivant 
d’un journal .le Montn^al. “Un inno­
cent”. “emprisonné pétulant trois nus A 
St Viiuvnt «1«* Paul.”

■R«* ministre .!«' la justiVe a ordonné 
la mise en libert*'» «l’un d’étemi «Tu i>éni- 
tencier «le St Vincent «!«* Paul, un grec 
«lu nom de Vambel, qui avait été con- 
«lamné, il y a trois ans. sous l'inculpa­
tion «le viol; on sYst aperçut «pie Vnm- 
bel était innocent et était victime d’une 
erreur jinliciairc.”

R'honoraKo sénateur a «lemandé auvii 
."i l«\s faits mentionnés dans l’arti«'le 
étaient exacts et au cas oit ils seraient 
vrais, si le gouvernement comptait in 
demniser Ja victime do «vtte erreur indi­
ciaire.

R’hon. I>. Mills a répondu que la pro- 
cédure part «'men taire anglaise était que, 
«in moment oA il y avait une objection 
raisonnable contre un avis donné par la 
Couronne, la question pouvait être sou­
mise au parlement et le ministre pou­
vait être appelé A défendre sa conduite.

Dan» le cas présent, aucun fait n’est 
imli<pi6. R-e prisonnier a été trouvé cou­
pable en 1897. il a été condamné. Plus 
tard, on a appris que la femme menait 
une vie immorale avant et après la eon- 
damnation. Ces faits ont été signalés 
au juge qui avait prononcé la sentence 
et qui a fait un rapport en conséquence. 
Ce rapport «Hait «•outillentiel. Se basant 
sur ce rapport et sur les informations 
qui lui étaient soumises, le Ministre de 

; la .1 us-tire s'est formé une opinion, dont 
| Y résultat a été le pardon du prisonnier.
: Quant A a deuxième question, le gou- 
| verneraent n’est pas obligé «le payer d’in- 
1 délimité, même si la condamnation est 
! erronée.

Ce* explications du Ministre de la .jus­
tice ne cadrent pas avec les informations 
déjA données par son département.

Saura-t-on enfin si Vambel a été gra­
cié ou s’il est simplement libéré condi­
tionnellement et s«>us surveillance. :

* * •
M. Rourassa. A J'■appel de .l’ordre du 

jour, a signalé au gouvernement une 
partie «lu discours «Te M. Ooschen, le 
Lord do l'Amirauté, informant la Chant 
bre «les Communes anglaises, que dépolis 
Ion g te in its «les négociation® étaient eu 
train, entre ie Canada et le gouverne­
ment Impérial, pour Ta création dt* rê- 
serves navales, auxquelles coopérerait le 
Canada.

U* d^uité de Lftbeûe a demiuidé com­
ment il se faisait «tue le parlement n’eAt 
pas £tô mis au courant des négociation*

en coure, et que la Ctiambre. bien qu# 
réunie depuis un mo • déjà, n’ait reçu 
aucun* information â cet égsri.

Rlr W. Laurier a répondu qu’i*. regret­
tait de n’avoir été informé pfaa tftt d*^ 
la nature cette interpol ation, mai» 
que, du moment oA il s’arleaalt de se 
prononcer sur une déclaration faite aux 
Commîmes, il lui était imposaib.e de 
répondr*- *an» prôi/aratVm.

Rf. Taylor d*- man iaét, comme je vous 
rindiqui.t hier, si le gouvemenieni 
s^»rigea.t A mettre dans le budget une 
s^jmrm- pour élever un monument aux 
Canadien* mort* au 'J'ransvaai fioux 
La défense de l'empire.

S t W. Ijaurier u répondu q ie la 
giM-rre n’était pas terminée, que .e «uc* 
oê* <*«jnrouneit maintenant arn*^. 
anglaises, que la glorieuse nouvelle de 
la délivrance de laidyamith devait être 
joyeuse aux coeur* carialiena, mairt 
n’mdiqtMiit pa* que ia guériétait t« r- 
tnluée.

“Gardons, «lit-il, maintenant toute** 
prya for<H*« pour le champ de batailU.*; 
après la guerre, n^iun n'<rmbberot4s 
nAronomt le resjiect «IA à no* morts, et 
noua saurons assuror aux v.vuntH • ' 
\ jour entourage les soins qu’ils né­
cessitent.”

continfest U d ff#ra®re de P*ie e»n# 
le saloir* Impénal et la pa e d*** trou­
pes Canadiennes (*onformem«rnt au «r- 
donnan^es régulièrement présentas par 
'.'ordre en eoeaetl.

Tout le monde comprit par cs§ ter- 
meu de la résolution qu’il s'agissait de 
la paie des vo.ontaires au camp, soit 
80 eenta par jour.

Dans rt*a ronditi</ns, > gooivememeat 
lmp-rial jMiyant 25 n-nts par jour, le 
Fan ad a complétait 25 cents égaiement.

Pendant deux heures la discu*».on 
fit hiir cette base, tout le monde con­
vaincu que le gouvernement Canadien 
payait au moins 25 cents pour t*»* sol­
da ta IA->*»*.

'I ont A coup, on distribua en chambre 
un «beument officiel contenant un es­
timé probable des déponuee du contin­
gent.

R’hon. M. Wallace s'aperçut alors 
que .a s<il«Je d*»* Canadien* était com- 
putéc* à 40 c.-nt* par jour.

R cieiuandu au Ministre de la Milice 
m telle était ré** 1 lenient la ï»aie «les v<e 
.'onta ires < '.inudiena.

Re I >r Horden qui avait écouté toute 
la discussion nur les pales et les diffe^ 
renci-s basées sur 50 cents pur jour 
u voua cynk|uement que tout le monde 
«'•tait «liinH l’erreur et que l’ordre en 
co j*.«*il en question preacHvait qne les 
KoM.itH f’auodiens touch(*raient la dif- 

cet après-midi, une | fêrence, non pa* sur la s«»!.J«* des volon­
taire** en activité, soit 50 cents mais 
sur la solde des troupes permanentes. 
s«»it 4m cent».

!/«• gouvernement jouait sur les mots 
pour carrotter dix cents aux jiauvree 
diables qui se font tuer Mi-bas.

Ce fut trop.
1/bon. M. Fielding se leva et promit 

qu’«*P. dépit de toute interprétation la 
différence de paie serait basée sur 50 
cent» par jour.

RA-deaeus le vote fut pris et les ré­
solution* .passèrent pour être rappor- 
t»>es demain.

Il 7 aura demain peu de discuasion. 
R’Intérêt sur cette question est fini 

ici.
Res discours sur la loyauté récipro­

que n’ont plus cour».
Ohacuu a fait se» preuves.

RASCAL.

La Cie S. Carsley, Limitée
B** SI*t#«-n*aB«. t<« i*l*s de HomKtmL 4 1*00

BARGAINS du VENDREDI 
TOUS RÉPÉTÉS 
DEMAIN. SAMEDI

Hesui/mit BOUGEANT
25 Côte St Lambert

Reconnu comme 1* meilleur R^s'-airmai 
Kran^su de Montréal, fréquenté per le meL» 
leure société.

Cuisine excellente, consommations lepre 
mier choix. Selon* paructülerv

BI P IS . . . Sic et 51V-.
Ouvert »e dlmeuche (A le certc). ^Cevs 'a 

renommée. 136—IMv

Stock d’un 
Fabricant de BEAUX GANTS DE KID

Prix régulier $1.25 la paire. Spécial, 73c la paire-

Pour
Dames

-i.- manufa«*t are» 
rès-midi, un*- 
des Travaux

I/*»h rçpr*'wiii a ut» 
de coton ont eu 
entrevue avec !«• miniatre 
Public».

Etaient préwot*»: MM. A. Racine, 
corurnUwairu du havre; .1 Co«,liruno, 
Whitehead, de la Dominion Cotton 
Factory; les gérant h «les manufactures 
de coton de Val>*yLekl et de Comp 
ton.

Il paraît qu’on va remanier les 
droit» sur le* cotons que les libéraux 
avaient augmentés en arrivant au 
pouvoir, au lieu do le* diminuer, com­
me il» l’avaient promis.

IVaipproche de» él«Ttion« appelle ce 
changement, qui ne» se fera pas sans 
tirage* de ficelles.

s s s

I^es députés de la rive Sud «ont re­
venu» A Ottawa.

Ils paraiesent assez satiafnits de la 
démarche qu’ils ont faite auprès du 
gouvernement provincial pour fain? re­
lever les sifbvention» éteintes, sans 
lesquelles ils ne peuvent pa«> construi­
re leur» chemins.

Us ont, |»aru1t-il, convaincu le gon 
vernement eu lui citant d«*s “préeé 
dents.”

* • •
Ives précédent» sont A l’ordre du 

jout.
Ix* gouvernement a relevé les subsi­

des «b» M. Reenier et le» libéraux de- 
mnnd«Mit pivurquni ils n’auraient pari 
autant de cliance» que cet ambilicux 
et habile propriétaire «le chemins do 
frf.

Il parait que le gouvernement est 
disposé A donner une suibvention nn- 
n ne lie de $12,500 A $1:1.9 H) par an. 
pendant vingt an», nu lieu d’un sub­
side en terre ou en argent.

Il est très probable «jue cette façon 
d«» fuire «era adoptée.

Sir Charle.s 'l'npî>er a lu une «lépê 
ehe indiquant que M. Chamlierlain 
avait é«*rit aux gouv«'nienientP nustra 
lien» pour leur demander s’ils seraient 
I»rét« »1 envoyer des contingents sup­
plémentaires au ca* o A l’empire en au­
rait besoin.

Il a demandé si le gouvernement ca­
nadien avait reçu une demande du 
mène* genre.

Sir W. Laurier a répondu qu’il n’a 
va it rien reçu.

Après les in tentai a lions dont le ru- 
snirnt doit paraître sur une autre co­
lonne. dans 1«' eoiqpto-romlu de la 
séance, si la tempête «épouvantable qui 
««‘‘vit actuel lenient «’est «suffisamment 
apaisée pour livr«*r passage aux trains 
dont non» attendons depuis «*e matin 
la venue, la discussion a repris «m* les 
résolutions d«* M. Fi«'jdinc pour le> 
deux millions ! l’Msng«' «lu «contingent 
qui s«' bat en AfritpH*.

I/o I>r R u s« « • 1 i «'t plu«i«'\irs autres ont 
réitéré des protestai ions convaincues 
de l«>yauté, jusqu^A six heures du soir, 
heure A la«iucllc la deuxième lecturt a 
eu lieu, et le «-oaiité s’est formé pour j 
l’examen «les resolutions. 11 «•tait alors I 
six heures, heure de la suspension de 
la séance.

Un comit»'*, les piv.ui(Sres «S a uses des 
résolutions ont passé assez facilement 
jiiMluW la dernière, relative au paie­
ment «le la différence de so’de «pie le 
gouvernement prenait A sa charge.

Res «'miservaleurs n’ont pas insisté 
sur Vidée primitive de payer les frais 
complets de solde «les troupes depuis 
.leur départ: ils ont laissé au g«.\iver- 
nornent la n'sponsabilité de profiter «i»’ 
Wi sol«le imivriale, pour éc^Tnnniser un 
certain montant sur la paie dos volon- 
tnirt'S canadiens.

Evidemment, il efit ét«« plus franc, 
plus^honnète et plus loyal pour le Un - 
nada de payer A s«'s v«>Iontaires t. atc 
leur solde, sans s’impiiétor de la paie , 
impériale, comme ont fait tant le mai­
sons «le commerce qui paieift à leurs | 
employés tout leur salaire pendant 
Jour absence au service.

Mais enfin r«q>t>ositi«>n a consenti A 
ne pas diseiit«r «e p«'int et désinuiso 
d«' voir passer les r«*solutions A Vunani- 
mité. ne faisait aucun obstacle quand 
M. Rourassa. appuyé par M. Monet, a 
proposé son amendement bien oatépv 
ri«iu«> rayant tout suppiénmnt de paie 
et laissant aux volontaires la seule paie 
Impériale sans engager le Oana«1a.

Cette l'osition prise par le député de 
I/abolie était la constVpience logique de 
von disc«>urs d'ouverture et Vac'cxunplis- 
sement «l’une promesse et d’un engage­
ment pris.

On hii doit rendre cette justice qu’il 
n’a pas hésité en dépit d’une défaite 
assurée et de défections nombreuses de 
personnes eur lesquelles il devait comp­
ter.
J’ai d«>nné au d«Mnit de cette lettre le 

résultat.
Mais Je gouvernement a joué triste 

rêle.
Est-i’e incompétence, est-ce finesse, 

est-ce tniquorie ? toujours est-il qu«* 
les ministres «>nt pendant trois heure» 
cqinvoqué sur un paragraphe «les r«S«v
Auüon* «iuaut qu’il* «liaient payer -au

INFORMATIONS
Léon XIII.
D* grand pap«'. lumière et orgueil 

du monde catholique., dont, la sainteté, 
et la kjigesse inspirée, font Vadmirn- 
tion de l’uni ver» entier, c«>mmence sa 
91ème année d’existence. Domain, l'Au­
guste Pontife aura clos la 22ème année 
«le ho il règne.

* s *
Ln “drapeaumnnie”.
C’est, un nouveau m«»t créé A Mont­

réal, depuis hier, pour désigner la fo­
lie furieuse, qui s'empare des tête! 
chaudes, «lans le» occasions nationales.

Contre le» i«liotsf jeunes ou vieux, 
qui, dans un pays libre, veulent régler 
les sentiments et les a«*tes de leurs con- 
cit«>y«‘ns. il y a Veau froide.

Mniheureusement, les pompes et les 
hausse» ne sont pa» toujours A la main. 
Alors, et bien alors, il faut employer 
le traitement énergique, comme nous 
l’avons fait, hier, A “La Presse” con- 
tr»» le* forcénés de Mc(7lli, qui sont 
venus nous assaillir, et ont dA sc reti­
rer joliment écloppés.

Dans ces circonstances, la tragédie 
«levient trt's possible ; témoin ce qui 
vient de se passer sur les frontière* 
mexicaine*», en contact avec les Etats- 
Unis.

A Pilarès «le Tiorra, Mexique, le 22 
février, jour de Vannlversaire de Mrush- 
ington, des jingos yankees ont arl>oré 
1«* drapeau étoilé. Les Mexicains, d«' 
bonne humeur i»oiir une fois, auraient 
laissé fain\ si W maniaques de UVbas 
n’eussent pas insisté ù placer leur dra­
peau au-«lessus du. drapeau mexicain. 
I>«» IA conflit, ooiq>s de pistolet, trol* 
Américains et cin«i Mexicains tués.

VoilA où conduit la ‘Mrnpeauraanie”,

Cet immense achat fournira aux ama- 
teura de beaux gants de kid une excel­
lent# occasion de se pr«/curer les gants 
dont ils ont besoin pour la saison a des 
prix remarquablement lias. Le fabricant 

• de ces gants est renommé dans le monde 
entier pour la haute qualité de ses gants. 
Dans cet envoi se trouvent 3b0 douzaines 

de paire» de beaux gant» de dame» en riche» nuances tan. brun pâle, brun moyen, 
sang de b«euf, bleu, gris, faon et drab, finis avec 2 agrafes dôme, ajustement par­
fait, en kid mou et fllexihle, frais et nouveaux, venant directement de la fabrique. 
Si vous les achetiez au prix régulier vous paieriez ces cants 81.25, mais nous 
cédons a la fascination des ventes rapides et les offrirons, demain, la "IQ-. 
paire à......................................................................................................................... fÛC

JUPES DE ROBES D’UNE VALEUR SANS PARALLÈLE
Voici un bargain en fait de jupes spécialement préparé pour les écouler rapi­

dement, demain, same«ii. Si vous désirez participer à cette offre extraordinaire, 
venez ici, de boîrwe heure, demain.

110 jupe» d* robes en lustré noir fleuri, jolis nouveaux patrons, doublées, 4 
verges de largeur, pour dames. «Splendide valeur à $3.00. Spécial, Ç4
samedi.................................................................................................................... WliUÜ

Lave sans Frotter
Si vous êtes fatiguée defrotter surli 

planchette, de vous y casser les rems et 
dech.rer les iinçcries fines, denundez- 
nous î’échantilon, GRATIS, qui, sim­
plement en Disant bouillir et rincer, 
rend le linge banc comme la neige, 
sans pouvoir le ronger. C’est ia

VICTORINE
Des milliers de femmes s’en servent 

et nous en font l’eloge et li Victorine 
se vend partout.
J rouietïrt 5c—lavent ^ boui!ln\re* de linge— 

Jfcrftm anJ'.ur<Thui j>our /’Echantillon.
W. C rawford tiaden »!L ( le,’437 rue 

Si Paul. Montreal.

Nouveaux Gilets
Ces gilet» auront une chaude récep­

tion, demain ; ils sont vraiment élé­
gants et marqués à des prix modiques.

Nouveaux gilets 
du printemps en 
drap box faon et 
drab, doublés par­
tout, boutons do 
perle et finis de 
rangées de couture 
unie, pour dame». 
Prix régulier $9, 
spécial

Sfr*

$6.15
Gilets courts en 

drap covert, 21 pcs, 
doublés de soie 
partout, collet en 

velours et devant croisé, pour dames. 
Prix réguliers $11.00. Spé­
cial ............................................

Gilets en drap box faon et drab, de­
vant croisé, dos sac ample, doublés de
soie, pour dames. Prix ré- $10.25

$8.15
gulier $12.50. Spécial

Nouvelles Collerettes Golf
Les collerettes 

les plus nouvelles 
à Paris se trou­
vent ici ; ce sont 
des nouveautés 
de haute classe 
qui sont si popu­
laires et cepen­
dant si rares.

Nous venons 
de recevoir de 
nouvelles colle­
rettes Golf en 
plaid de fantai­
sie à larges car­
reaux, haut col­

let qui se roule avec bande en Ç Q 
velours, pour dames. Spécial., d) 0 • 

Nouvelles collerettes Golf plaid noir 
a larges carreaux, garnis de drap box, 
d’appliqué et de couture unie, Ç I A
pour daines. Spécial............... WflU*

Nouvelles collerettes en plaid rever­
sible de fantaisie, garnies do drap et de 
couture blanche, pour da- Ç I JJ 01% 
mes. Spécial..................... OIQi^w

La Gomme 
A Mâcher

“KARMA”
Ne peut pas s’émietter parce 

qu’elle est faite avec 
soin. C’est sa

qui la distingue.

MACHEZ LA GOMME

“KARMA”
Elle est agréable au goût et donne

satisfaction. 26,2,5,9

VETEMENTS DE PRINTEHPS POUR 
HOMflES et PETITS GARÇONS

Le magasin de vêtement est un des plus attrayants de ce vaste édifice. Cha­
que espace disponible est rempli de hautes piles de pardessus de printemps et 
d’habillements tout faits pour hommes et petits garçons. Chaque vêtement est. 
parfaitement bien fait et éprouvé avant d’etre mis en stock, et les prix sont à la 
portée de la bourso des acheteurs économes.

Los ordres par la malle promptement exécutés.

la cie s. CARSLEY limitée
Nos 1765 à 1783 Notre-Dame. MONTREAL—184 à 194 St Jacques.

vi/A

A cause de la condition des rues rendues 
impassables après la tempête d’hier,

A qita tient la célébrité.
La mort de M. I>. O. Rioomor, avo­

cat de Cou ne il R lu f fa. Iowa, qui a 
paisibiennmt tréj>a«sé, samedi dernièF. 
aurait compté inaperçue, au milieu ries 
coups <1«* l'nulx «pu* Ui sombre mois­
son mm se <r.«trilm«\ u ni verse lie ment, ù 
chaque heure. chaque minute «*t à 
eha«im* mv<>ii<1«\ s. une femme, Ma«la- 
m«* RI«»oni«'r, n * fût «b*v«*niie l’apètro 
.!«• a r«v«>liitH»n «lu costume féminin.

M. Rl« «mivi s<» maria, en l’an 1840, 
A Aniélia .l«*nks. On ne «lit pas si cet- 
t«* iiuh n app'Uta «ptaquo bonheur 
iY*p«»ux •mi sait seulement «lu’el’.e îu; 
annula lu'amoip .l'ennui».

Mm* Rl'M-nier inventa le pantalon 
bouffant pour !e hoaii «exe. A qui elle 
prè ha. autant «lu’elh» le put. l’évsn- 
gi’.e «lu feiiuiii. aie et «1«* ia culotte plus 
«>n !iioiu« large. Et elle prêcha, non 
stMilom-'ut «le parolv». mais «l’exemple. 
Six ans Ri ont. iusqu’ù «a mort, cln* 
parta le veston et la culotte zounes- 
qiH'ct.

Telle «st T ligine «lu “bloomer”, et 
«le la cél*'brii«* «ni modeste avocat, qui 
donna, bien invohmtawvmont, A ?e 
«•«««t :i:n«*. son nom. «u proKablemeut la 

I plus larg* paît «ie son Ixmheur donn's- 
| tlquï*.

% * A
l e .lébnt le .!«>«' Martin A la Colom­

bie Anglais* ’l'i'st gm're pr«vmettant. 
si l’im j;ig«* do> sentiments «lu peuple 
par <w\ «1 * la législature. Sur une ré- 
sidutnm pr«>pos(V en «il faveur. Il n’a 
obtenu qu’une voix.

Enfin, ii y a eu avis «le prorogation, 
puis, «lans l’excitation du moment, le 
lieutenaïu-gtuivermuir M cl nuée, ayant 
oublié de j rom neer la pr«>rogation, il 
s’ensuit «iu’il ne n'ste pins qu’à dis­
soudre rassemblée.

* * *

l/e grand art «le la politique : piefi- 
t« r «lu “moment psycltaogique.”

C’est ce «pu* le gouvernement impé­
rial vient de faire. A peine la nou- 
velle des vietoires d«' lord Roberts, et 
du général Rulîer venait-elle de j«'ter 
!«' Royaume-Uni. dans une joie exubé­
rante. «pie l«*ri1 Lansxlowne, chef parle­
mentaire du “War iiffiir*”, a annon­
cé que le gouvernement allait deman- 
; «r le vote d’un crédit ad<îiti«»unel de 
$61.000.000. pou^. laîffuerre, et pour 
l’envol d«' 56.9)0 hommes «b* troupes 
fratehes. en Afrique-Sud.

î/armée nugîaise. au Transvaal se­
ra alors de plus de 250,000 soldat*.

Répétera Demain, Toute la Liste 
de Bargains parue dans “ La 
Presse’* de Jeudi Soir.

AINSI DUE NOISE EXPOSITION ÛMENTS POOS
Demain et tous es jours de la semaine pro­

chaine,
Des Milliers d’Eclianiillons seront Donnés Gratis

Aussi des personnes compétentes dans l’art 
culinaire donneront une pratique devant le pu­
blic, leur démontrant les manières d’apprêter 
ces aliments.

Il y aura Musique de 9 a m. à 5 p.m.
Nous nous servons du célèbre piano ‘Morris' 

fourni par W. H. Leach, 2440 rue Ste Catherine, 
près de la rue Drummond.

LA MAISONIaMILTON
Rue Ste Catherine, Peel et Carré Dominion

IMMEUBLES A VENDRE
Les propriétés suivantes rapportant un loyer d su delà do $o,000 par année :

Nos 642 à 648b rue Drolet,

Elevé Dessus
N EST LE’S yooi) e*t une nourriture coraplôt* 

et parfaite pour les bébés, «-t ressemble beaucoup 
au lait «le la Mère. >'es tie's Food est reconnue 
dans tout l'univers, depuis au delft de trente ans, 
comme nourriture de grande valeur. Votre mé­
decin corroborera cet énoncé.

N KSTLE’S FOOD est une nourriture certaine 
Pour s’en servir, il suftit d'y ajouter «le l'eau. Le 
grand danger qu'il y a défaire usage du lait de 
vache est alors évité.

Consulte/, votre médecin, au suje du Nestle’s 
Food et écrive/.-nous pour avoir une grasse boita 
échantillon »‘t notre livre, “ The Baby, ' qui seront 
envoyés sur demande.

Demandez aussi le ” Baby’s Birthday Jewell 
Book.”

LEEMING MILES & CO.,
53 Rue •*t Sulpioo, Montreal.

JOSEPH O’C. MIGXAULT,
Ingénieur Civil et Arpenteur.—Aqueduc*, 

Egouts. Pouvoirs d'eau, Lumière et tran»» 
missions électriques. Barrages, Expertises, 
Subdivisions de terrains, etc. — Télép. BeLL, 
IttkO. Bâtisse impériale. Uf rua fit Jacques.

LU—n

LA STANDARD LIGHT & POWER 03
Augmente sa capacité pour alimenter 
ies moteurs électriques. Gros escomptes.
1 iix raisonnables. Demaudez-les au >j

l» RUE CHEXXKVIIjLF. 278-a

Convois spcj’imix !*«; ir colons pour le
Nord - Ouest Ca rs 3 cHen,
Ch*nu> mardi durant iesnuiis «ie Mars ot «l'Avril,
olfrant aux colons «-t A leur- familles l’occa­
sion «le voyager av«c leur louia.n. Sur ces 
convois de colons se trouvent «les chars dor­
toirs et les lits dans ces «-bars sont gratis.
SERVICE DE CONVOIS l»Oï li OTTAWA

Départ do la cure «ii* la ne NV i ulsor à9.li 
a.m., 10 a.m.. 4.0-3 p.m.. ô.l > p. m. lô p.tn. 

Départ delà gare v itrer A 8.20 a. m. ti.OJ p.m. 
•Tous les jour.'. Les autres convois les 

jours de semaine seulement.
Service «le Ch'i*«-Dortoir* pour Ottawa

Le convoi parta it le Mtmiréu’, rue \\ ind- 
sor A 0.43 p.m.. lou* L- : 'ur*. a un Ch'tr- 
dortoir local j our Ottawa que le^ passagers 
pourront prendre à 0.00 p. m., «*' dans lequel 
Ils pourrent rester jusqu’il :» a.m.
Bureau des billets de ia vill • et du éçr.iphe 

12i* rue St Jacques, voisin d«i Bureau de Poste)

Service «le Cn»»v.>.«* uuirllor.* eu. 
MOSTREAl. tt «-. . i 3 V. A

307 et 309 rue Sansulnet, 
185, 187 et 189 rue Ste Eli­

zabeth,

Nos 6 et 8 rue Grothé,
•• 119, 121 et 197 rue Cadisux, 
•• 266 et 266a avenue de UHo- 

tel de Ville,
•• 40 à 46 rue Marie-Louise.

A rrivêc
A Ottawa fl 1.20 a.m.

,12.10 p.m. 
•• f. 13 p.m.
*• *.*.13 p.m.

A Montréal .um. 
•• *11.1) .u m.
“ «.tO p.m.

y.43 p.m.

Aussi grande propriété de valeur sur la rue Poupart, contenant en­
viron 27,(XX) pieds carrés, contenant une grande maison solidement cons­
truite et écurie.

Adresse : “Owner” B, P., Boîte 2411, Montréal,
91—12 w

Il aurait été bien surprenant que la 
statistique ue fit pas son apparition 
«lans la guerre «Vu Transvaal. La sta­
tistique est nu admirable jeu de patien­
ce. et. dans les villes assiégées surtout, 
U ne doit rien y avoir «h* mieux pour 
passer le temps. C’est ce que se sera 
«lit ce correspondant de journal an­
glais. qui. enferme a Ladysmith, pen- 
dans le blocus, a compté k*« boulets qui 
tombaient sur la ville.

lî en & compté 4.680, dont 2,070 sont,
naraU-il, tombés dans ia vill* luàma*

860 sur les travaux de défense, et les 
autres un peu partout, ce qui donne­
rait il enten«1re que 1<* correspondant 
se trouvait, lui aussi, un peu partout.

Déport
Ve Montréal t7.30a.m.

+9.40 a. rn.
*■ v4.ü.3p.m.

*5.ô<) p.m.
D’Ottawa ttUoa.m.

•* *b.45a.m.
“ t4.20p,m.
“ C.Hôp.in.

* Tous les jours. + Tous les jours ex opta 
le dimancoê.
CON VOIS-EXPR255 k ARIDES 

rj.'OJ.tc>2Stc> . : x. 1 .’f > t ' i
Tous les a *.is ie* i. .. . « 

jours joars «hmaucin 
Qui. Montréal 9.i«> a.m. S.ov p.m. glü.25 ...m. 
Arr. a Toronto 5.20 j.-ra. ti.3y .um. 7.1 > .1. m. 
Arr. Hamilton 6.5ôp.ni. à.i5a.m. S. jJ a. .u.
Ait. Chute»

Niagara -*.40 p.m. 1C.13 a.m. iQ.lû a.;n. 
Arr. BÛllaio...10.00 p.m. 12.00 midi 12.00 m L 
Arr. î/ondou... 0.5l)p.m. Li.OJa.m. il.' lui. 
Arr. Détroit... ti.45a.m. 1.1» p.m. 1.10 n».
Arr. Chicago... X.îtOp.ni. ^4* p.m. S.4-) p. o. 
gl.^* Wmanche quitte Montrêni ■*. s p. m.

i>ur*.tu d-s «illftol? U *ib>, 'as »i J*:- 
peseta 1» Bonaventarg.

PARC S0HMER

dimanche, le 4 mars
Magnifique pr«>gramu 

au Faro 8 oh mer.
he.

Cie Gémie Tpansatiantiqaa
ligne Française. «Urecte de N v. -v ,ric au il k- 

vr*» parts. France. 3: t-*wa N -York.
Depart chaque jeudi, à 10 hr« a.?n.. «1»'. 

jeié^ >o 4- North Hiver, aa pie 1 de la rae Mor:rJ 
La Normandie. Mars l La lia^ oçae, Mar>:;
La «.bamoagne. Mars a j La Tou rai ue, Mar-J
L’ Aq«malne. Mars ü | Ln Bretacne, Av il »
PassiiSe;» Ire o. N. Y. .va Huvr- r 7 et au-i4iai 

de 2*. l N*. Y. u i liavr . 5« » et
10 p c de réduction «ur bille; i? r-to »* de -- use

J. DB SIEYES.
Agent général au Canada, 1072 ma Notr*. 

Daim. Montré^

r
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PRIX ORDINAIRES

NATIONAL
Samedi soir, le 3 de Mart

i M.#i Mme Frank MurpUy ont l'hont, 
«i‘Mnuot\> pt un

. GRAND CONCERT
dauH loquol le» Montréalais *nten«tr»»nl « • 

v*or* une lotit la célébra ba***

i.a coiJi»»: HrrA.Ni^KY Pol Plançon
AcCtmipuKné par noire favorlt* puni sia 

Mu» Abbuti. istiuio «le plu»t»iir»> émtnanit

5 Mors, a 8.15 p. m-
CRESCENTS vs SHAMROCK

lli Mot*- en vente. sume.P. A i‘ tu-» a il»., au Gin b Mtoo .store, •.,4l7 rue sic t'alherlue, ou au 
in.u(a»in de cUau»»utN*» de >.atcr. .’U* rue si Jaequctt.

fon'e et 
m oîire-

L’adieu dos camarades. Les cadavres des soldats tombés au champ d'honneur, attendant la sépulture 
ensevelis dans le drapeau britannique.

AUX assises lu mm FMIipiSE U GARDE VILLE-MARIE
La Cour d”Assises a repris sa séan­

ce, hier après-midi.
Le grand jury a rapporté comme 

•bien fondées 'les accusations suivan- 
t»'i : f

James Baxter. Ferdinand Lemieux 
et James J. Herbert, conspiration con- 
tro la banque Yille^Marie.

Albert Choquette, vol de $140, la 
propriété de M. Philéas Benoit, de Ste 
Cunégonde.

Robert Inskipp, vol; Clara Woods, 
Mary Smithers et Mary-Agnès Knee- 
Jon, roi. Ces dernières ont fait défaut 

leur cautionnement est déclaré for­
fait.

Phïléraon Délisle. vol; Marie-Louiw? 
Léonard, épouse de Frédéric Dubois, 
•<le St Loiiis du Milc-End, parjure ; 
Victor Mailloux, crime d'incendie; Ali­
gne Moffatt, vol avec effraction; John 
Smith. Charles Smith et Charles Len- 
roso. accusés d’avoir menacé un nom­
mé Prosper Monette avec uu revolver; 
Paul Lalirie et Marie Labrie, Inceste. 
Ce procès aura lien, le premier, au­
jourd’hui. Emile! Dieveaux, vol avec 
effraction chez Louis Metihot, de la 
Rivière Beaudet; Albert Cinq-Mars, 
vol chez M’. E. Philips, du Théâtre 
Français.

Herbert s’est avoué coupable de l’ac­
cusation portée contre dui ^d’avoir 
conspiré contre la banque Ville-Marie.

Discussion intéressante 
vant les Chambres 

Françaises

de-

ILE “ MERRIMAC ”
JEtait-il en état de prendre la 

mer ?

Notes Maritimes

Pans. 1 — La Chüiubrc ill's députés 
a discuté, hier, le budget de la marine. 
M. Lockroy. ancien ministre de la ma­
rine, qui publia il y a quelque temps 
un Jivre imiwTtant sous le titre de “Dé­
fense navale”, a fait un discours re­
marquable dans lequel il a exjosé ses 
vue*, sur la politique navale que la 
France devrait suivre. Il a dit qu’il 
importait que la France fit d»* grands 
sacrirtccts ]>;»ur l»‘ dévelopi>em-ent de sa 
marine. <-ar une flotte puissante est 
absolument mVessoire A la réalisation 
des justiv espoirs <le la France en ma­
tière de politique étrangère. 1,1 a ex­
primé son regret de ce que Je gouver­
nement ait cru convenable de suppri­
mer les crédits proposés pour la cons­
truction de huit eo u s-marin s du type 
“Naval” et demande que l'on prenne 
les moyens de faire do Bizerte. en Tu­
nisie. la ville la plus septentrionale 
d’Afrique, une position imprenable.

M. de Lanessan, ministre de )a ma­
rine. a répondu A M. Lockroy. Il n 
loué la construction d’un certain nom­
bre de cuirassés et dit que la construc­
tion dos sous-marins n’avait été quo 
retardée, on attendant que le ty|M» put 
être perfectionné. Il a affirmé que les 
travaux actuellement en cou:*! de cons­
truction A Bizerte assureraient la *rt- 
roté de e»' port. A la fin do son discours, 
M. de Lanessan a appelé l’attention sur 
les projets déposés par le gouvernement 
et affirmé qu’ils étaient de nature A 
donner A la marine un «uppdément de 
torso.

File prépare une excursion aux 
Etait s- l u is

La Garde Ville-Marie a déj»\ com­
mencé à s’occuper d’un»' excursion aux 
Etats-l'nus pour l’été prochain. Rien 
ne sera négligé i>our faire un succès 
colossal du voyage projeté.

La fanfare de la Garde, qui est fer­
le de 2ô instrument**, comptera avant 
I>eii quinze nouveaux instruments, »'lle 
sera nions l’uno des plus puissantes »le 
la ville.

I>■ directeur de ce brillant corps mi­
litaire annonce qu’il recevra toujours 
avec plaisir les recrues qui voudront 
s'enrôler sous sa bannière. I/»*s règle­
ments qui régissent la Garde ont été 
récemment améliorés, de manière A fa­
ciliter l'enrôlement des ns-rues. I/o Dr 
Ricard a été nommé chirurgien-major 
de ia Garde. On fournit, toujours gra­
tuitement, au No 21b rue Mitchison, 
les tunique**, les ceinturons.les képiM et 
les gibernes. On peut s’adresser A la 
salle de ia Garde, rue Mitchison, les 
lundis, mercredis et vendredis .soir. Fu 
corps do sapeurs sera bientôt formé.

Québec, 2 — La cour d’amirauté a 
ouvert une enquête, hier, au sujet dè 
la valeur du steamer “ Mer rima e,” com­
me navire pouvant tenir la mer. On 
sait que ce vaisseau est parti l'autom­
ne dernier de Québec et que l’on n’a 
depuis reçu aucune nouvelle. La com­
mission d’enquête se compose du com­
mandant Spain, M. J. H. Gregory et 
M. Stewart, de Montréal. Ix» proprié- i 
taire» de la ligne Elder. Dempster and | 
Co., étaient représentés par MM. Pent- | 
land et Stuart.

Tous les témoins entendus jusqu’à 
présent s’accordent à dire que le “Mer- 
rimac” était en très bon état. lore de 
son départ, et que les réparations qu’il 
avait subies étaient satisfaisantes.

Arrivés : Jx» “St Ix>uis.” de New- 
York A Southampton : le “Kaiser Wil­
helm,” de Brême A New-York.

SOIREES DE FAMILLE
Malgré la neige et la tempête, la re­

présentation donnée, hier soir, au Mo­
nument National, par les acteurs des 
Soirées de famille, a attiré un nombreux 
public, bien disposé à applaudir une piè­
ce bien sue et bien interprétée dans son 
ensemble.

Maie un retard fâcheux s’est produit.
Un des acteurs retardé sans doute à 

réparer les dégâts à ea redingote, ou 
bien occupé à se grimer de façon à »e 
rendre présentable, n’a paru en scène 
quïi neuf heure» moins le quart.

Les excuses présentées n’ont guère 
satisfait, le public qui commence évi­
demment A se fatiguer de voir que les 
nisnquements à toutes les représenta­
tions du Monument National, semblent 
Venir de la même personne.

Quand on fait métier d’acteur, on 
d it de la ponctualité, à défaut de ta- 

au nombreux public qui paie pour 
Pire bien servi. Pour ne pas paraître 
servir des rancunes ou des intérêts per­
sonnels. nous ne livrerons pas Je nom 
de l'auteur en faute à la publicité. Le 
public en fera bonne justice avant peu.

L’APPENDICITE

Demande «1,409,400 louis pour l’ar­
mée de 1900

Londres, 2 — A J a chambre des 
Lords, )** secrétaire d’Etat, ïx>rd Lans- 
downe a dit qu'il ne savait A qui don­
ner le plus d’admiration, du général 
Cronje et des vaillants compagnon» ou 
des braves qui ont marché avec Buller, 
ou enfin de Lord Roberts, dont le plan 
a eu pour résultat le dégagement du 
Natal.

Lord Ixinsdowne a ajouté : Ges suc­
cès ne feront pas ralentir nos efforts.

Dans la semaine finissant le 3 mars, 
huit navires partiront, transportant 
4.700 hommes : dans la semaine finis­
sant le 10 mars, quinze navires trans­
portant 11.800 hommes; dans la se­
maine finissant le 18 mars, onze navi­
res transportant 9.900 hommes pren­
dront la mer : et dans la semaine finis­
sant le 24 mars neuf navire» avec8.900 
hommes »e mettront en route pour le 
Sud de l’Afrique.

Enfin, dans la semaine finissant le 
31 mars six navires transportant 3.200 
hommes partiront, le tout formant le 
nombre de 38.000 hommes, et. dans le 
mois suivant i! y aura 17,800 hommes 
de prêts A partir et pour lesquels nous 
n’avons pas encore pu nous procurer 
des navires. Los renforts ne faibliront 
pas.

Le comte de Kimberley a aussi joint 
ses félicitations A celle» de Lord Lans- 
downo et a parlé do» Canadiens en ter­
mes chaleureux.

MUSIQUE A LA CATHÉDRALE, 
DIMANCHE LE 4 DE MA HS

A la grarnTmesse. “Sanrfns et Agnus” 
de la -Mess»' Brève”, de Gounod.

A l’Oetïrtoiro, “Attende*, de M. R. O.
, Pelletier. Solistes-: MM. Edouard I>b»‘l 
| et. Jns. Saucier.

Ap salut:—“In die mandavit”, solo té­
nor et quotuor de Mandelssohn. chanté 
par MM. E. L»‘i>el, Antonio Dost roi- 
maisons. Jos. Saucier, E. Guilkunette; 
‘Adoranius te”, choeur sans accompagne­
ment, pur A. Ko the.

‘Ave ,'Maria”, de Saint-Saëns, solo 
chanté par Jos. Saucier; “Tantum Er­
go”. (prière de Moïse, de Rossini I, solo 
(••hanté par M. Ant. Destroimaisons) et 
choeur. “Laudato Dominum omne» gen- 
tos”, de Schaller.

LE MONUMENT 
TON

WASHING-

—Comme un grand In ombre d* per­
sonnes n’ont pu. vfï la température, 
profiter de notre vente du vendredi, 
cette vente sera répété* demain, sa­
medi. M. Marchand, 18«9-1871 rue 
Notre-Dame.

UNE BELLE COUTUME

M. A. Lapointe, fils aîné de M. L. 
A. JLapointe, est retourné hier après- 
midi au collège St Laurent, parfaite­
ment rétabli d’une opération qu’il a su­
bie à i’hôpital Notre-Dame.

—Comme un grand nombre de per­
sonnes n’ont pu. vfl la température, 
profiter de notre vente du vendredi, 
cette vente sera répétée demain, sa­
medi. M. Marchand, 1869-1871 ruè 
Notre-Dame.

PARC SOHMER
ProaramrRe choisi, dimanche pro­

chain. au Parc Sohmer. 101 2

A cause du mauvais 
temps, nos Bargains du 
Jeudi et du Vendredi tien­
dront bon Jusqu’à la fer­
meture du magasin, sa­
medi soir.
BERNIER & WEST,

Sic Catherine et Université.

Dans le temps, chaque fois que le 
46e de ligne prenait les armes, on ap­
pelait le nom de La Tour d’Auvergne, 
premier grenadier de France. Ix> plu» 
ancien sergent répondait : “Mort au 
champ d’honneur I’’

Mais l’usage s’en était perdu. Heu­
reusement. le colonel Alessandri. par 
un ordre du jour, a remis en vigueur 
la belle tradition.

Cet ordre porte que tou tea foi»
que le régiment prend les armes et 
que le drapeau sort. ai>rès que le colo­
nel a salué le drapeau, le capitaine 
commandant la compagnie du drapeau 
s’avance devant »a compagnie et. lui 
faisant face, appelle à haute voix La 
Tour d’Auvergne ; Je plu» ancien ser- 
g -nt fait deux pas eu avant et répond 
A veux haute : “Mort au champ d’hon­
neur !” Le régiment porte ensuite le» 
arme».

LES CHIENS TAXÉS... AU MÈTRE
C*est A Hambourg que cela se passait, 

et depuis le 1er janvier 1900. l’impôt sur 
les chiensest réglé comme suit :

Pour un chien de moins de 45 centimè­
tres. 25 francsdorqu’il y en a plusieurs 
dan» même maison, 37 £r. 50.)

Pour un chien de plu» de 43 centimè­
tres. 56 francs (lorsqu’il y en a plu­
sieurs. 62 fr. 50.)

Les chiens attelés ne payent que 12 fr. 
&K

Quand même,, c’est un peu cher.

Quelques jours avant, l’ouverture de 
l’exposition, sera inaugurée, à Paris, 
au milieu du carrefour formé par l’a- 
vonue d'Iéiiîi, les rues Pierre-Charron, 
de Longchamps et l'avenue du Trocn- 
déro, uiw* monumentale statue équestre 
du général Georg»* Washington.

Cette .statue a son histoire : la voi­
ci telle que l'an contée A un reporter 
parisien. M. Vignaud, le premier secré­
taire de 1 ambassade des Etats-Unis .

--Il y a cinq ou six ans. a-t-il dit, 
un comité de daines américaine» se for­
mait dans le but d'offrir A la ville d»' 
Paris une statue équestre du célèbre 
général. I>* gouvernement fut *>ffi- 
eiollement avisé de cette offre, et M. 
Hanotaux, le ministre des affaire» 
étrangères d’alor», nous répondit aussi­
tôt que la France serait fière de comp- 

j ter parmi ses monuments celui du gé­
néral Washington, et quo cette mar­
que 'le sympathie de la part des darnes 
américaines irait droit au cfKiir de tous 
les admirateurs d'* oo digne émule de 
Lafayette et de Rochambenu.

“Puis, pendant longtemps, plusieurs 
années, nous n'entpndîmes plus parler 
de rien quand, soudain, nous vîmes ar­
river A l'ambassade Mme Jones, fem­
me d’un des sénateurs les plus in­
fluents de» Etats-Unis, qui, déléguée 
par le comité, venait nous demander 
sur quelle place devait être érigée cet­
te statue, afin que, sans plus tarder, 
l’on pfit entreprendre la construction 
du piédestal.

”Ix* général Horae Porter écrivit 
alors dans ce sens A M. Bouvard et. le 
jour même, le directeur du service d’ar­
chitecture nous fit savoir qu’inceswam- 
ment nous serions avisé** de rempla­
cement choisi par la ville de Paris. Et. 
en effet, quelques jours plus tard, on 
nous fixait l'emplacement du carrefour 
central de la place d’Téna.

“Je crois pouvoir vous dire amvd que 
ces jours derniers Je bureau du conseil 
municipal a adressé officiellement des 
remerciements au comité des da.m<*« 
américaines, qui non seulement offre 
A la ville ia statue de Washington, 
mais a pris également à sa charge tous 
les autres frai?.’’

LA MARINE ET L4 GUERRE

Un journal maritime de Londres cal­
cule que le tonnage des navire» de 
commerce affrété» par le gouvernement 
anglais pour la guerre du TransvaaJ, 
dépasse un million de tonnes.

I^e taux moyen d^q contrats d’af­
frètement ou de location est d'environ 
d'une livre eterling ou 20 sh. par ton­
ne et parmois. En effet, si quelques 
vapeurs médiocres ont été affrétés au- 
dessous de ce prix, d’autres l’ont été 
à 30 rth.. et le “Majestic”, par exem­
ple. le grand paquebot rapide, l’a été 
A 35 sh. D'ofi il résulte que le gou­
vernement anglais paye, par moi», en 
location de navires, une somme d’un 
million de livres sterling.

Ueuut».
Ma.heureux qui oh.uu-» .•*» >ouj* le 

poids d’une conscience changée d’im­
pur» et mauvais Mnivenirs. approche 
« t dépose tout respe«*t humain. Tu n’as 
pas A craindre d’insp r» : “horreur ou 
le dégoût A . iitcounu, A l’anonyme que 
tu vas prendre pour nùJeui. D’ail­
leurs, pour garder t««n «vivi. >« «. ièv ivs 
sont fermée* par le >*« au sacramentel, 
l'e.ui qui l'ecoute dans cell»' . -geU»', 
ne distingue même pas ton vivige . il 
ne te verra pa> roug i Varie! A eue 
lui toutes tes hontes ! L ne le ivpendra 
qu’avec une induig<*nce paternelle, ne 
te parlera que de miséricorde et de 
put don.

Il exigera, naturellement, que tu ré­
pares le mal que tu ns fait ; mais, s’il 

>t trop tard, si «*«* nY>t plus possible, 
i se contentera, de ta part, d’une ef­
fusion du eoeur, d’un s u« ère repentir. 
Alors il t’imposern pour uu que et doux
• •hAtiment de te parfumer l’â;n»' avec 
de belles prières, il lèvera la main vers 
ton front, il prononcera quelques paro­
les latines, et tu t'éloigneras eonsolé, 
absous, 11 te sentant une Ame légère 
comme s’il lui poussait ties ailes d’an­
ge !

Niais i»our tout «hsJii. me réponds-tu 
dans un cri do douleur, il no faut pas 
douter île la vert u du saereineni. il faut 
croire.

Vieil enfant »iu moud» civilisé, est ce 
done si ilil'fieüe V Ne sens tu doue plus 
bnlb-r i n toi une seule g»uitte du sang 
chrétien qui. depuis t.iut de siècles, 
court dans les veines tie i.i r.iee V NYn- 
tvihls-tu pus toujours mentir la pu 
io|e inirariilouse qui a guéri le momie 
antique de sa corruption «-t dompté la 
férocité dos hnrbatvs 7 Vas tu donc 
pas lu ft médité l'Evangile, o seul li 
vre où il y ait une té|s»nse pour Luî­
tes les angoisso de l’Aine ?

Pauvre humane ! NWonte pas ovin 
qui te disent que la foi eM mort»' et 
«pie l'humanité s’est afliatuhi»* d<* tout 
sun passé, il y a un siècle, c'est-à-dire 
hier. Pour proinuJgmr la loi nouvel 

j’admets qu’elle soit un effort 
vers ]«» mieux il f'alJul couvrir la 
I rauct» d’échafamls, »,nsanglunter 
l’Europ»* par de longue:- guerres, s-ms
• pie m* soit apaisée, depuis lors.h» plain­
te de ceux ifui souffrent, .lésiis ('hrist, 
au »ontrair»*, p»uir faire triomplur sa 
I-m'usim* divin»*, n’a donné que son sang, 
a voulu subir le supplme <l»s erinti- 
m'is : » t. son <k*uvi»* » st intacte, après 
dix-neuf (N*nts ans, et partout oû lu 
reiu’ojitivs des Inunmes moins méidiauls 
et moins malheureux, part»»»!! ' 0 pal­
pite un peu de justice et de bouté 
regarde ! tu vois planer le souvenir 
que niouimc-l >ieu muis a laissé »lo son 
passage, parmi nous, et surgir sou gilx-t 
sacré

J’ai ét»'* longtemps pareil à toi, pau-
a ro p«'‘tlnMir à l’Ame t roublcc. ô mon
l i ère ! Ibis phi* (juv t-'i. SMIIK doute.
j • n '«•Liis liai gnuuf coupa bb*. Mais.
r-« • 1 II. l'hypocrite Pharii^icu a r'au.da«t*
(]«• <1 ir«* : “Je- si lift pur !” et Jos cpb «b*
.M ;iis tr«» m rnison. c’est ^nc»»rc < juH'pie
dUASt • d’aboininstlUc <|i le lu couiscicm-e
tl'un honnêh' liomtnc. ('online t '•i. i’è
t;i Y donc tf» - mis»'‘rable «-t j.- « h» i-ehais. 
d instinct, uu confident plein »l» «
ni' -n ce et d*»* tendra s»*. J»* l’ai trouv»'.

I a;rt eoimno mon. Rouvr»> ton Kvan 
gi.v et revient vers la Ooix. Dépoiiillé 
de tout orgueil. piaVente-toi «levant le 
tribunal fondé par .lésas, où sièg<* un»* 
miséricorde qui dépasse nos rêves le» 
pin* sublimes de justice. Hier encore, 
nous nous ébahissions devant l’uete de 
pitié »le eof* magistrats excusant une 
pauvixi mère d’avoir dérob») un inorce.'in 
(b* pain pour son enfant. I/o ininiMr»* 
d»* 1 >i«'u. qui t: attend au conf«,ssionmil, 
m* te demande, lui. »|uo quelriuct* Jar 
m»'S pour lavei1 fout«>* Je» souillures de 
ton ûme : ear il tb-nt son ]>oiivoir «Ju 
NLUtre de la bonté infinie, qui. sur le 
( îiivairo. fuinlminait nu larron reiwnti 
et lui ouvrait, par surcroît, Je splendrde 
chemin du Fa radis et rit» la vie éler- 
ru-lle.

FR A NT’OIS COFFEi;

PRINT ES E< VA INS

L<> irf inoes rr»vaux de Grèce sont ries 
travailleurs infali gable». En d < ‘h ors 
du travail énorme que lui donne actu­
ellement la réorganisation oonip'bMe de 
J’armée hollénirjur*. le i)ri?i<*e héritar 
trouve enr-on* le trani^ rie s'occuper d»* 
travaux scientifiques. On annonce la 
prochaine publication par lui d’un “E<*- 
Sni do législature pénale militais'', 
qu’on dit être un travail complet dans 
son genre. |

Le prince Nicolas, troisième fils du 
roi Georges, commamlant d’artillerie 
dan» l’armée hellénique, vient d» pu­
blier pour l’usage do cette armée un 
ouvrage scientifique traduit on fran- 
çn is.

Compagnie des Chars Urbains
DE MONTREAL.

t*NE A»FKMBLEE GENERALE SPECIALE
Les actionnaires de cette compagnie aura i 
lieu aux bureaux de la compagnie, Adifiea d»s 
tramways, N'o .074 rue Craig, ft 12 heures mi­
di.
LUNDI. I»* lî)e JOT'R DE MARS PROCHAIN

aux fin» d’autoriser une augmentation du ca­
pital actions de la compagnie par l’êmlssb/D 
de nouvelles part».

Par ordre du bureau,
MARTIN H. WATTS,

Se^rM aire.
Montréal, 28 février 1000. 1.0,17
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»ol|ktM. Pria 7 >«. f I PO. f l >0 rt f 2.01»
HUIàla en vrmr. Mercredi matin, l»28do 

1 é\ rt«»r. au stur Library t’Utb, au hurcau- 
MieeurioPe du •• star «*t \ la pbarmaeta 
l Veai b*, angle itea ril«*i» Sit* «'at iHMitic rt r>t 
1 Vnl».. et au Mouuineiit National. 0t—n x

ee béant lea 
au U»l e Uana

11 n’> • U***1 uuelasce ^ t • ••»' 
annoncée ü«‘ bantjui#»» *i Ur 
i*»t|utile* * n Ut a1* on t*«ul tau«- vi«' 1 
au mo>en de apc. niai.> ao- '• « i.t vnto ce 
haminca Ire piua tiv-ha» .(» » Autè igua a «u 
de* débuta moUcatc* r( ont latt iru (otvuna 
«tt ei*èculant A la bouiee

hommaa vottuua Jay «îoutd. qui a *t* 
cotkunl» dan» un luatiaallv de mai . e ee-
. üana un# peut* Wlle. p.n glO pat as 
inatne. ju»uu & \lniit ai.p «( uni n avait ;* 
P..'0, le mut de pc- ■ pat gtc~. II . otu-
ntenca A Pi'4»ulei dan» U ail Stieet, a 
ta mourant. To million* de dcllai* . Ku .*11 
•‘'■'Ke. out a ua\«Ul# . 'm. e a-iiv..'n d r, «• 
t i* pout $t p*! ;•« maUn «U d»'t'i i.» > *
actuall» e^t eatlmé* A UH* mlllli'it* d 1 >1 
Ui », epgcule en» .*te eut le matchs, c .il». :ê 
n* M* au», et tl eu i>*t de même de nui 
lier» d’autre!» sut jcuip-'cat do tout le luxe 
uu»’ la vie pont donner \ I homme. »•' »>. v A e
A leur* HU.vè* obtenu» dan» le» npa.-.ilnt ion» 

l e «pfi'ttlatent pci pplonco a aujouid tail U» 
mÿmr* chance* >.uc le* attt-e* ont eue» dan* 
le pa»*A. Le plu* petit lot «-u'on t»t»lp»-e ». t 
ter »e vend on lu part* A pour cant de
marge, ce qui fait N0 dollnr»

Quiconque »’IntAi ee^-e A bt manière avec la 
quelle on proe.'d. dans le* •pCeubitlons. fuit 
obtenir de* renvelgn-*tnenta et In cote du mar­
ché. »an» frai* ce f'ad'e»»*-. t par lettie A 

arcemorc pkali t r et Go.
Ranqvilev d courtier*. 

Conholldated Stock Lâchante Uuildg.
00 rua llruadaay.

2<V—IMv—n—k New-York.

POU AC A I >KM 11
VENTE 
IMPORTANTE 
D’immeubles Al. G. FIELD’S Greater Minstrels

I. L S
Wiiti

a aiùree» cl iiiatlncc» » tmc«ll keutement

l^*t- «oiiHPign,'* ont re^u Instruction* d#» pr«>
1 i A t a 11 ,«> .j,. n,muho A lencan A leur# eal

. n.» ::\ m i sr jAt gi ks.
MAK1*1 M \ T1N, 1 I tl PL MARS A U IIRS 
>» ii.uMUti.piei, proptirtq nulvatitr»

> ‘'mq . ottugA» neu.», \enattl d’etre com 
l' , •nu. i i» rue Wavotlcv. anneve de |
NU ntiVal r'liaquc iOltagc t ‘.S' \ ;is, atlt »b » | 
' 1 di; v >n i nds. itni'k en bol* fran». phutt j 

| huge .» J in . pi illcs à g*/, cave» ciment***
. ‘ ^ son» de» mataona moderne* parfaite» ►ou* | 
I tom- tapp. itP et »ltuf« a dans une to« allt*
1 agiAablc et salubre

H Mai v tuvade en pleine. A tl«»l» Ata 
V'it i tntmct.' tî; Lu .( 4M rue

Sangm. et. p.*. Ou sqt.ato St l»>uls, gtundeuv 
du lot ‘.‘q \ ;.t 

III N 
entre te» tu.»

. uni et» b.»l» fi 
i lombagc A i 

W Mats u.
Chatham, g m

^ t’iitki lu ,1,. totraln sur ta rue l’Yont* 
t.:.i , t'a* ', la tue l ,»Kttti. étant le» uumthoa 

1 Nt’.N. MiB. Min. MO .1 Ml «Ut b t No UW tju»r 
t er Hoctiel.igu. K'iitnlettt» îles lots *.'ï ^ st»

! " *da ohucun nvt*« : uaîle de 20 pi« da da lai I KtMir A cAte et en nnlArc
j 0n peut • i . titet les .ondlthma et au 

très tenseliittemcut» de» tiousslgnivs.
PMi: I PU A RP CVUlîILN l'O . 

i PB -8 Kmnntetira.

»•»!% i.>c
\ < lintit l.‘>

Terry ami I

XOo. ?.>.• el
• et tu Mar- IJenry living—KU»n

1 «\ enue de 1 ll.Mo]
Sherbtx*okc et Prit», 

rano, chautlT- A I .-a 
tir, une mnleon mod.'tne 

•mi brique. No ’Jio .«t l’iot^, r» 
idk ttr du loi l’;i x t t.’i pted»

rl 'll K AT K 1 ito\ II »'Itaqu» ai rAa-mhlI rt
1 *t*lr» «viii iMMliel l|%* 2 1.»viiar. T il r i TO-

ri \ NS 1 % »tv, :«v et ;l V. SM-mitm pi.M'hanta
Uatl lu lliinia»*. U7—A

r| 'in % rit i I>KN % % It IKTICH -Oirré Clia
1 U-uiai. « ■ '1 1» *«»! hhIi • 1 N 1 1 tl s| t | .

1 1 H It 1 . L- 1» bv. jo tir». uprl'i* midi «>l *olr i e v
«.» i«» \ «titlradl t*;

b VIII 
\rthur. I 

ettaude.
1000 CURIOSITES 9——

Nouveaux Tableaux 1 MUSÉE
« IN i: T| A TOI j it arme 1 EDEN
Voyage* autour du moud*.

«Ml—Il

KF \K\SAvis de Faillite ,.u. „ M

PROPRIETE
Pana ratthiro «le

F. DUCLOS. Montréal.
L»*» Muissigm s v»*!»(1ront A IVnoiin publlo, j 

nu No tt'1 rit.' St .1 .•toquo». Monti'ênl.

Mercredi, le 7 mars 1900, à II lus a. m.
l'n dr»vlt «t»'réméré mi r l»'s Uimix Immrti- 

bl» s ci-dessous ibvrlt»
• Nos. IÔ7 ot IM» <!»• I’avonno .Mount l’Ioamint, 
Wosnmmnt. « luu'un tlcstpiols est com|«o»é 
«le partie* .I»'» b*ts d»» subtil vIkIou itJ. Bit, tu».
Bl et (m. tiu U>t «le HubdlvUltm N«» 1. »tu lot 
prlnolpHl No ;17I, »1u oudnst ro oith'iel pk»ur lu 
purolsso do Monirénl. avec tnuisOPK A d»Mi \ 
étrvgos, fui*a»1«'H ««n urnnlt blanc et lo ri'ain on 
ItrtqUO solbio, oie.

La vont»' Hort fait»’ eonformémont aux 
conditions qui s»*rnits alors lt:es.

r»utr plu* aiuphiH Inbtrntnlion* .'.ulrcsaor
il

t, a m a hpi i K a m Noi r, 
t ut ;it» i r < ’onjolnt*, 

1700 ruo Not r»«-1 htine. Montréal.
M A HCOTTK l 'IU '.KFs,

Rncan tcu t s. 10.22. J4.27.2.3

Fa<,'a«lo oit jtiorro (lo tuillo
852 n 864 RUE SANGUINET.

. l’réH «le rat onuo Moiit-ltoyal)

8 Appartements
Lot 62 x 72 pieds

A v«'tidro A I Vnonu public,

MERCREDI, le 7 de MARS
A lu sali»' do veut» * du souNNlgné, 1828 ru«» 
N»>tle-1»unu .

t "e»t une ma;:utfinu** propriété qui vaut 
la peiu»* d’ét re «Munitié»' par ceux qui »>til 
riut«'ntioii «riu’heter.
t’ondulons do pulcnncnt fnalloM nu on ne- 

ceptorn le tout eotuptaut. 'l'Itrea pni-fntta. 
Vente A on/.o ticurcs,

WALTER M. KEARNS,
1*8 H Mncantmir.

Primes de 44La PresseM
' " '' '' ' "" ' 9 * V * '“^r" '■"

Portraits
3/4 Grandeur Naturelle 

Au Crayon $I.OO $1,40 en dehors de Montréal.

^ 5cpîa $1.25 $1.65 on dehors do Montréal.

A la Peinture $1.50
“ AQUARELLE " $1.00 en dehors dt Montréal.

Et 10 Coupons de 
LA PRESSE SùMMM

A la demande d’un grand nombre de non abonnAn, nous avons 
décidé de continuer nos primes de portraits au Crayon, à la Sépia 
et à la Peinture ‘ Aquarelle.”

De toutes les primes offertes par LA PRESSE, il n’y en a 
jamais eu qui aient obtenu un succès aussi fçrand, aussi spontané. 
Nous avons fait des MI LU LUS de ces beaux portraits, nous en 
ferons encore des centaines. Nous avons reçu et recevons chaque 
jour des quantités de lettres de félicitations, (‘es portraits sont 
faits par des artistes en renommée ils valent CINQ FOLS le 
prix auquel nous les offrons — ils sont finis avoc lo plus grand soin.

Voici la manière de 
Commander :

Découpez 10 coupons de LA PRES.SE, apporte*-les au No 
1877 rue Ste Catherine, ou adressez à “Portraits”, LA PRESSE, 
Montréal, avec une photographie et $1.00 pour les portraits au 
crayon, $1.25 pour les portraits à la Sépia ou $1.50 pour les por­
traits à II peinture “aquarelle.”

Vous recevrez sous quelques jours votre portrait tel que 
commandé, J buste grandeur naturelle, de ressemblance parfaite. 
Votre photographie vous sera rendue intacte.

Nous avons en mains un assortiment varié de très joli» ca­
dres, à très bas prix, pour convenir aux portraits.

N. B.—Les personnes demeurant en dehors de Montréal de­
vront ajouter 40c pour couvrir les frais d’emballage et d’expé­
dition.

Adressez : “ Portraits”,
LA PRESSE, Montréal.

I\ l'IM X 11* t Li: n OM 11 F. MONT.
. r i \ L roi i< i. t da !>tsi: i:t i. \ 

Honni i1 i: n i i •'M «.mis . -iio: i^ptoui,
' »'"i»»U»»’iit »lait**M ■’t'onvrunhb-ninnt ««t ,«ion»pi.> 

im-nt, \ .mi» ( n<q\ < n>. t)ii«« ht Hit lie Ht .inlov i. i u i
>Miiiiii'\, i-st lu iiii'llhMir«« dIm< » |H>ur «•» ihlr»*. I*iui 
«h'iikt) A^\«>» «Mil rom|>«uR dtt »u«w» «««»tt«» nnis » 
Uim'vtslti'v.mi» r.Mtx itlnrnt «1** inérlti'.» .l«» .'«»!i » 
»i'»'l»' IVmi* l*« prix sont l■ •'» riii*«tiiiiHt>h>N ««t I04 
■ 'i'li(1llh»n» ilw |)Nlnit»t»1 li»',lli«» Té|. U|> il.1l, -Prof 
Kuttik Nnnurtit. |(*tttil<Mi loua h»* sam a«ll» a si» 
l> m •«!» u

/ «ONHVRVATOTRIC PK PANSE, hunn* t*ut* 
‘ « t «'tilliii» ph» tili|tt», "’H run Ht» PAtU»rl<i*
« t «»*».» (tuvnrli'» Mmt iit<-tmiii. lo Jour «lin «ub. I toi 
('omiiu'ui'itnt*. UttoB ci iunr«’i»*»ll, A M p. ut. D >* 
»kVtktl.'.,'tl III II lit «t *' \ Ull'i 11, a ■» p tu. Po» I •« 111 « % 
titiitili .‘i Miotl it I p.tn Lo. nu» ptlvitn» 1 u’Imqnn» 
«juolh' hnim» |«ntir «Totivonlr hnlvos um* i'Uvh^m n ) 
\ ou» iiun / Ion» l«»» .ivunt » ;•»». MélUotb'N lo» plu • 
iio'lh'H Ln ii)otll«urc iiiurI<|U0. Lo |ili»iii*hoi lni»lu« 
|>loi»l»’0 Pcuiiktitlna Uu«« ilrcululn* 1*1. ll|«Ulk.

'.N II O KO I ' H E) V M VN.

Magasin ouvert jus­

qu'à 10 heures Samedi 

Soir.

BERNIER & WEST.

Avis de Faillite
In lia

N RROBSARD ni rir:
1408 nu» Halnio-Calharlna.

Montréal.
Vanta é l’anran an No «IB ru* Bnlnt-.luoqun», 

Montréal,
JUJITDI. LL 8 M ARH 10(8)

A 11 h»»iirna
Htoi-k il» nouvaatiléf». innnlrtiux, nio

é*». < * • ...................................fl*.240 24
Mobilier «lu ntHKnsIn........................... 1,848.08
Itoulillit............................................................ 2A.00

fl7.U28 10
Doit»» «1» llvr»'*, ntilvant list* . , , 107.70

L« insRitsIn anrn mivnrt f»» 0 ««t 7 mars.
K K NT »t TLRno'Pl’F.

é7 ru» rtnlnt-.Inrqii»*,
MARHOTTW LIU0HIW<,

ICni'nntauii .2.3.7

Avis de Faillite
(i. A. VALLftK,

Piilnt*-Aniin «1* H»Il»vu», P Q. 
Vent# 0 l’anrnn nu No 00 rur HnlnL.Tnrqiin*, 

Monlt^a !.
J RU DI. Li: H MARS 1000 

A il heumn
Ptork «l’éplonrlas. frrrnnnarlns, noti-

v ntt u I é». point urr", Hu .... $1.300 20
Mobllbn du mnRn>»ln............................. 124.20
RoulHnt.............................................................. 12000

fl.010 00
T)ntt«»* »ln Mvrn» nulv.nnt l|*fn . . fl,117.0$ 
Ln magaaln sera ouvert le 7 mur».

KL NT ni TLIb’OTTK.
1»7 rue Snlnt .Tn- qu»». 

MAHCOTTR FR LU LP
Kn» nnteur* 1,2,7

Avis de Liquidation
Nou» vendrons fl. nos p*11*'«. 00 ru» Sstnt- 

Jarqua*.
MKRLRRDI. T.L 7 MA RH 1000

A 10 heur»* do l'avnitt midi.
A tnnt dans lu piastre, I» fond* d» «-ommaro* 
nppsrtensnt A In • it- nsslon d» feu .lopeiiti 
Alphorim iJent», en son vivant marrhand, d- 
Montras!

L» k »» rompos» ' ornrno suit : 
Frerronn«îrl»e, pointures, huiles, v«r-

nle. e»«......................................................... f7,382.4:.
Ameuhlement, garnitures du rnaga 

sln et roulant............................................. 702 11

IH.IM 00
I>e1t»s de livres et hlll*ie tnrevahles 3,288.70

I/srouéraur aura I» bénéfi»» de la hauss» 
nouvelle sur le fer, l'Inventaire ayant été fait 
rur les anelens prix.

Le Stork *»r* visible tous les jours, au ms- 
giijtln. No 28*1 ru* HnInt*Laurent do 0 heures 
ft f» heures.

MAHCOTTR FKKIVLF
Kncanteur*.

t- MAINVir.I.L,
Notaire. 10(>—0

î

I
OC LA «OOTtHT OU

^ lit L» MOHllJEAL

7|4 Rot
YkoNFTTBÏ oeYouTGotaiT 

Dwur-To»*—Su* Cuvât. PTC- Brr. 
Doam *u Taen—Ji*v«A Cuiujt.%

N’importe quelle Chaussu­
re dans le Magasin 

pour

$3.50
EN60RE UNE FOIS...

DEMAIN, SAMEDI, NOUS OFFRIRONS N’IMPORTE QUELLE ^0 Cfl 
CHAUSSURE DANS NOTRE MAGASIN POUR....................OüiüU

R APPFI F7 VOUS nue ceR chaunsure* no sont pas do simples bribes, msl» tout du stock nouveau 
Ml tif i LJlJLJlJ- f UUtJ qui vient d’être exposé en vente, comprenant des chaussuroi en veau box tan, 
en veau patent, cuir Jinarnel. etc., dans les formes du printemps les plus nouvelle* et genres les plus 
nouveanx—semelleK simples et fortes.

N' s ventes, samedi dernier, ont été tout simplement énormes.
Ne manquez pas cette occasion de vous procurer une Chaussure de $5.00, $6.00, $7 00 ou $8.00, à 

meilleur marché que vous paieriez dans le gros, $3.50. Voyez notre vitrine, elle regorge de Bargain*.

voyez WOTRE NOUVELLE CHAUSSURE F“br,^S1rr le"
OUVKRT •fUmi.U’A IO P.5». Telephone Main *8»*

SLATER’S SHOE STORE » L’Ancien Magasin

rue St Jacques

t >
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LGIASI0N DE BAZAINE
Ine curiosité retrospective

?TARIF
MTrATlOVS ^ \i A NTKS
2b 2b ' *ntji . 1 par mot «str»

sm A l IONS VAf ANTFS
2ft mots 2* ^*nt» . 1 ' *-r.t pmr mot *ii»rs

TERRE A VENDRE
2T, mot h : 29 cents , 1 ~snt par mot extra

A EV.EfrpM n* ^
V FMPI.ni m MANÎM.

A l.uLI U
ïTKOL % L
2. fTKT f*AH > XT U A

i20Mots;{
f’f *I’K

J10 CENTS?Y

25 Mots?
pour

25 CENTS?
J cent par y 
mot t xirm V

ÿ MTV ATM)' 1 %#’ % >T I- 
4 ►EK % %KTIÎ l>L >f A Mi b K 
J* !t| A t LO*-
X A tKWORh

y pkopioltl a t r.
X PElCDli

Y •*l*j It MIA N F.!.** 2» mole, ftttfis.
Y « « le pur mot ektni. 7
•> . ‘

y or ni:

Succursale No 1
(Porte voimiio «lu Tlieûtre 

Frurir/uH. )

est transportée provisoire­
ment à la

Pharmacie HUOT
1934 rus SlsCalhsriiie

Coin Ht < 'harleii-Borroinéw.
Tel. Bell Mttiiii24ôO.

Marchands 115.

Petites Annonces de LA PRESSE
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.-o. xaa •2""

Lits
>1UM

rr.ar'l**/. r 
U4

l--i i t< . • '/v ' I-
«i assurai»' *■. '<4 i-ÔU» ht

I iH.l
Lé tr

<n-

/ V 'I ! I ICI I .V> I • • M 'KIKKF»

Ut» pratl-

101 1
.1. ch * p*?r»ofi- 
r lulrs I*-'' ma­

il el 'K*'r.
%

82 24

troiH appart«msnta. av«c w.c.. en arriè­
re du Nu .'Ibl rue i.aaau hetlér*. pile ht Lie* 
ni», b adretecr No J09 Lato'au'betlère

Séür-n

K'fidreaftsr <• John I il la k et
Faint -Ja' qu**a.

(u M Tl KlKKFh < m d» mancie ao honnei 
«y > ootiin» i«- pool i > i.j.k'-iI*- M*- damen 
M*t‘ Iiiim ."ii.k* i l'uviicgi- |>*<rmaiieiit J’h* 

l'ro*' • ■ Mfg Co . I7U Ht l'oinnilque. tlH n
i 4‘ »M M I. < >n cJeiiMi de .-i iionui.e < 0 um
" y f.,,*- i|« la <iiiti|.iKr# itnm*- «<>mtiii 
iliiru* un tiiMKaxlri «!». m»i < liHml’**-* •
«I») • hautinur**. «•Kp/'rlcn< ■ nè< • fh.»ir*-. H’adrr^ 
..er .i J A. I « lit ut hi* i A ton

I fXil.MF.VTf* Quelqu*-' inaarMfujur-« i» 
JJ lit n < vç»rri‘ n i .. « i ». r. .i ,r : .i ■ »;. 
iitta'ihé A la malttc-ri. prè» du |<ar» <
l'èalias *t den /ifileH. d- d»

«/• h'acii tr-.ir .'i t.ii II'-üu» , prop, . 
hydetïharn. I7.lt»,21 24.2*. 24 Ht 2 1 7 11

i \fAIhr»N'S Hu-.-ur-
j AI Voir !•» tlhte h u

i ■ h»• a et

M

. 2d r 

A !.

au <1*. 
int Ja<

!*2 IM

u le, yiM-,MP- d
t»n demande

l»v hormeK rnaliiH pour oina^ee , hiihsI 
n*. •«•rvant*' K^iièrul» 'l< ru parlt i anKlalv, 
our uni: clurii* rml*' Iton- ^ ia»-‘ H27 l.aKH.U-
totl/'i l'H> 2

(J

I I'4'' 'Je j,. iP< ruuK f, iIiiiih I» h ’•iKi riee, pour t» 1er 
trinl ittochnln M.iioon et -t (icrmaln. I » us Hé- 
i h i <1. PM» ;

r4ci,'ro;.N |.t .il ■ Ml d* nun.l» nu»' P» ’ oqno 
IJ < oinp«’'tfnti' pour .» i I • Mui' /. I»ii-
VlH «t « o. H.*. ru> St Jh'-'Jii I'M 1

vttlll'-r A. la lelluM' Sr- fir^hant'-r n l'a- 
llrr du rellur«‘ du II» raid,'■ ru* t’r^lKloi I

A dt» dana l**s mutiné*-, roi»***, et man 
!• aux. Iton ealalro. S'adreener A Mtin- r>enlH, 
7.'i avonuo Marin, Saint Memi loti ;i

IAILLKS • »ti demand'» de* tille- pour Jane 
de* doitv1- de • ai toi. S'a'li' -'HT A The 

Miller Urns t », Umited, .'to à .''.H nie I»owdlie» ;t
^ 1 ARt't'N * *n d-tnamlo un Karcnti d'* 14

AISt'N a P.uer, rnaieon ri 
d» - rue* Sainte-1'atherine «t Dufreene 

fournalre f»aiKv plmndaxe A Jour, don endroit 
pour un homm«- de j.rofero-l'.n. ! rr.oddpje
Se pré * nier . i No dl» rue Saint' P'amille.
Kar-t 2ir*. « l'f .'U No «4«a rue Dufn TN» 2
I iFtorillICTr, A louer, la propj|< t/- 
X ou, d- nom d'il s fiorvul, appartenant 
aux hèrltlern Mejoi d' ‘'IttlAe ;i proximité du 
«’. IV il rt du '1 U . rlin.-l qil*- d'-ux mal- 
Hona ' onfortadlèM. o<'« up/:eK depuia pdiKpnr* 
Hnnè-m pMr«ieorK**s Had\ , Fer tin pii.s.-ra un 
dall >-a t Ihfa i-a nt a'*" un don Joeatair'- l'our 
de plu- amploM information*. ;éa'li ♦•«.«••r A 
KohI'i . Maitm et I^-mteux. a\oea*'. I>»1 nie 
Ht .la'que , Montreal ou (i J. I'. M-!»te,
I»orvaI 27.2.0 'i. 1-'!. Id

MAC* A SINS A FOCKIt
29 mots 2f> c ents : 1 cent par mot extra

\ I A i J A SI \ A louer. I iK'i.-IU h v »•
1 A»I -u Ioriiii;,' Situe |s '‘.irrl'" .
I Ijnd' t dolin' pdii pour un Apn ier ou

dou'der. lovi f 12 • h » iHid'U'- <'i"p'.iu. u c 
I d'assurance, M t utu St l.anidert 'as

< II AMURES A FOI ER
20 mots : 10 renta ; cent par mot extra

COM BOT II* FF A V F N DRE
29 mots - 2r. cents ; 1 esnt par mot extra

LA o» i r ,v rendre, $1 ;« V' ng*:, toi* d«
n. üin, M-, i«a» franc fl 2ô ' he/, T 

' ji. 'Oln lieaudry et Rohm. Té J. Bell l-2i7 , 
ifl. Maicnand. IdI <*4 -2d

HOlb -- A venOre, pour tout le monde . Bol.
pu i r aMuu.er 1- poêle, etc., J2 , érabls 

coupée, J2.90 . bloc* de moulin*, longueurs du 
poêle, jl 6o , Moca d éplnette. $1 <6 le voyage, 
livré dans une partie quelconque d- U ville. 
J. t Ma> diarmid. carré Richmond. Téléphona 
Up. 2508.__________ 186—n

BOIS - A vena#», fl le voyage .bols sec de 
moulin, scié, livré a domicile, ches O. 

Vaillat.court, 374 rus Beaudry. Tél. Mar* 
I (hands. 281. 81—n

fXHAUFFAOE A BON MARCHE — Rlixât] 
y Jl 26 . slabs sciées. |1 le voyage, livras 

A domicile. Ueclatre et Bruneau. 1334 Onta­
rio. Téléphones : Bell Est 1^99 : Marchands, 
IfWi 178—n

PERDU
29 mots : 2S cents ; 1 cent par mot extra

i * H I. \ AI, perdu, hier après-midi, vers 
" M t'... h'ur*-.'-. un cheval sris Marc , grosse 

I g'irge • ' pattes de devant courbées. Aussi un 
j.rt.f sleigh ‘'Utter, 'OU\erti* Rrlae, un fo'iet et 

j un orrild r. Toute Information s<*ra reçue avec 
n onnalsKan-'o par P. hagarde et Ci", 2127 
Notre-1 *ame. loi 1

DIVERS

1N\ r.Nl IONS — On pals argent comptant 
pour toutes Inventions acceptables ou dé- 

hirat.e.' dites *i elles :ont brevetées Adres- 
ee* The Bâtent Record. Baltimore. Md

81—n

II
doue
Obtei

-'.RtrKME
► airr«; \'ji 

J. é,

a t ion» de grft 'es à 
‘aiiit Antoine de Pa- 
publier, pour faveur

101 1

Magasin ouvert jus 
qu'à 10 heures Samedi 
Soir.

BERNIER & WEST

(M fl K. X jv-rdti, un -hirn f.>x terrier p.ùl 
/ doux, taches noires et tan sur la tète et 
une tache noire sur un edt»' , il portait un rol- 

.!• i en cuir orné d*- <ijl\re Ba l'ers^nne qui 
le ramènera au No 400 rue Cuy sera libérale­
ment récompensée ; celle qui le détiendra se­
ra poursuivie. 100—3

SA<v>t'IIE Perdu, mer' r-d i matin, vers 7
heures, dans un tramway de la rue St De­

ni.-'. une •..»< nrho en cuir brun, contenant une 
pipe i t un sac A tabac, un* boite < Obtenant 1 l - \ r tHoirs et des documents notarié? T'no 

i récompense sera donnée toute personne rap- 
i portant • i document r- au N > 2'»^t. Jactiues.

101—l

ans pour faite les . oniiiid*sl'»n e' êtr<* I ( UIAMBPKS On tiouv.n 'in- d nne pen 
uni" dans d- maiMt-ln. 2l.t St Paul 101 -11' " 1 '• ‘ hambre dlen me»idi»'*-. au n

231 rue Saint-A miré, tout pit's de la ni" S*t
t'eth' rlne. uu- I

....DE___

LA PRESSE
Les ‘‘Petites Annonces” 

de La Presse seront reçues 
à nos Succursales aux même 
prix qu’au Buix.mu principal.

Hors de Montréal
38 Succursales

UhilTiilEUVILLE. Wue. - J. V. Paquette. 
BUAUUAKNOIS, Que. — Madam» M. La- 

|>eigo.
H. IKDKAUX Adolphe Provost.
COTE DES N El « IEB K. Destnarchals.
COTE SAINT P Ai. 1. Mlle lioudrlaa. 
COTEAP LANIHWC», tjuê. Alex Méthot. 
CHICOUTIMI, wub. »iuuy et OodboUt.
I rcUlCMIN. Cjué. Ju*. iaraut. 
l'ABNHAM, gué. Madame II. Sttbourln. 
CRAN B Y, gué F. VV. West. 
cRAND'MEUE, gué. Jus Hamel. 
HPLL.guê. Mlle H. Liplerre.
•d >L| FTTE, gué. N. A. «lutlbault et t. le. 
LONG DEUIL, gué. U. Carrière.
LEvJH, gué. L>. Bout get.
EACH INE, gué. Joh. T'ournler. 
MONTMAGNY. gué A. E. Mlchon. 
MauiEYILLK. gué A. D. Qutnttn. 
N1COLET. gué. Z. A. [atuglols. 
oT'l'AWA. «>ut. A. A. Lapointe, ches M. 

rittllluume, rue Yorke.
KIGAI'D, gué. MUé J. Churlebots.
SAINT N INA IIN T l>E PAUL. — Cyril­

le UI paon
S ( > R K1,, gué G. l> T.uprier et Cle.
SAINT-LAMBERT, gué \ Trudeau. 
SAINT JERi t.MK, gué J. K. Parent 
S AIN TE-TH lORl'.Sb:. gué. VV. P. Brenna!'. 
SAINTE-ANNE DK BELLEVUE. Quô. 

Mlle Laitmrch*.
SAINT 11 VAClNTHi:. Qué. A (Ttarp*'n- 

11er.
SHERBROOKE, gué. V. E. U. Archnm 

P»dit. 192 rue W ellington.
SAINT REMI, gué Vrtluir Collette. 
SAINT II A ' gué. I .d. Arpltt. 
SAINT-EUSTACHE, gué. Madame Bl­

in 1] Ion
TR' *1 s RI V 1ER ES. gué. .1 BeUefeullle. 
Terrebonne, gué .1 Nap. cuuvteuu.
V.VLI .EVFII'71.0, gué. C \ Choquette. 
VJCRl'HERES. gué O. Desmarnlp. 
'VINOS'»R MILLS, ' Mié C Rov et Cle. 
VAMACHICHE. gué E Melancon.

A Montréal
23 Succursales

Pharmiiide DEÇA R Y. tu - Salut Oeni«». coin 
Ta int»' C i t lu t ln»v l'élcphone Bell K. ss.”.

Pharmacie \ LK\ ESgi E. 131 Rachel, coin 
Chambord. Téléphone B» Il I :»1".

l'harnutcle I.AIhUMT'. 11 .0 ctil.uto. coin 
l'nnet Téléphotm Bell I 131 >.'•.

SCCCI USAI.! t ; K n E kali: n.» 1. ÿnmte- 
« atherlm . pré». I hélAtr- I ; am, u l'éléphone 
«le*. Mai ch.iml; .

Pdarm.»' io R.»>l*. t W K R ! K R IIda* me Hte 
Catherine. < cm V isitation. Téléphona Bell E.
aoti

i'harmacie K. RICH AKl». 7 i.', rue Sainte 
« atheilne, coin l'ufreme. Téléi'hono Beil E. 
J27d.

Phniun.icie I! l.ANCTin', .Yjr, rue Saint- 
3 auront, coin Prince Arthur. Téléphone Bell
r . 209

Pharmacie Dr DEMI'LS. f j.*»7 rue Saint 
J.aurer.t, coin Ma ie V Ma. 1 ■ éphone Bell E.

Phnrmnrle Dr u Tl ir Kl UN, i:’,|3 Suint- 
3'enls. coin Ciurl»Nie I'.'l.-phoui' K 1 oîm

Pharmacie .1 il N A C LT. 21 U» '* dre Dame, 
tom Rhdniond. i'"!épd«'»i.' Main .".s.3|

Phftrma> te Dr l KDI'c ,>t Cllé 2".*»t Notre- 
.l'aine, cane « h il- • h iVIéph u .• Boll M..
1 Ttv

L'. C I.ALI MI K RI'. N. dre-Dame, coin
3'ésèry. T.-léphon.' Lei' I s I

Pharma n- I K. W i i c.m RS. 370 ruo 
Crnlff, coin |;-o léphone Bell M,

f’harmsU M'MUN '.'>7 Saint Antoine,
( •in TNtlford. Téléphone Uptown 2.YJt>.

Pharmaci.' SKNKCNI lot* nio VVIndsor.
* mm Saint Anr. nv- T. ' .• M 2hSt

Pharmacie (' M DKSII.KTS Mo rtte Saint
ü'enls. en face lie la me 1 Ina ■, , r. Téléphone 
Roll E l'Mi.A,

!•' N. LAS VL1.K . : i'I .»:» Rachel, coin 
1U\ ard Téléphone Bd! I it*t,\

Phnrtnaci.' K Dl’I'KRiîl' R 2t»0 rue Centre 
1 an Island Têlépl’om B.n! M . ;\3i>

SUCCURSALE «; 'M-i'.Vl.P. N-» 2. Ontario, 
y-ès Saint TlmotlrL . Té'.é: .n.- .L s Ma:- 
> Mande, 432

Pharmacie Dr E PKI i.LriKR. rvji rno 
Saint-Laurent t \ sa l av.unte l*hlrmount
Saint-Louis, Mile Krd. I c’.éj'hono UeM <
1231. ' ’

Pharmacie AV in TE. 173S rue Salnt-Jacquee. 
i «In R.'sr de 1 atna

\ BERNARD 3»\37 rue N '?■ c-D.anie, près
• ! pont. Saint-Henri

PHARMACIE 1 ATRENCE .-p),, St Denis 
éf Ontario. Téléphone ReR i:-t l.'.cT,

A QUEBEC
7 Succursales

1 harmacte ED. MORIN, 34i' tue St Jean. 
Pharmacie .1 B Mv'RIN. h2à rue St Joseph. 

CHS. V A IL LA NT'(U RT, marchand, TUta vue 
St Joseph. St Koch.

ALEX JEAN, marchand, 40 rue St Jean, 
Haute- Ville.

F. LACROIX. 700 nie St a Viler.
A LANGLOIS. 24 cote La Montagne.
T. P. LAROCHELLE. S0 rue Sainte-Mar­

guerite.

EM PFOIS n KM A >■ D ES
{0 mots : 10 cent* ; H cent par mot extra

A1 l'exposition de Chicago, ayant 1.3 ans 
d'expérience, demande un emploi. Ecrire 
Eugène Normand. Montmagny. 00 4

IPhotographe rn bon photographe. 4
M années d'expérience, demande position, 

retoucheur, bon imprimeur, tout ouvrage. S'a­
dresser Alphonse Godin, befte 471 Trois- 
Rivières. 101 2

ST T V A PIONS VAU A N TES

29 mots : 29 cent* ; 1 cent par mot extra

A PPRFNTIS - TAILLEUR DE PIERRE 
uTx. On demande deux apprentis et un tail 
leur de pierre do deux A trois ans d>xpérl*»n- 
re. cher Tohnny I'u^. tuU, Jcliettc. Qué Mar-
h ré et graolt- 09-4

(1 « >l \'ERN AN I IC On detuunde une gou- 
M vouant" franqalhe. ayimt r'*xpéid**m ■! 
• d' ><ii fa ntt--, parfait» ment i • < omniamléx R. - 

I” i •• boite postale, 2342. Montréal. Its <»

HOMME on demande un homme sobro
• t non marié, pour prendr*» soin d'un 

cheval dTi'i voch»'. cle , connaissant dd n 
la ville, i •■t'T ••ti''"H exigé"' S-a(lt *'ss"r par 
luttrn A L , 712 "La Preseo" 101 2

INSTITUTEUR on d"mande. pour uio éco­
le il " ville, un Institutciii d environ 26 

u mm, do honno upparenee et dlen vu et dlen 
connu, ayant un dlplftme d école élémentaire 
ou modèle . Il faut qu'U sache parler ttès dlen 
l'anglais- Ecrire X dolte B I’ . 2711, Montr»'al.

1)6 H

IEUNE FII.LE • »n demande une jeune 
fille de 17 ou 1H ans. cottinn servant».1 

générale. Se préMento 21* avenu*' Winches 
t»t. partant de l'avenue l'rlnce Mdert, \''» st 
tnoiiiit, a l'ouest tie la nie Victoria. loi 1

IEUNE FILLE On demande une Jeune 
*1 fille pour une famille de tfop, au Nu 
m:.3u rue < 'adieux. DM 2

I KI NE HOMME Un jeiitio homme cnn 
naissant dieu la comptabilité et ayant 

pliiHleutH jintié.'.s <1 expérience, demande plat »', 
comine iissistant teneur de livres ou eoil'c 
leur. Ecrite D , î).'»4 "La PresK»". loi I

d 1BAMBRI-. Mag’iiTqtj" "hand A I >uer, 
" « onfort du 11i. é- laliage au ga
chauffage a Beau ehaU'le aver usage du pia­
no Monsieur Agé, de préférence. ^ i ru** Saint-
Urbain f*i» i

A FOL EU
25 mots • 29 cent* ; I rant par mot extra

noTEL H«Me| 6 louer, avec droit de 11 
•■••tue. .m No *54 rue St Gabriel, autre- 

i o i s connu ‘eus le non de Hôtel St inouïs. 
Hôtel Rlend" iU et f*lub Emnco-t’anadlen, et 
avec nméld't allons modernes d- premièro 
élithhc. contenant environ 30 appartements. 
S’adresser 213 nie St Paul. 1)0 -10

29 mot»

A VENDUE

26 cents . I cent par mot extra

J homme pour traire les vaches. S’adres 
Her au No 172 ruo Saint Philippe, à Saint- 
Henri Dit) 2

va.I AVEU RS tin demand-' d-s hiNeurn so 
J et expérimentés, pour buamdu le à 
peur. S’adresser à N Fournier, hôpital Note* 

Dame. 101- 2

M robes, expérimentée. S’adresser l'ijt* ruo 
Sainte Katherine. DM 3

i> A NT.V I .t *NS < >n demande îles pe» sonnes 
pour faire dos pantalons et babils d'en­

fants «lie/, elles ou A l'atelier S’adresser à 
John VV Pe. k et Ko. 02'j Biuttnliy. entrée «d- 
la fn)»rlque. 00 3

SERVANTE On demand" une donne se
vante n v et* rélY'i ences. S'adresser au No 

à!Di rue Sherbrooke. 101 I

V’ ' 1 •
►O vaut" générale dans nti" i" tite tatnlld'. 
pa ■ «le la\au<\ bons gages. S'adresser 572 rue 
OraiK. “M

Si;RV A N TU On demande une ?-ci \ int '. 
au No 17* avenue Som enlr. '.*1*

SERVANTE tin demande une fille pour 
répondre a la porte et s- rendre géné­

ralement utile S'adresser entre û et •* heu­
res. nu No IS2 rue St Denis. '.'7 n

S'ERV ANTF. t*n «lotnamb' une servante
générale. S'adresser, munie d»* référen­

ces. A M Bernier. Bernier et W'M. angle d-s 
vues Sti» Katherine et de P l'nlverstté. 07 •*

SERV V 
une jeune fille sachant bien servir la ta 

die b«ms gage; Réféiences exigées S'a 
dt" «t au No 570 rue Sherbrooke. DW»

AU EN TS DFMAN DFS 

29 mot* ' 29 cent* ; Z c«nt par mot extra

V VENDRE Le roulant, les chevaux, vol- 
. t tires, sleighs, halancos, fixtures, etc., do 
Gravel Frères. I2 rue St IjHurent 00 7

A VENDRE -- Hotels et restaurants licen­
ciés. dans différentes parties de la ville. 

Nous agissons dans l'Intérêt du vendeur et de 
rachètent, sans aucune charge d* commission. 
Personne n'ayunt le capital requis n** devra 
s'adresser, et 11 faut nécessairement connaître 
la ligne et avoir de bonnes références. S'a­
dresser do S heures A 12 heures a.rr».. chez 
Lawrence A. Wilson et Co. nég"' lents de vins 
en gros. 87 rue Saint-Jacques, ville. 58—n

IèO! LAN*SERIE MAISON Boulangerie 
> M maison A vendre, ainsi que donne pra 
tique, à en use .1" santé, au vilbtg.' de Gr.ind- 

M.'q'e. comté KhampSIn, A donnes condi­
tions. S'.uJt esser .‘i T. Savoi 1«*1 2

Manufactura: a vàndre, une manü*
facture do boites et \Hllses. «!• gramlo 

capacité, faisant un ehiffn» dttfmlres très 
élevé et bien « tadlie. dans la \'ild de Quéd c. 
\d res s • ■. Maître dt» poste, Batlscan, gué

101 3

1>IAN't' \ vendre, beau pinno cottage
antértcaln, grand format, son riche. 

Pa \ é $375 au mois de juin . sa » Ifié pour ar­
gent comptant, immédlntenvnt ; on a h.'snjn 
d'argent. 22 Krullbnult. 20.28,2

1)1 VN'* A vend te. pian" droit, lapis et ta­
bouret. «-n bonti" «•onditio'i. un bargain, 

garanti, $38 comptant. 2Ô2 axtume «!•« l'HAiei 
do Ville. pp 4

HOTELS A \ I.VDIÎF

29 mots : 29 cent* ; 1 cent par mot extra

NOTEL A VIIN’DRK Le magnifique hôtel 
situ»'' A Boucherville, acconiinodations 

a\ iintag« uses, en vente pour cause de maladie, 
conditions faciles, pour tous rcn-.iynctnents. 
s'adresser à Desmai teau et N'c.niadin I >*oH 
Notre-Dame. p«; n

A GI'NTS t'n demande des .tgent; dans 
_ _ tout le Kannda. pour vendre le livre in- 

I 111 n I «'* 'War in South Aft ai. par W illiani 
II tiding II est hautement r» commamlé 11 a 
plus de don page.'. 8 par D*. 'd"- centaines «IT1 
lustrations . sculeno'nt que $1 ât» Il contient 
le portraits des soldats et offiepus des «on 
tlngetits «•anadletis. Droit et fret i«jiyes. » >n a 
«orde un «lédii île ôa» jouis pour le t'i\"t *''cst 
le liv re le moins cher. plus consnlérabh' et 
celtil qui se vend d* mletix t*oui les ag'-nts. 
Profit»*/, de cette offre. Envox. / «l«*ii" «-ents 
pour payer les frais de poste «u nous vous en 
"uve rons un é hantillon. The Dominion t'-nn 
pan v, dépt. t* Khlcago. 5*7 t»

4 GENTS DEMANDES M-.-cut- \ v e V 
a V S**lg'i.*tt«* «'t K l.adourau. !• La Ro»'h«d 
le. près Kngna«\ demandent un agent pour !c 
p!a>'»'inent d«‘ leurs « aux vie v n 22.24.'Jt»3i8.2

1 GKN'To <‘n demande des sous agents 
T\ pour une compagnie «l'assut an< »' ' «uitt e 
le feu: «•ommlssion in pour cent sur mimes « t 
renouvellements S'a.ircsser par lettre, boite 
178, bureau de poste. i»'-’ 24

ASSOCIES I>EM AN DES

mots : 29 c«nt* , 1 cent par mot extra

\SS«K'IE SERIEUX DEMANDE, pou: *\ 
ploiter qtielques agenc«'s-monopv>les don­

nant «d* très beaux N'néfioes. \\ devra avon 
ÿ.'am ou Slot» disponibles pmii i« s b«-soins «lu 
« onunerce Kapltal garant' Vtn un «d > ri 
que» ordinaires «1u commerce, toutes les «»|'é- 
rati«»ns s«* faisant stiliMemMU au comptant. 
Ecrire A "Agence Monopole.' La Pres­
se ’ " 'did t>

riîOIMvMF I FS Y > EN DUE
29 mots 29 cent» ; 1 cent par mot extra

CUIANt’E POUR MEDKK1N Khance eX- 
> c«*pt ion no! le pour un mé«lccin qui désir*' 
s'établir «buis un*' des plus rh-bes |»aroiss*'s 

d*' ; i prov in. e «le Québe, Bel!,» résidence A
''quire avec aim'udlenn'nt comidet L\ . !'.'nt«' 
« * * t en t »» 1 « Pour plus a mpl’s tnfftrmat ions. é. ri­
re à H . 7n<) dut. in d-' La Ihessc " !»«>

' vctuii,'. plusieurs maisons 
L i t< j m\ A «leux •ciag.'s. .|«qix 

prix $1. lot*. «d'Ilt $2tM* 
• 810 par mois. «ô igesM- u- 

10i> 4

PERSO NNT FF

20 mots, 40 cent» ; 2 cents par mot extra.

T ) ER SO N N EL M Wm Khamberland. an- 
I "ien marchand du BIc. est. en vlsltn hex 
son fil», employé «omine télégraphiste A la 
gare «lu K. p. R , ,i Sainte-Thén'po. 101 l

Belle résidence à louer 
chauffée à Teau chaude, 
No 850 St Denis, coin Du­
luth. 11 appartements, 
caves.

S’adresser au bureau 
de LA PRESSE.

A VENDRE, à hou ni arc lié, 
n une bonne propriété 
située au \o 2i et 21a rue 
Diiriiam, prés de la rue Ra­
chel, construite en bois et 
brique et comprenant deux 
logements ; conditions fa­
ciles à un prompt acqué­
reur. S'adresser par lettre 
à T. t:W9, Bureau de LA 
BRESSE. 08—n

MAGASIN
A louer. No .:>2t) nm Krnig. mng.'tsln occupé 

nctuollpmcnt par .MM. Blouin, Dosforecs ot 
Lutoureld'. s’adresser si Macintosh «A Tiyde, 
1Ô7 ruo SjiI ni-Jacques. 00-- »

POUVOIR El,ÙCTRIQUE — Courant 
direct, notre spécialité, ininterrompu 
a bon marche etrecommandable.

\ vous
ST AND A KD LKxHT vt I* >VKK (0.,

D K uc Clicimcville. 47 —n

S;
S

$ 
i s
i ?
! s

»s 
$

V' OI'S vous «Dtnncrnns de l'Argent
» ' >1 vous aver. «i*‘s Articles «d M q» i §
ge, de» pianos, de» orgues, des chevaux. ^ 
des véhb'ules ou des blcyoles ? Si oui 
venez nous voir et nous vous ferons S 
un prêt sur ce que vois avez, de $1 ^
Jusqu'ft $1.000, sans déménagement n \ 
pnbllrité. Ouvert tous les jours d** s § 
heures a.m. A 0 heures p.m. Montreal <s* 
Loan an«! Brokerage Co.. chambre 8.
200 rue Ht Jacques 122—n

’•» VV

À VENDRE
OU A ECHANGER
Plusieurs propriété» payant dix ( 10 ) 

pour cent. Bonnes local liés. Condi­
tions faciles.

Arthur C. Bourassa & Cie,
'2f* rne St Jact|ne .

L’Œ L Y K E LM V EKSIT A IRE

Y 1 V1S«*\8
I en bol» et

logements par , 
«•«unptant. dadtm 
nier. 15)2 Rivard

-
MAISONS A FOI FU 

29 mot» 29 cents ; 1 cent par mot extra

VL* H ER Rue Saint-Denis, les puis beaux 
I >gctn< nts. fl.it v. N«*s 84*5*. 1*05*. 5* 17» s;»

pieds profon*leur. avec grandes «'axes rimen- 
t-'- s. f.'urnais.' A euu chaude, gaz et électrici 
;■ Vu?.-'i luagnifltiue U*gem*'nt A deux étages. 
N"» '.*1*5 1*13. • cmi'i enunt D* chambre», bain 
« t w c , d«'\iblc. escalier dérobé, fournaise .1 
eau «'hatnle. gu. et électricité, le tout fini «le 
pumiéto «-lasse, avec améliorations les i>'.us 
tu •,icrn« - S ji'lresset A Em. Saint Louis, 
«•hainlee 7t*l éditiee New York Lit , «>ti, le 
soir, vie 7 .» 8 ut « s. au N«> 23 Karr*- SatiU- 
L«*uis. 27.1.2,3

VIa'I K.R Rési«lence «i*' première c!«ss<\ 
. N«* 18««i rue v'ntar.*'. 14 «'hambres. ma.n- 
t.-nant «'«ciiV'ée par J «' V ig« r é«-t Sadies 

ser A A t4agnon. suc«-esston «l*- rhonorab;*- 
J. L. Beaudry. 4L bAtisse de» tramways

1*9- 31

I>1 REM' DE RI-AKEMENT GRATITT, No
X> 17*4 4 tue N ett e Dam.', v is A v :s L hôte! de
v ille. Ma in-d'oeuvre de toutes sortes four­
nie.

On demande vies servantes.
On trouvera il ce bureau
De< commts-vo> ageurs. des assistants te­

neurs de livres, des commis-épiciers, des com­
mis vie bar. vies charretiers, «les conducteurs 
d'express, vies agents, des collecteurs, «les ti- 
pographes, «les pressiers. des mé*-aniciens. des 
co»'hers. «les lionim.'» de cour, des ingénieurs, 
des chauffeurs, «les journaliers, des boulan­
gers. d«s « «'pistes, des cuisiniers, des bou­
chers. des teneurs de livres, des garde-mala­
des. vies femmes «le journée, des embouteil- 
leurs de bière, des messagers, un boucher, un 
homme utile pour réparations générales des 
bAtisses, un conducteur d’asv'enseur. des pein­
tres. un commis dans la ferronnerie, des cotn- 
mis-vovageurs. un apprenti électri. len. un 
porteur de pain, des agents, «les pAtissiors. 
un portier, des charpentiers-menuisiers, des 
blancUis^uses. «les apprentis, un chapelier,
d's aides de cuisine, un ferblantier-couvreur, 
un commis dans les habits, un aide-forgeron, 
un «'ommls pharmacien une «'aissière. «i"s 
plombiers, un meunier, des fille> de table, c.s 
fill*'» de chambre, un mouDur en font»'

Une v isite des patrons est sollicitée. Bureau 
ouvert de P heures du matin A 5 heures du 
soir I<« samedi, le bureau ferme à trois heu­
rt». — Urbain Lafontaine*. gêran>-

MAISON v V«'iidre. $4.t*t*t*. maison eu 
vr, on brique. 14 logement.'-. ,1 V t'har- 

i land. Dits Notre Dame. 2S3 n
, 1 >R« M’KÏKTFS v'vENImTi: Vo,. , un pU
i -I. « • ment «D l" pour > rnt. Nos .'!t'».3 A
! tue \ ictatlon. tertuin 72 \ t»!*. don/,' l «ge- 
• numts. lover .«miuel .8372 v>o l’rix S«».tM*tt n 
I v « une hyp«*th.'*iue «! ' $.:.«H*t» A ê1.. pour ' ••nt. 
i «pu pollua rester su; la pioprh'té. Destnarteau
I «t Kvhncdy, R108 nie Notre Dame.

N’’DS 2". 22. 24. 2t'. rue Iroquoi». près de 
l'avenu*' I >. lorimit'r. len.iin 14 \ UV». t> 

logements. Loyer annuel $522.fXU l’rix 
2**0 t et te mais.«n «'st neuve et bien finie ivs- 
umite.iu «'t Ixi-nncdv. It'.irs ; Notre Dame.

\D*I« i INI RRORRIETE V B*-N MAR-
x CH K No 117 rue Duffei rain 25 X

80. «i-Mix l 'g. m-'nm l’rix JlôJt'Hl.tM*, D.'sju.ir-
■ Kennedy, 1H08 rue Notre Dame,

Nv'S t»t>t*. t'«iY2. t‘»o4. .tvenue l.aval. t-'rraln t» > \ «2*. t; log"nients l «v.v. r innii'l $»44 
Rt ix >7. t»t*o Desmart''au et Kenne«J.'. l»ii*8 

ru*' NT'tt e-Dant*.'.

N'«'* :.«t7 ru.' Visitation. 2 logements, terrain
38 \ Y0 l’rix s 'iilem.'nt qu* $1.7t*t> fH). 

Destnat te au et Kennedy. lt''tt» ne N t - L>am*'

NT' MO ru»' Hanguinet. angle «l-' l'avenue des 
Bins, un h tu ««'tinge, î'iix .—'ulement 

qu<' 81 s.*** D'-.-m tvte.iu et K:m- iv. 1 tips •-u» 
Notre-Dame. 5R n

TERRAIN Â VENDRE
l u beau terrain compre- 

nant trois lots tie ‘2*2 \,i)i) 
ebaeiin. silué sur ia rue SI 
Denis, près de la rue Mont- 
Royal. Conditions faciles. 
S’adresser à T. 13li9, bureau 
de La Presse.

A causa du mauvais 
temps, nos Bargains 
du Jeudi et du Vendre­
di tiendront bon jus­
qu’à la fermeture du 
magasin samedi soir.

BERNIER & WEST.
\n*U'de* rue» >tt* Unthorhn* ci I nivcrnDé

Convocation des Créanciers
Province «le gibiboc.) 

No 33 \

COUR
District d-' Montréal S SI PERI EIRE

Dans litc de Edouard Aviîa Gagné,
coton-..". >;.in: « ité c, dfrtri -t do Montréal,
v taisant ,'faire» »ous le nom do "The C'a na­
vi a \ arnish » 'ov.

U. *'*«t v'iqonn.' .ux crt'ancler» d- la dite f.iil- 
îit-' «!• «'«'sup-o-aître dev ant un «U s juge» de la

: : : four s....... u » dans la *• *’>’.. d’audience
N ' de Juatiee, ft Montréal, le
dix èm*' jour d» mars -«'urant. A «1lx heures 
de rava'-t niidi. ’pour «l'nner leur avis sur la 
non.c.mon «Tun uraicuv et d’inspecteurs 
aux hiers de h* dite faillite.
Montréal, 1er mars lîk»

H. COLT.ARD.
101- 1 Député protonotaire C.S.

FOUGUES ST LEGER
est le breuvage du pauvre comme «lu
riche.

BEAUX BTBEATX
A LOUER

Dans la nouvelle bâtisse de 
LA PRESSE, coin de la rue 
St Jacques et de la Côte St 
Lambert, chauffés à la vapeur 
et éclairés à la lumière élec- 

! trique, avec ascenseurs, et 
toutes les améliorations mo­
dernes. S’adresser au Bureau 
de LA PRESSEr M-n

INFLUENCE DT NE CARD ATI RE 
M R LA MARCHE DT N TRAIN

Vu c-hoi* «îo t m : n n'u'm;n\«L M. H.'n- 
scr. en fa.sanr. à r a im y - >’,i r- M «<no1 lc.« a 
xisitc «lu premier train venant de 
Vratuv. «iuTI devait accompagner à 
Met*/, ayant ivmarqii^ sur un wagon 
une carieature injurient' ivur Vempt'- 
reur tVAllemagne, refusa de re.evoir 
1«‘ train et e\ coa Vêl minati«>n dn wa- 
ir«>n en question. Force fut «le quérir 
nu ouvrier qui disparaître la cari­
cature en ia lavant avec de i'eau chau­
de !

train ne se rem : en marche que 
CorÿhRi’ïl eût erô a* -2«' le F auguste 
voyageur... en effigo.

Dans le monde des intellect ueîs. 
l’Fui vor>it,-Lu val d« Montréal. est. 
présentement il l’ordre du jour, avec les 
‘•ours spéciaux, 'i intéressants, qu’el­
le a récemment inaugurés.

Fes développements que prend ainsi 
Tenseignement supérieur donné par no­
tre Université catholique et française 
sont de nature à réjouir vivement tous 
ceux qui attendent de cette institution 
qu’elle devienne le rempart do notre 
foi et de notre nationalité sur ce conti­
nent d’Amérique.

Aujourd’hui que s’affiche. A plus 
moins juste titre, la prétention qu’A la 
culture intellectuelle est promise la do­
mination de la terre, il o/u bon que nos 
facultés canadiennes-françaises d’ins­
truction supérieure soient A la. hauteur 
de leur époque. On peut même dési­
rer qu’elles la dominent, selon les tra­
ditions du génie et de la civilisation 
qu’elles représentent.

Les autorités directrices de notre 
Université nationale ont su se convain­
cre tie cette vérité. Et l’on a si bien 
fait que, avec des ressources matériel­
les bien insuffisantes, l’on est parvenu 
A mettre Laval, de Montréal, sur un 
pied où elle n’a plus guère A envier A 
ses rivales protestantes, si bien do­
tées.

Ces cours spéciaux, dont nous fai­
sions mention nu début, et qui sont ve­
nus se greffer sur l’organisation déjà 
parfaite des cours réguliers de théolo­
gie. de droit et do médecine, ont une 
importance capitale. Us complètent et 
généralisent la portée de l’enseigne­
ment fourni par T/aval ; étendent et 
affirment l’inifluenee tie's a doctrine sa­
lutaire.

De ces cours spéciaux, les plua im­
portants et les plus suivis sont assu­
rément le cours de littérature, du jeune 
er sympathique professeur. M. F. de 
Lahriolle, et le cours de théologie mé­
dicale que donne, depuis quelques se­
maines, le savant abbé Lecoeq. S. S. 
Ces leçons de haut goût, au point de 
vue moral et intellectuel, méritent plus 
qu’une mention ordinaire. Aussi saisi­
rons-nous toutes les occasions propices 
d’en mieux signaler la valeur et le cô­
té pratique.

F’est qu’il convient, de fois A autre, 
de nous rappeler A nous tous, qui nous 
prétendons Canadiens-français patrio­
tes et catholiques convaincus, un de­
voir que nous oublions trop aisément. 
Il consisterait, ce devoir. A encourager 
d’une attention plus suivie, d’un patro­
nage moins désintéressé, selon qu’ils le 
méritent, les efforts sincères et cons­
ciencieux qui >0 font. A Laval, dans la 
recherche du vrai, du bien et du beau : 
et cela au nom et au profit do la race 
française comme de la foi catholique.

A MEDEF D EN A F LT.
• du "Pionnier”.)

LES CONQUERANTS DU SAHARA

Il y a «les famille.- militaires où les 
pères et les fils ont la bonne fortune 
«1 aomnipi.ir «les aérions d’éclat dans «les 
conditions - niilaire- de fonvs engagées 
et »le dangers courus.

T uiî le momie a applaudi A la hardies, 
se que la mission Flamant a montrée 
p«*ur occuper Insalah. en s’aidant «le 
l'eseorte du capitaine d’infanterie Foin, 
«lu p.'st.^ d’Ouarg’a. Rejoint par le capi­
taine Germain, d •- spahis sahariens, «-et 
officier «•omp'.était le janvier son suc­
cès du -S décembre par une affaire dans 
laquelle, avec 11 VJ hommes, il mettait 
en déroute un ra>scinb!cment de 1 .."»0n 
guerriers, lôù Ndligérants furent démon­
tés et sabrés. JOB furent blessés et Mû 
restèrent prisonniers intacts.

Dans «vs deux actions de guerre, le 
capitaine Peiu s*est «-onduit avec le mê­
me «ourage qui assurait, il y a cinquan­
te ans. le renom du commandant Pein. 
son père.

Une «les mei leurs officiers des affaires 
indigène." de l'Algérie, le commandant 
Pein. a soumis des tributs entières ave 
son pe.oton de spahis, et son contingent 
habituel d’une compagnie «le tiraÜ’ems 
et d’une compagnie de zéphyrs. Il entra 
le premier à Touggourt et le premier A 
Fighmouat. en D-YJ. en payant hanli- 
menr de sa personne, comme son fils 
vient de le faire A Insalah.

ENCORE LE JEUNEUR SI CCI

Y oil A. sans doute. une vingtaine 
d'années que ce fameux jeûneur rem­
plit le monde du bruit de ses exploits. 
On l’avait oublié un peu : il vient de 
marquer son passage au Brésil par un 
jeûne tie trente jours, qui ne serait 
pas dans un sac. si l’on veut en croire 
le docteur Almekla. président de la 
commission chargée de le surveiller.

Pendant tout le jeûne, ia dite eom- 
mission de surveillance, accomplissant 
scrupuleusement sa mission, avait ob­
servé que Sueei ne prenait que de 
l’eau minérale. Elle signa done un ceps 
tifieat dans tv sens. Et le jeûneur put 
s'embarquer pour l'Europe, ayant ré­
ellement ébahi les société* savantes du 
Brésil.

Mais A peine le buveur d’eau miné­
rale était-il parti que le doeteur Almei­
da découvrit, dans la cellule occupée 
par ceîui-ÎA. un fragment de viande 
« •mprini •> selon «les prorédés incon­
nus au Brésil : aucune maison de Rio
n»' p«*s*sèd«' telle conserve : doue........
L’Académie de Rio-de-.Taneiro a saisi 
le fragment de viande. Elle a incliné 
A croire qu’il y a eu supercherie.

I
 Sait-on d’où vé'm 1’erreur communé­
ment a «'crédité*' qu’Homère était aveu­
gle?

La seule raison est cel’.e-ei: ’ Sep» cités” 
--Ils vous coûtent ce qu’ils valent, i se .disputaient Fhonneur «je lui avo.r Jou- 

répond un autre poèt«\ | né le jour.

** Je voyais avec douleur, depuis un 
certain temp', que ia santé de mon ma­
ri allait en s’affaiblUsant, sou* l’influ- 
enoe de la prison et de l’ennui. Fu 
jour, je le priai, je le suppliai, /risque 
A genoux, do me .aisser partir pour 
Paris, faire une démarehe personnelle 
auprès du maréchal de MacMthon. Il 
y consentit, non sans beaucoup de diffi­
cultés.

"Je vins donc A Paris. Ma démarche 
'*** fit exactement comme .es journaux
I ont rapporté. Le Tnaré«‘hal fut khscv, 
froid A mon égard. Je lui rappelai que 
mon mari avait été son camarade, son 
chef. qu’il avait glorieusement por- 
fc i épaulette française pendant qua- 
dante-deux an^. Je lui dis que. s'il 
avait le droit de le fusiller, il n’avait 
pn.' le droit de je torturer moralement 
pour le reste de scm jours.

"Mon beau-frère était apee moi. Il 
ajouta, qu'en venant joindre sa voix 
a la mienne, il remplissait une protmes- 
> • solennelle faite A Cannes, au lit de 
mort de sa femme, tuée par toutes ces 
douleurs.

"Le maréchal de MacMahon resta 
inébranlable. II se borna à nous dire 
qu’il comprenait bien notre demande, 
mais qu'il n»' pouvait rien, qu’il nous 
laissait cependant l'espoir.

“—F’espoir, lui répondis-je. appar­
tient A Dieu, et il le donne â tout le 
monde.

‘M’avais «lit A mon mari que. dans Je 
cas où j’échouerais A Versailles, il de­
vait. au inun de «■*■> enfant*, se déter­
miner A l'évas:on. Et. pour lui appren­
dre Je résultat de mes démarches, nous 
étions convenus que, >i je lui écrivais : 
je suis contente, cela signifierait que je 
n'a vais j>uh réussi.

*'\ oici comment je eoinnniuiquais 
avec mon mari. J'écrivais avec de l’en­
cre sympathique à l'intérieur «le l’en- 
velopi>e décacheté^*. J^»» directeur se 
contentait de couper la partie supérieu­
re de l'enveloppe, retirait la lettre, la 
lisait et la remettait dans l'enveloppe, 
pour la donner A mon mari. Celiii-ri 
n avait plus qu'iA décoller le jiapier, et 
A le ch«auffer uvee de la bougie, pour 
f.nire ressortir ee que j’avais é. -it,

J écrivis donc au. maréchal Bazai­
ne que j’allais partir pour Spa. afin de 
donner le change, puis que j’irais A 
(iènes fréter une embarcation pour le 
chercher A nie Sninte-Niarguerite. Je 
lui disais de s'occuper le tous soi pré­
paratifs. de bien faire attention tous 
les soirs A partir du dD juillet, et tie 
regarder. A sept, heures, vers 1^ golfe 
•luan. fl apercevait un i>etit. bateau, 
d où 1 on ferait des signes, i! saurait 
ce que eela voulait dire, et essaierait 
de Sortir vie sa prison. Il n’y avait pats 
de jour fixé A. l’avance. I/o bateau* vien­
drait tous les soirs, jusqu'à ce que le 
maréchal ait pu nous rejoindre.”

J/a maréchale part pour Spa où elle 
retrouve son neveu.M. de Rirl; et tous 
doux préparent, l’évasion. Ils ee ren­
dent A (rênes dans le plus grand secret: 
y louent un yacht, et font voile vers 
Nice. Ils n’avaient pas confié leur pro­
jet. au capitaine du yacht. Arrivés dans 
le golfe Juan. A proximité des îles Sain­
te-Marguerite. ils lui demandent «le 
mettre son canot A la mer er lui dirent:

—'Nous allons chercher sur la cêto un 
vieux domestique quo nous ramènerons 
ce soir.

I/os voillA. partis :
*‘Rul se imt A ramer, tournant le dos 

au fort Sa in te-Marguerite, Moi au con­
traire. je lui faisais face.

“Mon neveu ne savait pas très bien 
ramer; moi, je ne le sais pas du tout. 
Auscd. au bout d’une minute, j’avais 
déjA mêlé mes rames avec les siennes, 
rainant A contresens, si bien que le 
bateau allait tout de t ravens, er que 
nous avions foutes les peines du nv mie 
A avancer dans la direction du f'-rt.

"Rul me dit de no garder qu'une seu­
le rame; de eotfo façon je réussi> A 
moin« contrarier son mouvement.

"Nous arrivone* en fn-’e de î’îlo. L y 
avait de la lumière dans ta petite mai­
son qui est situé»' au bas «le l’escalier 
du fort. Tout A coup voilA cotte lumiè­
re qui s’éteint.

**—Nous .sommes perdu#» ! m'éer.a:- 
je. On nous aura reconnu#», ^t on éteint 
la lumière pour venir A nous.

"Rul me tranquillisa « i-mme il put.
II faisait tellement noir que mois ne 
voyions plus de quel «VHé du f«*rt nous 
noua trouvions.

"Ave.’ cd.îi, «les marins novices,com­
me non#» leux, ne faisaient, pas beau­
coup de chemin. Nous mîmo#» deux heu­
res pour parcourir un espace «le douze 
mètres ù peine.

"11 pouvait être «lix heures moins un 
quart quand nous arrivâmes au pie-1 
du for*.

"Far où aborder ? Nous ne !o sa­
vions guère. Enfin, je distinguai la 
guérite du coin de la terrasse, et je dis 
A Rul :

‘‘—Voici le cét«» du golfe Juan. Cost' 
sur fa gauche que nous devons nous 
dirige*.

"Nous approchons «les rochers. Je 
reèvo la tète. et. en voyant leur hau­
teur effrayante, je me pris A désespé­
rer de notre entreprise, et jiftiilatai en 
sanglot*.

" -Je suis une folio, m’écriai-je I je 
vais compromettre inutilement la vie 
«le mon pauvre mari. Mou Dieu ! que 
je snis malheureuse !

"Rul. lui, ne perdit pas un seul ins­
tant son sang-froid.

Remettez-vou.*, Josefa, me «lisait- 
il. Nous ne ponton5» pas rester ’.A. La 
mer va n«*u#» briser sur les rochers. 
Ramons donc de toutes no#» forces.

"En effet, la barque allait au hasard, 
ba lottée par les vagues. Je ne com­
prends pas encore aujourd'hui com­
ment nous pûmes sortir de Yi.

"Tout A coup. nou#i entendons un pe­
tit bruit sec.

‘‘—Entendez-vous V me dit Rul.
‘‘—Oui !
“—Je suis sûr qu'il deco’end.
"Une «seconde après, nouveau 

On «lirait d’un corps qui glisse. I! nnu-; 
semble entendre une cer.îe remuer e* 
frapper #»ur ies rochers.

‘ Eann. j’ap«»>rço*. ma-gr* l’obêcumé,
une groane masse oindre ;,^cT-:menx
le long du fon.

"Vite, je tire une a.lumette de ma po» 
ehe. . r j»-* !’a" imo devant ma figure, 
afin qu’on puis#^ me rceonnaître.

"Ij*- maré-^haî v.; la î c-ur. et m*» ré­
pendit en fa "art parr-r. lui aussi, une 
a’inm* tte. Il était encore A une grand# 
haureur. et j'étais tellement terrifiée, 
que je me dis en ore. mais en mo,-mê­
me >^tte fois :

’ II n»* pourra jamais arriver au 
ba»-.

"Enfin, non* ramons, nous ramona, 
nous nppr »ch"ns autant que nous pou- 
v< m».

“J entendais alors disritytement le 
bruit d’un fré-iornent sur la corde. Ta 
va U les y-nx fix»^ ►;:r le maréchal qum 
j«* royair, des-endre. lorsque, tout A 
coup, :! me ►omble qu'il di>paralt entn» 
deux énormes pierres.

"('’être f »i>. j** crus tou* fini : j^ re­
gardai Rul et je m'écriai en ♦* * vspagn«'4 :

“—Se mato (il s’est tuéi.
"Je ne r»ais « c qui S4' pjiioa Lan* Tin*- 

tnnt qui suivit. Quand je reait» au •en- 
timent de la situation, je vi> le maré­
chal dans i’eau. tantét nageant, tantôt 
se crami*onnant aux roches. Rul lufi je­
ta la corde qui se trouvait dan#» la bar- 
que. Le mart , ha! la saisir, et put ap- 
pr* cher un peu. Mais corn me il perdait 
ses force*, et qu’il sc soutenait «A la 
corde i»our ne pas être 'entraîné par le#» 
vagues, nous crûmes que son poi«i*. aV- 
lait faire chavire:* la barque. Ce fut 
un moment horrible. Je me plaçaü du 
côté opposé i»mir faire contrepoids.

"Enfin, Rul put saisir le maréchal, 
l’enlever et le jeter dans la barque. 
maréchal y roula plus qu’il n’y entra.

“Son premier moi fut celui-ci :
“—Ah ! me«8 enfants ! comme vau* 

m’êtes dévoués !
"L’émotion l’empê.'hn d’en dire da­

vantage. Ce n’était par*, d’ailleura, le 
moment de s’épan«h«r. Il fallait partfir 
au plus tôt. L** maréchal et Rul prirent 
chacun une rame. Il était minuit et «de­
mi ou une heure moins un quart lors­
que nous nous retrouvâmes A bord. 
Tout !o monde dormait, ex.'^epté le con- 
tremaîire. Rul alla réveiller le capitai­
ne. et lui dit :

* -Non»- avons changé d’idée. Nous 
voulons aller A <"*ênee au lieu d’aller 
Nice, afin de demander la compagnie 
la permission d’aller à Naples.

’T/e capitaine répondit :
“ — Mais ma patente est pour Nice. 

Je ne puis pas aller A Cènes.
" Une discussion assez vive s’enga-1 

gea alors entre nous et lui.
“ — La compagnie vous a mis A no­

tre disposition, lui «lis-je. Il faut que 
vous exécutiez nos ordres.

’’Ce langage foi*m«*l décida le capi­
taine A obéir. Il mit le cap sur Gênes. 
U était -une heure. Au moment de ren­
trer dans nos cabines, je dis légère- 
ment au capitaine :

" Je vous recommande le vieux 
domestique que j«* viens d’amener.

" Vers onze heures, nous étions ar­
rivés A Gênes. Au moment de débar­
quer, je remis au maréchal moil man­
teau. un sac de voyage et une petite 
malle en lui disant :

“ — Tenez. Pierre, prenez tout cela.
“ Le capitaine m’entendit et nVut 

pas le moindre soupçon sur la qualité 
de mon vieux Pierre. Nous prime#» un 
léger déjeuner A l’hOtel des Quatre- 
Nations, puis nous partîmes, le même 
jour, pour Milan. Nous avons passé la 
nuit «lu lundi au mardi A l’hêtel de la 
Grande-Bretagne. Mardi, nous étions 
A Côme. Nous traversons le lac sur un 
bateau A vapeur : nous débarquons A 
Colico, d’où une voiture nous conduisit 
A Fhiavennu. Pour passer le SpHigen, 
nous primes trois places dans le coupé 
de la diligence. Enfin, nous arrivons A 
Foire, et de IA. par le chemin de fer. 
A Constance.

Bien que la maréchal n’eût pas 
gardé son rôle de vieux domestique de­
puis frênes, il n’avait encore été recon­
nu par personne. C'est A Constance, 
seulement en descen«laiir «le chemin de 
fer. qim son incognito fut découvert. 
En passant A Constance, nous voulû­
mes rendre une visite A l’impératrice 
et au prince impérial, qui sc trouvaient 
A Arenenberg. tout près de JA.

” Cette visite fut très courte. C’était 
une simple visite de politesse, où le 
coeur était tout et la p«»litiij3ie rien. I/e 

I maréchal r«‘sTa donc sur la plus gran- 
■ de réserve. Enfin, vendredi soir, nous 
, sommes arrivés A Cologne, où mon ma­

ri se trouve encore aujourd’hui.”

LES ORIGINES DE L'HABIT A 
QUETE

La mode en ITSô.
L habit est vieux, plus vieux q- 

io "gibu>'. témoin ee passa go d^M "So 
'< nii'> de la marquise «le Créquy :

J avais vu des «M>tume#i ainsi q 
des mode* ridbuios en ;.>►»-/ «rrai 
nombre : mais* j * n’en ava^ jamais * 
d aussi désagréablement insensées «p 
celhv de l'époque .«ù nous sommes pa 
venu#*'. Les hommes étaient vêtus de ■ 
nu’on appelait un "frac", mot nn.gla 
qui veut apparemment dire une #»<*r 
d'habit étriqué, écham ré ►ur les lia 
ehes. qu’il ne recouvre pas. Cette m 
mère d'habit, qui formait la queue d'I 
rondelle, était, par exemple, en drr 
d’érarlnte. avec de larges boutons e.*r 
Pos,’s d’un cercle en cuivre doré, [equ 
om liAssait un gros verre de montre q 
recouvrait et maintenait agréablenmi 
«les l\rins de mousse, des coeoinolk 
des sjiut*vrelios et d«' petites m«uiclv 
cantharides. .\v«»c un habit muge r 
metra:t le plus souvent un gilet « 
mousseline, um» « ulotte d«' soie noire 
des bu> chimV l*leu sur Ma ne. (’oïffu 
A "a déhAcle" ave- une petite quet 
sans Imurse et deux longues chaînes « 
montre avec chacune un paquet « 
elands « :-« u.\. d<‘ petites clochettes 
autres sonmnte< qu’on appelait "Itr 
lo‘|ues ; enfin, poui* le «.«implement •

* e, U'ilc parure. «»n tenait une "b 
dire . cest-A-dire une petite gaule * 
h«*is souple. < omme celle#* des valets < 
garde-rol*e pour épousseter.”

"Queue «rhirondelle”, Mme de (T 
quy était iatéti«pi«’. Nous disons de pr 
férenee, aujourd’hui, "queue de m 
rue".

Cotte mode de la queue, le vingtièn 
M'Vle aura-t-ü la chance d’en voir , 
queue V

La ferme du general Cronie, à Dannhauser, au Transvaal.



LA PRESSE. VENDREDI 2 MARS 1000

LES BOERS VONT LUTTER ENCORE
Un corps d’armée de 7.000 va s’opposer 

à la marche de Roberts

La liste officielle des Canadiens tués et blessés
en Afrique

Londres. ‘2 — T ne dt i^ohe de Paar v 
detv-ra. en date du -s février. à.\ 'I
jtfiraîr qu'un en garment au moir.rct 
de la csjûtulatiou de Cronje ave» 
renforts L ers était érament au mo­
ment d*» la rajutulation de Cronje. 
mai" .j n* lord Roberts r:-i défendu ju^ 
q ‘t que : • is *-s prisoQni«T> fus 
"6: T eu a fl reté.

Lord Roberts a r'-uni es soldat» ea- 
r.a Liens et !«ur a adressé les plus 
£ ran <is éloge» pour > eotirage et la va­
leur dout il* ont fait -preuve durant les 
t njrnjjemeuts auxque’s - ut pr.s part.

Le» Boers, au nombre de 7.0D0. se 
oneentrent sur le fr- Lif de ’.'arrafe an- 

g:a:>e. La earalerie est venue eu cou* 
tarr avec eux aujourd'hui.

Londres. 2 A la Chambre de*; 
t on niimes. hier, répondant A une in- 
terpellatiou. M. J.Williams, secrétaire 
financ er du Bureau de la guerre, a an- 
fionué que le général Cronje et sa fa 
m'lie seraient eonduits A bord du vais 
seau-amirai, a Cape Town. Il a ajou­
té que lord Roberts a toute liberté d’a 
g::- comme il l'entendra.

Melbourne. Australie. 2 — M. dos. 
Chamberlain a envoyé au' gouverne­
ment. australien un «ablegramme de­
mandant s’il serait capable d’en­
voyer d’autres troupes eu Afrique, 
dans Je cas oïl le*» troupes impériales 
."• raient requises ailleurs.

Londres. 2 — “Avec des ennemis aus­
si déterminés, dit un correspondant qui 
télégraphie de Paardeberg. eu date du 
UT février, on serait porté ù supposer 
que les Boers auraient été tentés de 
détruire leurs canons, fusils et ammu­
nitions. avant de se rendre ; chose in­
croyable. il n’y avait qu’un canon Ma­
xim. qui était hors de service, ayant 
été détérioré par une bombe anglaise.

TTn officier et nentf soldats anglais 
qui étaient prisonniers dans le camp 
boer avaient été pourvus de protection 
contre les projectiles anglais. Les 
Boers les avalent fait descendre dans 
des trous profonds et les traitaient 
comme des enfants gâtés.

Les Boers après la reddition, s’emqui- 
rent. avec anxiété, si Bloemfontein 
était en péril. Quand les ordres fu­
rent donnés de traverser la rivière pour 
atteindre ïe camp anglais, iîs empor­
tèrent avec eux tous leurs ustensiles 
de cuisine, et jetèrent leurs armes les 
unes sur les autres, en passant, jus- 
qu’A ce que le tas eut atteint ties pro­
portions énormes. Comme le gué avait 
été rendu presqu’impraticable par les 
pluies abondantes, les Boers ôtèrent 
leurs habits et traversèrent A la nage. 
La scène ressemblait plutôt A une far­
ce qu’ô la guerre. Les hommes riaient 
or en jouant dans l’eau ils se don­
naient des plongeons. Mais certains 
vieillards ne riaient pas ; ils regar­
daient faire les jeames gens, Toeil mor­
ne et les dents serrées.

Cape Town. 2 — La nouvelle que 
Ladysmith est délivrée s’est répandue’ 
comme une traînée do poudre vers 10 
heures, hier matin, l^es citoyens de­
vinrent délirants d’enthousiasme et il 
jv eut des parades dans les principales 
rues de la ville. La foule se concentra 
en face des édifices du gouvernement, 

^chantant et acclamant. Une troupe 
.d’exaltés envahit les édifices du par­
lement. après les avoir pris d’assaut, et 
i hissèrent la “Union Jack’’ pour pro­
tester contre l’attitude du ministère.

LISTE OFFICIELLE
Des soldats canadiens tnés ou blessés

Ottawa. 2 — Le gouverneur général 
s reçu hier un eAblegramme de sir Al­
fieri Milner, corrigeant la liste des sol­
dats canadiens morts ou bfleesés. le 

! capitaine M. Arnold, de la compagnie 
de Winnipeg, dont le nom avait été 

; donné dans la liste des soldats tués. 
'Fi’eet pas mort de sa blessure.

Voici la teneur de l’ordre de la mili- 
»ce. publié hier :

“U’efït avec regret que nous annon 
çons que les officiers sans commission 
(d les soldats dont les noms sont publiés 
ci-dessous, faisant partie du corps de 
service spécial canadien, maintenant 
dans le Sud-Africain, ont été tués, ou 
sont morts depuis des blessures reçues 

(lors de l’engagement du 27 février. :
TUBS * PENDANT LA BATAILLE

Urvmpnemie c. — No 7370, soldat F. 
, U. Page. Gardes de pied du gouver­
neur général.

Compagnie F. No 7^6Î>. caporal B. 
j Wir.hey. artillerie Royale canadienne.

No 7775. soldat G. Orman. 03me. 
t’umberland.—Infanterie.

Compagnie 3 — 7070. soldat W. A. 
Riggs, — Ingénieurs, Charlottetown.

No *>582. soldat J. B. Scott, régiment 
Roval canadien.

V> V'M>4. caporal F \Y Witter?-. •>*
\ 1 ' . Nouveau-Brunswick.

N T >44. soldat J o." M Johnston,
o'J:: •• 1 arabiniers, Sa.'nr-Jeaa

MORT DE LEURS BLFSSURES

OiunjvignJe P . \ • 74*Vb caporal W. 
S. Bradv. 4Mémo carabiniers, o tau t 
« t Cari* ton.

N\» 7558. soldat C. T Thomas. Gur 
«i* à |k**<1 du gouverneur.

No 7502. »ldat F. J. Lining. 45.ca- 
rablaiers. Draw a et l’a rie t eu.

<'ompugnic E — N<» 77<*S. soldat F. 
Masdeil. 3me carabiniers Victoria.

Uiuupagn'.»- F. Ne 7*C». soldat A 
Rey. Sîmie. Téniiscouata et Himouski.

* 5»mpagnie H. N • s105. soldat G- 
Johnston. 02me Halifax, mon le 2«i f»^ 
vrier. de blessure» reçues A la bataille 
de Paardeberg, le ls février.

LES BLESSES

Le major O. C. C. Pelletier et le lieu 
tenant <G. Armstrong. Ame Royal 
Scot ».

Compagnie No 7399. soldat J. R 
Vickers. lOme Grenadiers Royaux.

No 732*». soldat H. Coggins. 31 me 
Infanterie Grey.

No 7542. soldat N. Gray. Sault Ste 
Marie.

No 7313. soldat T.. Allen. Queen’* 
Own Rifles.

Compagnie D. — No 7498. caporal G 
G. Hulme. 15me bataillon d'Argyll.

No 7497. soldat C. Holland.
No 7531. soldat J. T. McConnell.
Compagnie* E. — No 5136, caporal T. 

E. Bae-h.
Compagnie F. — No 7782. soldat O. 

Mattheson.
No 7803. soldat A. Sutherland.
No 7S08. sergent W. Peppertt.
No 7871, eaporal R. D. McDonald.
No 7822. soldat C. Harrison.
No 7841, soldat A. Bagot.
No 777S. James Sievert.
No 7815. soldat A. Thériauit.
Compagnie G. — No 7937». soldat 

John A. Harris.
N-» 7923. soldat Henry E. Durant.
No 7972. soldat Arthur Pelky.
No 2929. soldat Harry Bradshaw.
No 634)3. soldat M. J. Quinn.
No 7915. caporal F. W. Coombs. St 

John Fusiliers.
No 7985, soldat. Alf. Simpson. 3me 

Nouveau-Brunswick. C. A
No 7930. soldat Herb. I^eavitt, Time 

York Infantry.
No 799*>. soldat W. C. Unkauf, 62me 

8t. John Fusiliers.
No 7920. soldat W. W. Donohue, 3e 

Nouveau-Brunswick. C. A.
No 7937. soldat F. W. Sprague, 3e 

Nouveau-Brunswick. C. A
No 7909. soldat N. E. Beach, Char­

lottetown. Engineers.

POUR LES BOERS
Annapolis. Maryland. 2 — A la 

séance de l’assemblée législative, le 
greffier a lu les 'bul’Jetinfi de T Associa­
ted Press annonçant la capitulation 
du général Cronje. M. Lancaster, du 
comté de Charles, a proposé la résolu­
tion suivante, qui a été renvoyée à la 
commission des relations fédérales :

“L’assemblée législative, composée 
de patriotes dai Maryland, exprime 
d'une façon régulière, par la voie par­
lementaire. sa vive admiration pour 
l’héroïque résistance du général Cron­
je et de *;e8 braves compagnon*» d’ar- 
ines. qui ont défendu ce que l’homme 
a de plu*: cher : la liberté, présent de 
Dieu.’’

Cincinnati. 2 — Le maire Tafel a 
présidé une réunion, au cours de la­
quelle Melle Maud Gonne a fait tin 
discours. Le maire a. dans une courte 
allocution, exprimé sa sympathie pour 
les Boers.

Des résolutions dénonçant les An­
glais *9 exprimant, une vive sympathie 
pour les Rœrs. ont été adoptée».

DEUX MOTS SUR CRONJE
New-York. 2 — Au coure d’une cn- 

1 trevue avec un journaliste de cette 
j ville. M. Montagu White, représentant 
| du Transvaal aux Etats-Unis, a don- 
! né les renseignements suivants sur le 

chef boor capturé par Roberts.
” Cronje est Agé de 63 ans. II n*a ja­

mais été â l’école militaire. En temps 
de paix. e*e«t un homme des plus sim- 

; p'es et presque timide : en temps de 
guerre, il est d’une détermination qm 

I n'a d'égale que sa vivacité. Il n’a pas 
; le moindre souci de son aparenco ex­

térieure : plus souvent qu’antrement, 
i ses habits sont boutonnés tout de tra- 
| vers. Ses sentiments religieux sont très 

développé-. Comme poursuite civile, 
Cronje ne s'est jamais occupé que d’a- 
griculture et d’élevage. Depuis quatre 
ans il remplissait dans l’Etat libre d’O- 
range les fonctions de surintendant 
des noirs."

IA MANIE 
DES OPERATIONS

GROSSE FORTUNE

NCIMES omEs
tante à Porto Rico, de­

puis la conquête

LES FEMMES A LÀ NOUVELLE 
ZELANDE

La tempele qui emportera le* 
•• trust " augmente quoti­

dien ne ment

Statistique* importante*

1.*» parti indépendant aur.» une grau 
de as* nib <•*» publique la seouiine pro­
chaine, pour dit»cuter h* grn'ct* ques­
tions actuellement devant iv l*ai!»*uieut 
et dont les événements d h.t*r. ptvten 
dent h‘s chefs de pam. lient été que 
la conséquence.

1>\" délégués au Conseil «les M«‘Uers 
l-’Méré» n'étant pas eu nombre, liter 
soir, ce qui 11 «v-t étonnHiit. vu le* 
événements et la tempête il 11 y a 
pas eu de séance.

Ainsi que les membre" on ont «’’té 
prévenus, rassemblée régulière b 1 
r’.ou l\"p«>grai>hique Jacques 1 art ici. 
qui devait avoir lieu mar i. d«'rnier et 
qui a été remise i»our <viuse déjà expM 
quée. aura lieu «lemain s«>ir. samedi. .1 
la salle «le 1‘Union Saint .lovph. rue 
Sainte-CsMtherine.

Outre la nounnation d«'s officier-, «le* 
questions de la plus haute tnportauee 
seront soumises â l appréiûati«»n «tes ad 
hérent» qui. • «>nséquenun«*nt. «levront 
se rendre «'u foule A cet N* réunion.

* La première grève importante A Por- 
i to-Rico depuir1 la eonquète «h* cette lie 

par les Btats-l ms, vient de s«* «lécla- 
| ivr San Juan, où 590 lumunes em- 
! ployés â la construction d«‘ routes milî- 
j taire». «i«‘ IVuiV â Adjuntas. ont aban- 
! donné le trava il et organisé nue mani­

festation en ma rehaut A travçrv» les 
| rue» de la ville avec des drapeaux sur 

lesquels les mots suivants étaient ins- 
cr»*«i :

“Nous, ouvriers, demandon» cinq 
cents de l'heure.’’

lyes gréviste», très paisible»,out nom­
mé dos délégués pour conférer «vec les 
entrepreneurs. Le taux actuel des sa­
laires est de trois cents de l’heure, et 
les ouvriers »e plaignent de ne pouvoir 
vivre avec un tel salaire, même en tra­
vaillant du lever au coucher du soleil.

Au moment où la note de la presse 
associée annonçant cette nouvelle nous 
parvient, aucun règlement de la diffi­
culté n’est encore intervenu.

Le personnel des administrations pu­
blique» A la Nouvelle-Zélande est ind.s- 
tinclement choisi parmi les deux sexes. 
Les candidat» aux emplois sont obligés 
de subir l’épreuve de rigoureux exa­
mens, et ce sont ceux qui sont trouvés 
possédant le mieux les aptitudes requi­
ses qui sont nommés, s-ans égard A leur 
sexe. 11 se trouve, que des employés de 
sexes différents travaillent dans le» mé 
mes bureaux pour un salaire égal.

La vague qui engloutira les “trusts” 
et par contrecoup bien d'-autros choses 
avec, grossit A vue d/oeil. Aprè» le grou­
pement ouvrier organisé j»our résister 
A Taviliswement des salaires créés par 
ces association» démoralisa trices du «‘a- 
pital, est venu le groupement des petits 
industriels dont les fabriques avaient 
été fermée» par lu concurrence des mo­
nopoles. puis de» petits marchands mis 
en banqueroute par suite de Tempau- 
vrifvsemcnt d’une clientèle exploitée par 
les mêmes grandes compagnies et, en­
fin. des cultivateur» dont le prix des 
produits est fixé par le» “trusts” de 
même que le prix des objets qu’ii» sont 
obligés d’acheter.

Tous ce» groupes ont créé une puis­
sance devant laquelle les politiciens, 
voué» aux intérêts des monopoles, et 
pour cause, commencent «A trembler.

Or. ces derniers ont mouté une comé­
die pur laquelle il» e»pérent. trom]>er le 
peuple en Ini faisant croire qu’ils tra­
vaillent A la destruction des “trusts” 
tandis qu’au fond, fis s’appliquent A 
leur laisser toute liberté d’action.

Mais cette comédie ne peut tarder A 
tourner en tragédie, le temp*» nu peuple 
de «’apercevoir qu'on le berne avoo les 
cris de paon p^usisés dans les parle­
ments contre le» “trusts.'*

Alors, gare au chambardement !
Les RoekfeTler. ]e* Aetor. les Carne­

gie, les Vanderbilt, les Gould, les Roth- 
childs seront bien obligé» de rendre 
compte des moyen» employé» pour avoir 
soutiré au people les immense» million* 
dont ils se servent pour le précipiter 
dans l’esclavage le plus terrible que le 
monde ait encore été témoin.

Vole! une statistique bien propre ft 
effrayer le» i>enseurs; elle montre co 
que le peuple paie de millions d'intérêt 
par année aux 21 millionnaires améri­
cains suivants :

' le* m i UéfieL ne f 3 *3 “ t liât part»*'
de* tunueuM** "tr * v 1 ’* a|«par

, t ••un*'nr î.'.ts «,vs tnr ; ileMmairr'*.
1*» C-Utx'h l*'" > FodvVide

N»‘w \ m-W a »mmei line agitait Hl
♦mi laveur de» réfeni.** \ * tier à

! F* rr«» H nv*.
| l’ue «ce ft *>'l fi*-* *era en-
| royè ft tout**» W»* \imon*. ettitnV* ft la
j FA.lèmM.m du T ravai!

H *em detuaiHlo aux h *111 tu.»" d F. ta T
j de fam* un*' pn *" ou > r le prévient

Mv'K uley «*u **»u v .«•tir jsiur que
; l*‘ > ffrage t.tffvo: * . *>rdc ft T->iu»
j !♦ > « -.t yens W *v:t»- . .
1 têtue résille» > "o.t introduit
! «'t q .«■ le* uaturefe du 1 V, \ > «**. .\*y«>-
j a u y travaux puh’.iv" »> >ivent un *»
1 lairx* é^ai ft celui jviyé au \ \ «-. t. air*

1 Mrt> «vrta n*'" t^ir* * îtc lit'
1 dtt-on. U»" * u h- 1 a«'" > ; *'ii p «'f
1 re a nié n. ai U" ft IVmp'-u •! a putverne

nient gagnent cinq *h a’** pur jour.
tand " que l*v* un*i«'n* 1* Ivitau* ne ca
ernent qu’un «iollnr et nu quart p»>nr te

LE TTTTryTTTT'rrrrrrnnnr■mnq

, ae me nom hiv d’heu-

Parmi les médecins. — Pas besoin do 
coutean ponr guérir les hémorroï­

des. — Un moyen pins sûr, 
moins dispendieux et pins 

facile. — L'ongueut du 
Dr Chase.

La crainte du couteau du chirurgien 
a été cause qu’une multitude de gens 
mt souffert pendant des années de» 
hémorroïdes, quand ils auraient 
être guéris sans 1rs risques, dépense» 
ou danger» d’une opération, en em- 
ffloyant l’Onguent «iu Dr Cbaee, la 
seul0 préparation garantie guérir n’im- 
porte quel «^as d’hémorroïdes sai­
gnantes. sortantes ou accompagnées de 
démangeaison.

M. Zotique Chaput. facteur. 191 rue 
Lagaudhetière. Montréal, déclare : — 
“C’est avec joie que je recommande 
i’Onguent du Dr Chase. Deux boîtes 
«Je ce grand remède ont guéri radica­
lement des hémorroïdes accompa­
gnée « de démangeaison dont j’üTTern- 
bîement souffert pendant deux ans.”

M. A. Cadoret, ccAiecteur. 12*59 rue 
Saint-Denis, Montréal, dit : “Je souf- 
fraie beaucoup d’hémorroïdes ac­
compagnées de démangeaison, et cette 
démangeaison était pour moi un cruel 
supplice, quand un ami me recomman­
da T Onguent du Dr Chase. Il m’a sou­
lagé immédiatement, et maintenant je 
6uia complètement guéri.”

D y a à peine une rue à Montréal, 
où T Onguent du Dr Chase n’a pas 
opéré de guérison. C’en à «Hyire pré­
sente le aeui remède pour toutes for­
mes «l’hémorroldes; 60 cent a w* boîte; 
chez tous les marchand». 01 Û^Edman- 
son Bate* and Co.T Toronto. (o)

Chicago, u — Madame D. B. T<>n 
Eyrk. 87. North Lcavrtt. a reçu infor- 
rnation. hier. qu’rJle était l’héritière 
d’un cinquième d’une fortune évaluée 
A $20.000.000, laissée par un oncle qui 
mourut il y a 12 ans à Albany. N. Y.

Sr Ion le récit qu’a fait Madame Ten 
Eyck, le nom «le cet oncle serait Roigc 
br Wandell. Le» parent» de «*e der­
nier n’avaient pas entendu parier de lui 
«i puis des années et n’avaient aucune 
i éo de *a richesse. Ils apprirent la 
eh ose par la voix des journaux, lorsque 
l’adminstrateur annonça pour savoir le 
nom de-; héritiers.
Cettp immense fortune échoit aux en­

fant" de se*» frères et dont trois
demeurent A New York. et deux à *.'hi- 
« ago. L’autre héritier ect John Wan- 
dell. tjn riche marchand retiré de Chi­
cago.

John D. Rook feller . . . 
Andrew Carnegie .... 
Sénateur W. 1). ClarK,

Montana...........................
William Waldorf A*for . 
Cornelius Vanderbilt . .

j William RookfelJer. . . . 
Morsall Field, (’«hieago. . 
John Jacob A»tor . . .

I .1. B. Haggin. Montana .
, Clans Spr^^h^ls. San Fran

cisco....................................
John H. Fiasrler .... 
J. Pierjant Morgan . . . 
Jam*** J. H 11. St Paul . 

P. Huntingdon ....
I Georc» froaild.....................

John D. Arch bald ....
W. D. S Ion ne...................
Kuesell Saze......................
1>. O. Mills..........................

PETIT FEU

A ne^if heures, hier soir, une alarme 
de la botte 413 appelait les pompiers 
pour un commencement d’incendie dans 
les bureaux de M. Dod. rue McGill. 
Le feu a été éteint A l’aide d’un bab- 
cook

$56.000.000 
26.0fj0.000

io.ooo.ot »o
6.750.000
6.625.000 
5JJOO.OOO
5.000. 000
4.500.000
4.r»oo.o<jij

3.000. 000 
3.*J*)0JJ0IJ
3.000. 000 
2,0*J*MMJ0 
1.750 U»JO
1.500.000
1.250.000
1.200.000 
IJJOOJJO*)
1.000. 1HJO

'Total...................8141.075 000
C'est-à-dire que le j-etjpb- am<'rieain. 

quelque peu aidé par l«>s peuples /d,ran- 
serp. paie une rente annuelle de 141 

' minons 75 mille dollars par année à 21 
personnes qui appliquent, leur immense 
fortune à créer la hausse artificielle d**» 
produit», la l>aisv* des salaires de la 
main-d'œuvre et A diminuer )e« bêné- 

i fices de tonis leg commerçants et de tous

MORT D-UN HOMME D’ËTAT

St Jean. Terreneuve. 2 — Sir Fred. 
Bowker Terrington Carter, anden juge 
en chef de Terreneuve, est mort hier 
soir. L* juge Carter, qui fut aussi pré­
sident de la Chambre d’As«emblée colo­
niale de 1861 à 1865. premier ministre 
et procureur générai de 1865 à 1870. 
puis de 1874 ft 1878. fut le premier 

1 homme d’état colonial A qui la reine 
conféra le titre de chevalier.

INCENDIES
Aux usines de ia rompaisnie du 

tfa/ à Hochelnçfi

DEGATS DE $;%000

Le* rtammcv font aiik*i de* raiagi * A 
PUuity Hall rue Bclliiigtou

V ers 7 heur*», hier *«»ir. l'U^vie la 
riait A non apogée, une iilarmo 

de a boite 95. api»el;iit .*‘* pompu»*-*» aux 
ttsin* s de la compa.unie du gas. dan* la 
ru** Harbor, ft H«n-h< iaira Deux ajiir 
m*-." »n»é«*uti'***. appelai«‘ut I**» autr»** 
diM<iit*u» de la brigade, quelques in* 
Hints plus tard.

1.** chef Benoit et le> *ous-chef* St 
l‘.* rreei Dtilu*:* étaient r>-ndu» sur le» 
i*'ux, ru ]»eu d*» t«‘tnp*. HeureuM'iuent 

«pu* TiiMMMulii* n’a pas été aar-si sêri»*!^ 
•]U **n le Mip|K*>ait d’alMM'd.

Le feu a pii* naissance dans un amas 
d** vieux cordage dans Tune de* grau 
des construct ion-s en bois «pii couvre 
deux grande» citernes «I*- S5 pieds «N» 
hauteur. Aussitôt que le tou a été dé 
«•ouvert, l’on a fermé 1*» conduits du 
gaz afin d'éviter une «‘NpUsion. La «*oti- 
v**rtutH* «b» bois a été complètement «lé 
fruit**, et une partie de* tuyaux, ainsi 
qu« «l’autre* dépendances des citernes, 
ont été endommagés.

M. H. S. Holt, président «b* la coin- 
pagnie. a «léolaré que l’iiu'eudie ne nui­
rait pas au fo!i<*tionnem«*nt d«> Tusine. 
Les donunag«*s qui s**nt estimés ft envi 
rou $7.009 »**nt amplement « ««uvert* par 
les assiu*auc*e».

Les dévidoirs ont éprouvé Iteauonip 
de difficultés avant *!«• pouv«»ir »e n>n 
dre au terrain de rin«‘en«lie. La neige, 
A quelques endroits, sur la ru«* Harbor, 
a atteint une épaisseur de cinq ft six 
pied», et nos pompiers méritent toutes 
le* félicitations pour l’ouvrage qu’ils 
ont fait.

Un Incendie s’e»t «hViaré. vers deux 
heures et demie, ce matin, «lans la ca­
ve de la salle connue «mis h* nom «le 
Unity Hall. No 530 rue Wellington. 
T/étage du bas était œcupé par M 
.lame» Ashcropt. A «xnise le la tem­
pête, les pompiers ont éprouvé «lu re 
tard, avant de pouvoir s’y rendre. Le 
feu. dans l’intervalle, avait pris «les 
proportions »*onfildérabio5. I/^s dom 
mages sont considérables et se mon 
tent A $3.000.

AUX MAKES

M. Davis, a cent général de* passa- 
trer* au Grand. Tron«. est revenu au­
jourd'hui, d’un voyage ft New-York, où 
il était allié pour affaires.

M. U ha rl l«*n. gérant do publicité au 
Grand Tronc, est parti, hier soir, pour 
ButfaJo.

loi compagnie du Grand Troue cou 
tinue ft. s’aimTliorer *4- a augmenter b* 
nombre do »o» voituTes. Six nouveaux 
exprès» et wagons à bagage* du dernier 
ni dèle viennent d’étre t'errai né* aux 
ateliers de la Pointe St Charles. Us r« 
présentent une valeur de $60.000.

Los autorité* de PfcrlUe Saint* 
Pierre demandent que la 
wlle |a> e ^l.SO par 

année pour Péclai- 
raire

I 1 t DM MISSION Dl EEI DE- 
M AN DI *D;,tOO POI K I KA- 

V Al X PEKMVN EN IS

l 11 projtM dViinna^asiiia^e 
d'huile

1 * ^ »nce «le ta oonmr.**i*Mi du t> u 
élan pré*i«!.-<*, hier aprè> nndi, pai 15' 
chevin Hart .

I.*• Ué\ l'èi• i.'rn** icr. O. >11 -t 
M l'rançci* Martineau. e\ «Vhcvitt 
viennent devant In cn>mmi**i«m jH»ur 
e\pc « r « "ituati 'ii a i Mi.t* t de 1 «**'l«l , 
rage «lu cadra de l’éci»*** St Pierre. 
i«*Ut “La Pie***'” 1 av ait Inet I e n«'U 
'«sut *4«Nim* d’e» aiiag** * vu»* *ie* «b 
l*eu>«>. Mippléumutair*'* *'t *>n •bMiuiml*' 
♦'Il conséquence que la vilb* élève i»«»u 
allot'.it;<<n ft M5«» au li**u de $12iJ pai 
unu«‘< M Martii)«*aii fait reiminpu'r 
que le cadran *'*t *i’un** grande utilttc 
l»««iir le quiirti«t St*- Marie.

La que*iiou * st référé*- A la prêchai 
ne *éam «\

lai *xuiiiui"*nui décide «le demander ! 
de* M»uiui*»ion* pour la c«»nX«H*Uv»n «b** ; 
umf«>rm*». Il « >t t «\s«»lu aussi que la 1 
«'oiumi**i»*n «'h«»i*ira elle tnéuie le «Irai* j 
«'t fixera le pi x de la confection.

M E«1 Uavunagli Ui.. «Icmamlent 
l;i permission «15‘imuugasint'r l’huile en 
quantité, près «lu ha** u Wellington, 
dans !«• voisinage de la propriété du 
Grand Prou,'

MM Stanley Black ■' •K. ingénieur «lu 
Grand I ron.- ei A. W Buchanan. av«» 
«at «le la Dominion Coal U", s'opposent 
ft J’o«*tr«»i d’ut» t« ! privilège, A cause «le* 
«lange.!* aux«jiu«il* siéraient «’\poM‘«‘.s .*•* 
projiriétés d«*?> «leux compagnies.

Avant «le ne rien <l*Vid«*r, un sous-c<> 
mité «le la «'ommi^sioti «lu feu ira visib'i* 
le* li«*ux et f«*ra rapp«»rt.

M Simmimnenii demand»' $20 et M 
Rous*«‘au. «le la Canada M*«tric *’«*.'. 
$19. pour t«' posage «le* fil* é'«*« tri«]u« s 
au p *ste N - is L«* «*ontrnt e*t a«’«,«*nl • 
ft «'«* «lernier.

!.«•* montants demandé» par la coin 
mission du f«*u |>our travaux pernui 
n»*nts sont les suivants :

NOUVELLES STATIONS 
Quartier Ouest. . . .$ 23,000.00
Quartier Hocheiuga. No 15 1.3.000,on
(Junrti«*r St«* Anne. No 9. . 15.000 op
Quartier St Antoine................ 30JHMkOO

NOUVEAUX APPAREILS
Pompes ft vapeur................... $ S,000J MJ
Echelles....................................... 15.0004 MJ
Traîneaux et dévidoirs. . . UMJO.OO

$10.000.00
Outil* et machines pour les

boutiques................................. 1,300.00

Total............................................ $97,000.00
M. U. N Richardson, de Provid«»ncc, 

K .1 . expose aux membivK «le la «'«mi 
mi s* in un nouvel appareil perfect ionn*'.
*« rvaiit ft tefiir .les boyaux A in«'endie. 
Uet appareil porte de nom de “Neptune 
Pipe Holder.”

Le chef Benoit devra l’examiner, «n 
faire I essai et. faire rapport.

Piri* la séance est levée.

AUX PH1L1I*PINE8
En |aix est suflisamiio nt rétablie pour 

permettre le commerce

AUDITION i.’ELÈVKS

Lundi, 19 mar», aura lieu au Karn 
H s il une audition des élèves du pro­
fesseur Alex. M. Clerk, maître de cln- 
pefie ft l’église du Gésu. Ou sait que M. 
(’lerk a enseigné depuis quelque temp* 
ft de futurs artistes, d’un talent remar­
quable. et le public montréalais attend 
avec impatience le concert du 19.

1>» programme qui sera publié «ou* 
peu est. des plus attrayants. JVus les 
amateurs de musique s’empresseront 
sans doute de retenir leurs sièges, car 
on s’atetnd A une salle comble.

—“La chance ne se trouve pas dons 
les broussailles”, mais la bornne sauté 
est assurée si vous prenez la Balaepa 
roi Ile de Hood. No 1

PARC SOHMER
Dimanche, le 4 mars

Magnifique programme, dimanche 
prochain, au Parc Sohmer. 101

Etes-vous dyspeptique?

Manille, 2 A sept milles de St For 
nando de In Union, rent insurgés »»* 

j sont embusqué* et ont attaqué dix 
hommes d«» la 3e cavalerie «jui es<*or- 

i talent un convoi «le provisions. Ia** 
Américains se dispersèrent, mai» Tnn 
d’oux fut tué. L«« insurgé» leur prirent 
quatre chevaux et une quantité de pro­
visions.

Plus tard, après une reconnaissance 
011 s'aperçut que l«*s n-ludles étaient au 
nombre de 800. bien retranidiés. Le 
tronsport. Alnva qui a été envoyé A 
Ragny. dans le golfe «le Libéria, a ami­
né 500 prisonniers composés d'officiers, 
soldats «d civilien».

Washington, 2 J** département de
la guerre a reçu trois eflhlegrmnmes du 
général (Mis. un eontennit une longue 
liste des pertes depuis U* durnier rap­
port . un autre annonçait Tarrivée A 
Manille <Tud traiiHt»«>rt du gouverm*- 
no nt venant de la côte est de la pro­
vince de Tuyabos, avec 8 Américains et 
lio soldats espagnole, réaniment déli­
vrés de la captivité «les insurgés. Le 
tmisième message annonce que depuis 
l'«on ert m e au c«*niîiierce des fiorts plii- 
1.j.pins. 13.000 tonne» de chanvre et 
70.00(1 ballots de tabac «>nt été reçus 
ft ManiiJle, <»t que «les exp^irtations con­
sidérable» do <i‘H innrehnndise» seront 
bientôt faites aux Etata-T’nis et aux 
autres pays.

Î/C silence du général Otis sur les opé­
ration» militaires depuis» le départ du 
général Bates au sud de Luzon est re 
gardé par le département de Jn guerre 
comme une indication que la campagne 
se poursuit heureusement, et que truffe 
insurrection considérable est désormais 
impossible.

Souffrez-vous de la maladie du foie 
ou des rognons?

Os maux sont si communs de nos 
jours ! Vous pouvez néanmoins vous 
guérir en faisant usage dû “Sirop Vé­
gétal” et “Pilule» de Viej." Cette pré­
paration combinée à. vite raison de tou­
te» les maladies provenant du mauvaia 
fonctionnement du foie et des reins.
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Magasin ouvert jus­
qu'à 10 heures Samedi 
Soir.

BERNIER & WEST.

FRAPPÉ PAU L'N TRAMWAY

M. T. D. McC’iwig. domicilié OOO.rue 
Saint-Hubert, a été frappé par un 
tramway électrique, hier après-midi, ft 
4 heures, coin des rue» Saint-Denis 
et Mont-Royal, en descendant d'nn au­
tre tramway. Il a été blessé an «uiir 
chevelu, et a eu l’oreille déchirée.

Transporté ft Thôpital Notre-Dam*.

FEU DE CHEMINÉE

A 9 heures et quart, une autre alar- 
m«? a appelé le» pompiers me Saint- 
Martin. Il ne s’agissait que d’un feu 

j de cheminée.

Le Guide des Inventeurs
de Marion et Marion, Montréal, a déjà 
donné tant de satisfaction aux inven- 

j teurs que vous ne devriez pas voua en 
1 passer quand vous pouvez le re«*evoir 
1 gratuitement, en en faisant la d era au 

de.

CONCERT PLANÇON

l/e* artiste» suivants ont promis leur 
concours pour le concert Plançon. qui 
doit avoir Heu demain soir, au Monu­
ment National. Mlle Abbott, pour ie 
piano ; Mlle Marier, soprano : M. Al­
fred Deséve. violoniste : prof, J. B. 
Dultois. violoncelliste. z

G RA VEM EN£ MALADE
(tn noua apprend la maladie tré* gra­

ve de la tille de M. Arthur J. Hébert, 
agent voywgeur des passagers du .Ww- 
York Central.

Mlle Alice Hébert n’c*Bt Agée de 16 
an*

—Comme un grand nombre de per- 
aonnes n’ont pu. rfi la température, 
profiter de notre vente du vendredi, 
f'ette vente sera répétée demain, sa­
medi. M. Marchand, 1869- J 871 rue 
Notre-Dame.

P ABC SOHMER
Programm* extra, dimanche pro­

chain. au Parc Sohmer. 101-2

POUK L’KXPOSITION
*» pel

de Tlulet partent set te semaine poor 
Paris, où ils passeront quatre moi» : 
MM. A. G. Verreault. régiatrateur, St 
Jean Port Joli ; François Lavallée, 
marchand. St Jean Port Joli ; Dr H. 
Simard. St Jean Port JoH : Dr Siroif». 
Ste Anne de la Pocatière . Dr C. H. 
Roy. médecin de Tas île de Beauport.

LES BARBIERS

lye bureau des examinateurs de l’As- 
sociatlon des barbiers siégera cet. après 
raidi pour octroyer de» licence*» aux 
barbier» retardataire*.

La cause décidée hier par le juge 
Ohampagne en faveur de l'AsBoeiation 
contre un nommé Vallée qui refusait 

1 de §e ronf<»rmer aux règlements de la 
société fait, croire que cela décidera 
tour les révolté» à «e soumettre proinp- 

i tement.

MORT SUBITE

Niagara. 2 — W. Quinn, gardien d** 
écoles publique» de cette ville, a été 
trouvé mort dans une chambre d'école. 
< tn croit qu'il a »uccombé à une maladie 
de coeur.

JOHN MURPHY & Co.

Fin de Mois
DEMAIN. SAMEDI, so terminera cette vente de 

MARCHANDISES D’UNE VA- 
IEUK EXCEPTIONNELLE, que nous avons décidA de sacri­
fier, afin de faire de la place pour les achats de la nouvelle 
saison, sans tenir compte de la pert«* que nous subirons. Ne 
vous contentez pas de prendre notre parole, mais VENEZ VOUS 
ASSUKtR DE VOS PROPRES VEUX DES BARGAINS 
KEELS que nous aurons îl vous offrir Demain.

>o BARGAINS en Etoffes i Robes
BARGAINS en Soles BARGAINS en Rideaux 

t BARGAINS en Peignoirs BARGAINS en Robes de nuit 
BARGAINS en Gilets BARGAINS en Savons 

>0 BARGAINS en Merceries pour hommes
BARGAINS en Ferblanteries
BARGAINS dans toutes les lignes, nans tenir corap- 

P* to dos prix coûtants, car il faut écouler notre stock et De- 
r° main est notre dernier jour.

^ NE MANQUEZ PAS CETTE OCCASION

£ John Murphy & So.,

o<

o<
<X
o<

©<
oK
c*
o<

‘v343 rue Ste Catherine, angle de la rue Metcalfe.
CONDITIONS COMPTANT. TEL. UP 9.13

SULSLSLULSLSÜLSLJULXXSL^ JUUUUUl

Les Bas et les
Sous=Vetements

Reçoivent en tout temps, chez nous, une 
attention spéciale. Nous offrirons des va­
leurs spéciales. Lisez les items suivants :

Ib'Aiix bus on cachsmiro noir à Jalon» «t. bouta de. Ppied» doubla», pour clnmo» 25c la paire ou 3 puiruH pour 70c.
Ban on oacnomiro à côte» extra ponanta, trè» nonno qualité, pour 

dame», 37Ao.
t ainiMole» on laine blanche h côto», pour onfautn, 25c chacune.
Bah en laine naturelle, petite grandeur aeulomonl, 9A et 10, pour 

homme». Valeur 15c ot OOo la paire, tant qu’il y on aura 25c la paire.
CalcçotiH laine ot coton, k cote», louton grandeur», pour dame», 29c 

la paire.
Corna on mérinoa, bonne peaantour, gri», pour dames, 49c la paire.
MaillotH d'écuyères, il n’on re»t.e «pio ({uelquon uiih Noulonient, pour 

dnuten, réduit a 79c ln{paire.
*Sous vôteiuentH cm laine naturelle, peHanta, contenant, un pou «le 

coton pour prév«»nir lo laqrattHHago, grandeurs pet ite et in«*youue, pour 
homme», 90c chacun, I«^n grand» $1.00chacun.

VETEMENTS DE PETITS GARÇONS
PARDESSUS

PardoRsiiR on friao extra poRanto, gr-indour» 22 a 55, pour petit» gar­
çons et adoloHcont», prix réguliur 811.00, pour $H 80. Notre ligne il 
^6.00, maintenant 84.HO. Notre ligne à 83 50, pour $2.80.

Pardessus Couvertes
Ln “Blonketing" tout laine, blou-inarin, doublés en tweed posant, 

pour petits garçon», prix régulier 86.00, pour $4.75. Grandeurs, 22, 
23, 24, 25, 26.

Pardessus Reefer
Pardessus reefer en drap nap bleu marin, grandeurs 33, 34, 35, 

pour adolescents, valant 84.00. Tant qu'il y en aura 83.00.

La nouvelle Ceinture Poulie
La nouvelle ceinture Poulie en ruban à vendre chez

O&IX/V^

COURRIER D'OÏW
Pour roux qui hp> battant—Médrcln 

condamné — Explosion — Le chef 
Prévost—Notes.
(De notre correspondant particulier»

Ottawa. 2 M. Ch» Masee, prèwldent de la 
banque d'Ottawa, .avec auelque* ami*, ndml- 
r ot< «jrH d •«* Hr»ver f 'uniidlrnn «jul »c »ont dl*- 
tinKiA^t* A la prlre de CroriJ*. ont cftblé A 
r.ape Town, pour J «< bat «J artlcJc* d«* confort 
pour la « ompagnle d'Ottawa.

jy; ijrjrtf.ur Hoblllard. officier do la »m1u- 
brit/- piiMiqii». r*eommnnde la oon»truc.tlon 
d'un ln« irffratcur d une capacité de 20 tonne* 
pour brûler le:» déchet» d»* la ville

-t;n* action »i ètè prl»e en cotir de police 
d'Ottawa, contre M. le docteur Orner Rochon, 
de la ri/*; Rideau, pat FAnfcoclatlon Mddlcalo 
0‘ la t «evince d'Ontario.

jj'Attiti l«t|f»n pourMilt le Docteur Rochon 
tio'i' le prétexte fondé «iu'll n'a pa* le droit 
de uratl<ruer A Ottawa «an* re» certificat».

I,e docteur Rochon était A. In cour de police 
h 1 •• r matin, «.'t il c "»t reconnu coupable d'a- 

j»r iti'i «A «a rnfcdeclne ù, Ottawa. »on» en 
avoir Je droit t #

Il a ét'î condamné par Je maxlutrat O Keefa 
k pay'.i *2." d’amende et $2 de frai».

M W. t Edward» n d'-nné perml»*lon d 
la comm'Mî'n d'enihellleeement d'Ottawa de 
K. mrvlt de l'Ua Verte. »ur la Rivière Ri- 
d' au, pour P ;,/in» de çonKtructlon du pont de 
l'avenue RoyHl*.

Oett.- avenue nera complétée en décembre 
prochain

—L'a» lier de mennleerle du gouvernement, 
dan» la rue Wellingtdn. autrefol» l'Imprimerie 
nationale, et g ron origine l'Opéra d Qttawa, 
«-»t en démolition, pour faire place k l'allonge 
d«- la banque de Montréal 

L'atelier »"*ra transporté k oftté, dan» la 
rr>a.*on pkrre. ancienne demeure de M. 
P:at«*r.

M E A. C P*w. promoteur d»-» mines de 
fer de Hull ,e»t reparti pour Toronto, apr/** 
avoir confié k non avocat la passatlorl d’un 
t !ll privé devant la chambre, concernant »on
entreprise.

W. J. Connors, de Buffalo, est enregistré 
a-j Rusnell

—Une explosion de lampe chez Ashfleld. 
quincaillier, rue Hpark*. a causé pour |2fl de 
dommage* dans le magasin.

—Le chef Provost *»• rétablit.
-Le Pacifique propose un»* autre route pour 

sa ligne k travers la ville devant réunir son 
réseau du nord à la ligne courte 

La compagnie a mi* *cr Ingénieur» k faire 
de* relevé* *ur la rive sud du canal. La tra­
verse s'opérerait sur un pont prés du pont du 
chemin de fer de Prescott.

-La lettre sur laquelle l'honorable M. Mills 
* «*st basé pour mettre en liberté Oliver Mann, 
l’huissier défalcatalre du département de 
l'eau a ét. éérrlte par l’échevln Morris et vient 
d'étre mise au Jour. Cette lettre met *n dmjte 
l'honnêteté de tous les employés de cette 
branche de l'administration civique.

Le *eul fait qui s>n détache clairement 
c'eat que Mann n'étalt pas seul k avoir accé» 
c» k manipuler les fonds perçus à ca comp­
toir.

PARC SOHMER

UNE CARTE
Nous, soutwignèu, nous nous engageous 

par J es présentes, ft rembourser l’argent 
«Tune bouteiCb* 25 een.s des Pilules 
A n glaises du Dr Will, si, après en avoir 
employé le» trois quarts du ron tenu 
d’une bouteille, elb*» ne soulagent pas 
la constipation et l**» maux de tète. 
Nous garantissons aussi que quatr- 
bouteilles guériront pour toujours Je ras 
le plus opinifttre «le eonstipation. Si le» 
FUnies Anglaises du I>r Wtïl ne von» 
donnent pas satisfaction, vous èt#s li­
bres de ne pas noua payer.

J. G. La violette, pli0rm8cien, 1605 rue 
Notn* Dp me.

J j. R. Barldon, pbarmaoien, coin des 
rues St Déni» et Ste Catherine.

Arthur Dêcary, pharmacien, roin de» 
rues St. Déni» et St»f Catherine.

T. K. Huot, pharmaejeri, coin deg rue« 
Ste ('ntherine et St (lbnr!es-Borroiné“.

J K.W. I^erours, phannsaien, coin de< 
mes Craig et. Bonaecours.

J. H. Tièvesque. pharmacien, eoln de» 
rues St Denis et Dorchester. •’-n k

A cause du mauvais 
temps, nos Bargains du 
Jeudi et du Vendredi tien­
dront bon jusqu’à la fer­
meture du magasin, sa­
medi soir.

! BERNIER & WEST, A”^.d"
Ste Catherine et Université*

rl i rv> m 11 / • K TlTfl ■

FOUGUES ST LEGER
enlève aux alcooliques l’appétit de i’al- 
cool. 15

TOUTE LA POLICE

Le capitaine de police, Ernest Bé- 
riau, qui était de quart, hier «oir, au 
ponte central, se souviendra probable­
ment de la nuit do. 1er au 2 mars 1900. 
Toute la police était sur pied à l’occa­
sion d» la démonstration des étudiants 
du McGill. Ix* téléphone n’a pas cessé 
d’appeler l’aide de la police jusqu'à une 
traure avancée de la nuit

1
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vents du nord-ouest, 
beau et modérément 
froid aujourd’hui et 
demain.

LAVAL LT McGILL
A ouzo lit' ure^ « t «i «•til if r«* matin,. au

J*n ans d«* .Il s#Li«« *, M. Walit «fii, d«*yer i «U*
ia J a ••Ulb «ie «li oit. ntt r»« »m «b* l’I 'ni*
▼«rai R M /•< Li. v cri «i i-xpr tiu-r b«ns
r«gp«*t 6 Ù M . b* iii4r«* Mat h !«* «b. \«*n
cb» la 1 '•i lté «le it «b* ri .’ni-

rlr* r

« LOGES MElîITES
Dans, son Moqn^nt^' nllorution, lors 

du t^anquot donné »\ la wSjiUo du «‘oUé^ 
î»Rint^.lean-Ka|>tisto. Sou Ilonnour le 
.iugp Ouimet a prononeé un éloir^*
<'R1 et bien pensé l’aiin^e tie M. lOd- 
inond Hr«vssa.rd. qui venait de proposer 
In aanfé de la ma.ç.if*trature.

Voiei aes paroles :
‘Monsieur Hro»sard est un jeune nvo- 

«’«t tj*é« brillant, qui perdra peut-être 
de son admiration pour la ru a.e i s* t rature, 
quand il aura perdu quelques causes 
itérant nous. Mais, alors, il pourra se 
consoler -car ne sait-on pas que les 
ouauvaisets eausi's cherchent toujours les 
meilleurs avocat»/*

HOCREï
l.e Club de hockey Creacent. de Hali- 

fa.\. qui a lancé un détî aux Shamrocks, 
pour la eaupc Stanley, arrivera ici. ce 
«oir. ia pare Kenaventure. o..'ÎO. î.o 
Club voyape sur l’Intereelonial.

UN CONFRÈRE
>omme traducteur nu Hansard ”

(Sp^-int A “1 .s Presse’’>
Ottawa. 2 l.e comité des débats s’est 

réuni, ce matin, et a reçu la démission 
de M. Oeot-frion. comme traducteur du 
liansard.

M. (iiistave T/abine. <*iNrresj>ondaiit a. 
tueliement de “l.a l'atrie”. ;i Ottawa, 
a été imméd'iatemont nommé A la place 
de M. (î<H»fVrion.

ITS TAX US À OTTAWA

A “La Presse”)
Ottawa. J 1/éohevin Scott a pro­

pos»* d’aupmonter la ta\o municipale, 
<Ic faeon A e«dJe<’tcr emit-dix mille pias- 
tr. s de plus par année. Cette motion 
a été mise de côté, de même qu’une 
autre devant le comité îles finances, 
pour rejet ter toutes les aupiuontu tiens 
rio salaires recommandées.

I ’ A HIN K IM>1 H I/AFRHJIE

TMontreal Milling i o. vient île re­
cevoir une corumamlo imi>ortante du 
département de la plierre. A Londres. 
O départemenr, lui a en effet deman­
de d'oxpélier immédiatement A Dur­
ban 20.0)0 ssM. s de farine de première 
qualité.

l'r.e dizaine de mill# sa 's eut été e\ 
pédiéa. hier, v.A St .lean, et Ja balance 
ie sera la semaine nrechtine.

In

vergeté Lu val. au 
uiajut» station* d’hn i.

De part et d’autre, il a ét. convenu de 
faire les pi un grand* « ff-.i- pour évi­
ter de nouveaux conflit'- entre la bouil- 
laiif e jrriinct -.<• «|e - deu x ( iri\ et -ités.

I! t un fait adm que h* étudiant** 
du MeOill se r«-eriitaient paruii les jeu 
mv peiia vetinnf du dehors de la pro- 
viie e d*- </uéhee, c’esi-â dire parmi ceux 
•pu ne e<*nn;ii-si-nt pas la franehe et 
eordinl»* entente existant dans la pro­
vince de <^ii*'ber, entre le* diverses na­
tionalité- <|ui l’habit^Uit.

PRESENTES A LA BOURSE

MM lî. .1. Whitton et .1. H Aeli 
down, toil- deux de W il|||i]M*p, oui. été 
présentés A ia Itourne, e.» matin. M. 
Ashdoxvn |>o*sêle le innpaHiti de fer 
ronneri:* le plus considérable de W in 
llipej*.

t Lt ltÊiSLlfUBt
Spécial /> "l.a 1‘reefie"

Qtiébec, 2 I comité de iégiidnt.ion i 
olèpé. c<» mutin, et « rejeté le bill de M. 
Oberrfer, niiieudniit la loi de rinstnic- 
t.ion pubiique en nifiort avec les avis, a 
être donnés aux instituteurs dont, on 
Veut a»* dispenser des services.

La date restera le^ mois de juin et de 
mai.

Le comité a. adopté Je bill de M. fîouiti 
uni end an t .es statuts refondu*.

Le comité a aussi adopté Je bill de M. 
Itoy, eoncernant h-s billet* promissoiros 
^■n ce qui repnnh» les non-conimergant.s. 
Dniis ce ca .la pregeriptien M»ra de tren­
te aiiF. pour les bülets non négociés

fA‘ oomité des bills privés a passé le 
hill de M. Kali, pour diviser en deux 1“ 
bureau d’etirepist.remenl. de Xieolel. 
Aiirsî le bill de la succession Krysoii.

Il est tout pivi-bal>ie cpie la Chambre 
ne hiépera pas cette apn>f*midi. La tmn- 
pôto, d«‘puis ce matin, animent e et il est 
Iffesqu”impossible dé sortir «les bAtisscs 
du parlement.

Pour le première ffvip. depuis, l’on ver 
turc de Jn session, il v aura ilcmaiu 
Béance de la Ohntnbre et do» comités

14i mofion pour l’abolit ion du Conseil 
Législatif, ne aéra, pas discutée avant 
les premier» jours de la semaine pro­
chaine.

La nuit dernière. Te bil'l «le Montréal 
a été adopté par le comité général «le la 
Chambre, tel qu'il avait été passé au 
comité des bille privé* Fl sera lu une 
troisième fois aujourd'hui.

SAISIE BRANDON
ï ii cas Unique en cette Province

Pierre Télrcmiït ayant un jugement 
contre fOmery DesJnuriors, fit saisir sur 
br teiTc. h‘s fruits pendant par la racine, 
au moyen «l’une “saisi»* l>rand«»n’’.

Le défmideur lit. opposition, «lisant : 
“Vous n’avez pas suivi toutes les for­
malités dont une telle saisie doit étr«' 
aocompagmV."

D’abord, a fait remarquer le juge 
Oh am pagne en rendant sa «lécision. 
peut-on exercer une telle saisie en cette 
province?

Oui. parce que l'ordonnance de 
qui permet «'ottq saisi»* n’a. jamais été 
rappelée. “T>a saisie braiulon’*, bien 
qu’en désuétinl»'. existe eiicoiv.

Et. la présent»- avait sa raison d’ètre; 
ruais a-t-elh* «,*t<“ «‘xi^rcée nx'oc toutes* l«*s 
formalités v»>ubics? Non. parce que 
procés-vorhnl île rhuîssi«'r n’a pas dési 

h terre sur laqueTle «‘lie a «-té exer­
cée.

En conséquence la saisie est nulle et 
l’opposition maintenue.

PE3Û1IS DIS LA NEIGE
<:l»*vr du College «le Sorel se perd en se pronie- 

n.int en «•a(ju»*ttcs Douleur profonde et 
coiisternation g(*néraie -Lue battue 

sans i'4:sultat

• e.. 2 •mj**'te de
dans la 

de f*-r de

I ne affr «.-»• ! 
h* ig«* sévit d« puis nven-r»-*! 
ï mt. I^*‘ lignes »J«* clieiuin 

» rive Su«l et «I* - i «r-iité- | ni-, «b- in* 
me qm* h s antr« -« \«»i«-s, ont bl«»‘|ii«-cs 
h'putrt hh r s«>ir. N»»h ru* «ni «-n««mi- 

liré*--, par la n» ig»-, «pu. «mi « «-rtain- en 
droits «‘st 2tiiH»nee|<V« ji]g<|ii’A 2/* i»i»*ds 
de haiit»Mir. Nous n’avoni* pas «*u «!<• 
mal!» * dfqMiÎH hier midi. L«- train, ur 
li rive su«l, m- partira «h* Montréal, 
que e** .».ir. Jli< r uprèv-midi. vers 2 
heure*, «pielqui'S gramls. parmi b - «Vr 
* • s du Mont Sairit-H«*rnard, jirofilant 
«lu «‘«Migé, partai<mt af’«ompagnés «h* 
quelque s pr<»f«,>'«-uipocr um- pr»un«- 
nad** «mi raquettes dans le l»»,i>. qui se 
trouve «I«Trii«* collèg»* «*t revenui«*n'î 
v«*rs l..’»0 hures < ornrm* «J’ha hit inb*.

l/.iffn iis*? t« irqi< t«* «h* neige, commen­
cée l’avant-midi. Hérissait de plus en piiM 
forte, «t la ait mit ion «les proiiH'ixMira, 
par un hunps, était des plus fatiguant •> 
dans k-s bois, au d'ire »l«* « es élèves, ans : 
le bon préfet «1«* «liscipdne de l’institu­
tion avait présentement déj) ndu aux 
idiiH jeun* s élèves de pr«*ndi-e paî t ii 
«•«•tt.<- excursion, prêt ex tu rit ave<- riison, 
que !«■* ternps é«ait trop mauvai

\ '<n insu. ]«* jeune Lucien Lussier,
Agé «le 12 ans. ti de M. A niable Lus 
si«*r, marchand bien c«>ntm de «*<*tte ville, 
partait /|ij«*!ques minutes après le dé 
part «U*4* grands. «La ris l’espoir, 
sans «l**u te. «le les rejoindre,
f/es promeneurs ne s’en aperçurent au­
cunement et une «buni heure après leur 
ret«mr, l«s autorités «-onstn t»V«*nt 
qu«- le jrame I/uvsier manquait. Auh-

<‘»>*z,*>»>*i**z**:*»»:**:**:**:**:**:-:**:k*<**>*:*^*:**>«‘*!**!‘<m><'*x**>*x**>*>*i**i**»:**i»<**Xm>^

LE DRUE DE ST AUBERT
Tous les représentants de la loi bloqués par la tempête 

On croit l’accusé coupable, mais on n’a pas encore 
de preuves formelles

- itôr, on fit d«-s r* «•h»Tche.N dan-* tout 
!*• «-oücg**. mai?- quelques uns dé-.a- 
1*111 i*av«»ir vu partir ♦mi raquette» vers

- bois. On «-omprenri de suite l'émoi 
qui «pii s«* lit. parmi les autoritéh du «’ol- 

• g*-, au moment où üh h** r«-ndirent 
«•*mpf** «le l'affn-u-»• Hifuati«*n d** i<-ur 
j«*w.,i<- «Volu r. é«-arté «lans les bois pro­
fond- par « «-tte terrible t«*ni[ièt*« «1<* nei­
ge, !;i plus ft-rrible «pie nous ayons eue 
«iepiiis nombre «l'année^. Aussitôt «leux 
«'lèv«-s partniiMit A la hAf«- avertir les 
parents «lu malheun-ux «-nfaiit. <’«m.uie 
i*u !«• «•(»n<:«*it, fa«,ilennent. «» fût comme 
un c(»up «b fomlre «lans la fainiiie et la 
u.èr<*, «' -îaiant « m hang!«*t«, p«-rdif «-on- 
nais.sance.

La imuvelle se répand it en un ins­
tant par t«»ute Ja ville, l’ne eacouade 
d’hommes fut **nv«»yé<* dans left bois «t 
<-<*mm«* il était imposarbL- «Je s’y ren- 
«lr«* «mi v«>iture, il fallut s’y rendre «ai 
i aqm-ttes. On fit «les r« « h* r«*h»*s tou- 
i • la finit, mai» sans le moindre résul­
tat. te matin, un*- nouv«*li»- escouade 
est parti*-, parmi laquelle *.«» trouvât 
un gnind noinbr»* «b* jeunes gens fai- 
H.'iut j>arti«* du «dub «le ra«pietfcs «le la 
ville, «-t au iinum-nt où ir«»us mettons 
sou» press»-, le malheureux enfant n’îi 
pas été retrouvé. Nous offrons no.» 
plus sincères sympathies A la famille 
si «-ri relie ment éprouvée et aux auto 
rité» de l'institution, qui sont dans la 
f ins grande eonst«,rnati«*ii.

M. freorgee St Pierre «-et le frère du 
smis f-hef do la brigade «lu feu «le 
M ontrénJ.

I/évis, 2 — Ix* drame de St Aubert 
<‘st. dit «>n. sans précédent dans i«*s un- 
nnles «'rimim'llos de <mî district.

En <l»*h<>r.s de la pnroitwe d«- St Au­
bert, «>u m* c«*nnait guère Ifn-; détaibs «le 
cette tragé»li<». I)«»pnis hier matin, la 
temiwMe tient St Aubert «aornplètenu-nt 
Isolé d«'s cent !•«>'. Les autorités n’ont pu 
s«* rendre sur l«‘s Iumiv. I.e sergent «lé 
tectiv«* I’at ry et le «’ontdabh» ()a«ui*»tte, 
d«- la ip**11>*«* provinciale, «lépêchos par 
h* pr(*<Mireur général, pour nidor l«* «*"- 
ron»»r dans s«--. re«*herche.s s«>tit bloqués 
A J;é\is, «le même «pie M. 1«* niiagistrat 
«b* polir*' Angers qui doit tenir l'en­
quête pnMiintnair<* «l«*ns l’alTain* de l'ac- 
<*usé Deidiéne A. M«»ntmnsrny. ainsi «pie 
plusi»Mirs ro|>f»rt<-rs.

M. I»* Dr LossHin. de St Koch dos 
Aulnni(,«s, député coroner du «Fstrict d*- 
rifdet. est allé tenir une enquête mer- 
credi st»ir. A St Damas»', sur la mort 
subite d’un»' dame Koucher. Il «h'vait: 
être A St Aub(-rt. hier'midi. |K»ur t(-nir

♦*X#C**XKiM'XM'X**X**XMX**XMX**>,“Xv^*X**î**X**t#*XMîMX*4X**X*#X**X**XMXM,î*#>

une enquête sur l«*f» deux vi«!tLmes, mais 
la t«-mj»ét(' a moditié son programme. 
Il n’y «a pa» »1«» bureau de télégraphe A 
St Aubert et. «vuiume il n’y a pas <*u «b* 
«•envois dcpuifs d«,ux jours, l«-s «létails 
«pie \«*trc «•om'spoudaut. ti'-ut de IV*- 
I»ou rantnhh' drame «ont nécessaire- 
rn»*nt abrégés. Dans t«>ute la par«*isse. 
on semble convaincu de la culpabilité 
«!«• .11 -Ht'ph I b-chêne, surnommé Lne- 
petit DechAne.

( V jeune homme n’»'st Agé que «!«' IR 
ans. Il est solidement l»Ati et on lut eu 
domu'rait dix-hait; il n’etait pas adon­
né ü) la boisson, «-t, ou croit qu’il étinit 
parfait«'m«‘Ut sol>r«* lorsqu’il aurait 
»-«unmis le crime «huit on l'accuse. Il «i 
plttsieuns jeunes frèiM's «'t soeurs, tmiis 
n a . plus «h* mère depuis dettx ans. Il 
était un. de*« plus vieux dans la famille, 
mais, d’après <-«' qu’on dit. non 1»' plus 
raisonnable. Son p«M*«' s’est souvent, 
plaint. île sou inconduite.

BLESSES ET
Echos «le l’emeute «l’hier soir, au Recorder

les ténmigna- 
d’eux. du nom

Il n’y a. «pi’nno voix aujourd’hui, par 
mi la généra lit») des citoyens d’origine 
fraih;mis»', pour biAnu'r le.» excès pro 
voqués par les étudiantes «1»' l’univer- 
sité Met Jill, «-f n«»mbrc de persoqniige.s 
importants, parmi ’.a populnti«*n »-nt 
aussi ouvertement exprimé leur indi­
gnation «’outre ceux «pii ont éto la c*iu- 
s»* d»* ces ma in ft stations.

riuKieurs «le.» éttnliantB «lu McDiîl, 
arrêt»'-» hier soir et hier après muli. ont 
été jraduits, «*«d avant-midi, «devant 
M. le re«,«>i\lrr NV eu*.

Après avoir entendu 
ges dans le cas de l’un 
«le Oontu.ns, le recorder NN’cir s’est «‘x- | 
primé ainei : I

“I/e» (iroonstanecs particmiières de 
iv*tte (h^plorable affair»' méritent Icb 
remar«iu«'s sévèies. La délivrance «le 
'Lndysmit.il a causé une grande joie 
dans lotus let* pays britanniques, et il 
était natiir»*! que le» étudiants de l u 
niverwité Mctîill prissent part A cette 
réjouissance. Malheureusement, il» ont 
été trop loin, «'t on doit r«‘gtvtt»r les 
déplorabl«-t* incident»» auxque s ils ont 
donné lieu. IV telles manifestations 
constituent une violation d*-* la loi et 
sont de nature A troubhT l'ordre pu­
blic. On doit surtout déploix'r les hos­
tilités manifestées il l’égard de l’um- 
vervsité 14ival.

Les citoyen# de la partie ouest, sans 
distinction, devaient «ïonner le bon ex­
emple. «'n s»' réjouissant paisiblement. 
L'i.els ntmt l«'s sujets h's plus loyaux V 
N»' ^out eo pas ceux «pii se montrent 
re. pectueux «lu bon ordre et «le* la loi.
•I appuie sur oos faits pour «lémontivr 
!«' péril cxtivme de tels incidents. .T’ai 
continu»v «pic «‘es événements n^grena­
bles n’altèreront pas la bonne «'ntente 
qui a régné jusqu’ici entre le# difîért'n- 
t«-s races. Au ivstc. le# (Ainadiens-fran- 
«:.iis ont «lonné maint«'s prouves de leur 
loyauté, de leur valeur «-t de leur coura­
ge. .IY#père aussi «pi’A la prochaine oo- 
easi«'n. It# .'tiniiants d«'s d«uix univer#i- 
t»'s. sauront donner des preuves que 
«•«'s faits n’ont pas altéré leurs bennes 
relation#. N u que le ptvvenu a iléjA été 
puni en passant la nuit en prison, je 
suspendrai s»*ntem*e. Sentene*' :t aussi 
cto suspi'nduo «lans le «'as de quatre 
autres. I.«x* deux pvemiens. du nom de 
( '-ha ri es 1 .«-o et .lames NV a Us ont été ar­
rêtés. hier après-midi, on face d«'s bu­
reaux de “La Presse” pour avoir trou- 
b - la paix publique.

Cependant, James NV nil s a été con­
damné A ÿ2 ou la jour#, pour ivretssc. 
J/Cs deux autres étmliants «pii ont pas­
sé la nuit en prison et ont été acquit­
tés se nomment NVhito et Stanley.

I n Canadi«'n-frnn«;ais «lu nom de 
i.ouis Koulloaii, eommis-marchand. ar­
rêté txir onln- «le l’éehovin l/olx-uf. a 
« te remi# *-n liberté, ainsi qu’un j«urr- j 
nnli#ie de “I41 Patrie”. M. Alfred Mar-1 
clu.nd. Petto division a été prise A la 
suite d’une entrevue ontro M. 1 .■ebeuf 
et M. CariH'nter. le chef do la sûreté, j

t’es deux messieurs ont résolu d’in­
tenter un«' poursuite «‘«nitr»' l'éehevra 
1/obouf. pour anvstation illégale.

D’ apres nombre de témoins «v-ulaires. 
pou des énnliants «le runiversité M 
«iill et «les autres manifestants d’hier 
soir. A l’nniversit»'- Laval, s’en sont ti 
i>-*! tout. A fait indemne» A rhiNpitaT 
tJénéral. nous avons appris queqnafr' 
étudiants de McGill ont été se faire 

y. paaser. A FhApit^il Notre Dacit, per­

sonne n’a été se faire panser.
La police parait avoir beaucoup souf­

fert. en repoussant les manifestants. A 
l’université Laval. L»' constable Filia- 
trault. a eu plusieurs blessures assez 
graves.

Pu groupe d’étudiants du McGill s’é- 
tnient emparé# d’un rail de 1 ô pie«ls de 
long «'t s’en servant, connue d’un bélier 
pour marcher A l’assaut de runiversité 
Laval, ont blessé plusieurs constables.

Le# constables Pnvgnnult, Pilon, La- 
salle et Laganiève. du poste No. -f. ont 
été plus ou moins sérieusement bles­
sés. ainsi que le constable Plouffo. du 
poste No. T/e capitaine I^'ggett a 
reçu plusieurs coups de hfltons sur la 
tAte.

Plusieurs revolvers et autres armes 
dangiTonse# ont ét éenlevces par la p»v 
lie*' A ceux qui voulaient se frayer un 
chemin A l’université Laval. Le cons­
table Proulx qui a été blesafc aux jam- 
L's, a eu sa possesison trois revolvers 
et deux poignanls ainsi arrachés.

LA MANIFESTATION 
D'HIER

On rapporte une foule d’inddents 
palpitant# qui se sont passés hier au 
cours des manifestation#.
”11 y a plus de Boers ici qu’au Trans­

vaal, a dit un hercule anglais, hier, en 
s'adressant A de» amis qui Tentou- 
raient." "Eu voici la preuve”, lui ré­
pondit un canadien trapu en lui lan­
çant un formidable coup de poing A la 
ligure.

A l’hôtel de ville les étudiants du 
M«’Gi!l ont pillé plusieurs départements. 
Us ont déi'oiivert des outils servant au 
département de» vidanges et les ont 
emportés comme armes d’attaque et de 
défense.

La voiture de Ta patrouille a été 
prise d’assaut par les étudiants de La­
val qui y ont arboré leurs couleurs et 
se sont promenés malgré la grande in­
dignation de plusieurs agent# de poli­
ce.

Quelque# étudiants du McGill ont 
fait des excuses publiques, hier soir, 
pour leur intempestive sortie contre les 
journaux canadiens-français. (Vci se 
passait vers s;x h cnn1#. A neuf heures, 
le môme soir la tentative contre l’U­
niversité 141 va J sc faisait.

Des témoins dignes de foi sont ve­
nu# nous dire, «v* matin, qu’au milieu 
de l’excitation généra le,un échevin tr«V 
en vue du Conseil municipal avait in­
sulté les étudiants de l’Université La­
val en les traitant «ie “rat#” et en leur 
adressant d’autres épithètes nvalsou- 
n antes.

I/O UT N ION A OTTAWA

Ottawa. 2 I/opinion publique, ici, 
française et anglaise, n’est pas du tout 
favorable A la #onie «tes étudiants du 
McGill, hier. Loin de ÎA, les coupables 
étourderie# de cos jeunes gens sont ver­
tement condamnées. Les Anglais bien 
pensants surtout sont oloquonts dan# 
leurs dénonciations.

LORD ROBERTS 11 KIMBERLEY TEMPETE. . .
BLe commandant en chef est allé passer une jour­

née dans la ville des diamants, en com­
pagnie de lord Kitchener

Répondant à une question de M. Chamberlaiu, le Gomerneiuent 
<iu Canada a déclaré être prêt à envoyer 10,000 soldats 

en Afrique

Le «iege et la délivrance de Ladysmith ont routé soldats a l'Angleterre

D«
Ire page»

obée# sont

Kimberley, 2 Lord Roberts e» Jo 
général Ki!« h»ii«T sont arrivés i»i. nDr 
matin, er. ont été chaleureusement a< - 
cueilUn par les autorités muniï’ipale». 
«]iii !«•* ont remerciés pour l’heureux 
dégagement de la vilh*. I/*»r I Rol>erts 
«lit. «ju’il avait eu lM*aucoup <1«* plaisir 
A p«»rter ««polira A Kimberley «lans un 
moriK-nt criti<|iu» et qu’il «''tait heureux 
d’avoir l'occasion de visit«*r la ville. L 
s<* tr«juvait à avoir une j«>urm'*e A rien 
fair<* «•» il en avait profité pour venir, 
mai# il repartira aujrmrd’hui. La plus 
graich* allégresse règne ici. au sujet 
du «légagenoMit d«* l/adysmith.

Jy<>ni Roberts «t !«• général Kitche- 
ner ont été 1«*ï» h«*»t«-s d** M. *’«**,il Rho­
des. pendant l«*ur séjour i«'i.

Grange Riv«*r, 2 Le général Oron- 
je «a sa femme sont passés Ici, en route 
pour <’ape Town. f)n avait pris de 
grandes pré«*autioriR pour erai)éch«*r l»* 
public «le le voir. Mênu* les officiers 
avaient reçu l’ordre *}e laisser la gare 
et la salle «les rafraîchissements avait, 
été fermée avant l’arrivée du train, au 
grand mécontentement des voyageurs 
de Kimberley. I /*• général « Von je a 
l’air triste et malheureux et il parait 
avoir vieilli depuis quehjuos Jours. 11 
est «Mitré dan» la salle des rafraîchisse­
ments. accompagné de sa femme, «le 
son fils, «l’un interprète et du général 
Urottyman et de son état-major. Eu 
prenant s»*n. sièg»* pour s’asseoir A ta­
ble, h* général Uronje s’est un moment 
eoüviTt la figure «1«* ses main» ré»’itarit. 
une prière.

Paardeherg. 2 Tous le» prisonniers 
ont défilé ici, mercredi après-midi. Ils 
fi’éteiida.’ent «'n une longue ligne A tra­
vers la plaine »,t autant «pie possible 
on l«*s avait formés <‘n «•ommatnios. !/«*< 
soldats «Je l’Etat Libr«* étJiient séparés 
de ceux «lu Transvaal. La seule ex­
pression que l’on pouvait remarquer 
sur la figure «les hommes A huir passa­
ge était celle «le la satisfjnMion d’être 
délivrés «rnfin «1«* la pluie <!<• balles cl 
de bon!»'!# qu’ils avaient, eu A essuyer 
dernièrement. Ulusieurs n»-* prenai«*nt 
itn^rne pas la peine de dissimuler leur 
joie aux soldats «pii les gard.aient. Ils 
c«»nversaient sans gêne avec les An­
glais, discutant des différ«*ntes batail­
le.» auxquell«^* ils mit, pris piirt.

'Pou# les prisonniers ont une viie 
admiration pour la. bravoure et la vnü- 
I a ne»* des Ecossai#, et il# avouent, être 
incapable.» de l’ardeur et de l’élan des 
A nglai».

Quelques-uns de» prisonnier# mala- 
de# ont: donné une ln>nne description 
de Ja marche do nuit du général Cron- 
j«*. Elle commempi au milieu «l’une pa­
nique et. d’une < *mfusion extia'm»'. lx*s 
gros wagon.» encombraient, l’étroite 
route; les soldat# refusaient d’obéir 
4iux ordres et désertaient en prrand1 
nombre. La ration consistait en, une li­
vre et demie d»* viande fraîche par 
jour: un»' livre et demie de café*, une 
livre et demie de sucre et cinq livres

de farine pa- serça.ne pour chaque 
ho mm4.

l’ri grand nombre de soldats angia s 
ont visité Je camp boer. On leur avau 
donné la i^ermission de prendre tout 
w* qui leur pùaisait, «.-c ii» ont fait une 
cueillette d** vêtement*, tu>-e#, chau­
dron» et paraphe

f/on-lres* 2 — Une dGiêoh** du géné­
ra! Buller. re«;ue au Bureau «le la 
guerre, ce matin, annonce que soixan­
te-trois wagons chargés d*' munitions 
«•t provision# sont «‘titrés «lan# I/ady- 
siiürh. Onze «l»* <•«*# chnrriot# portaient 
de» provisions destiné*'» aux hôpitaux.

Londres. 2 l'n correspondant spé­
cial. dan# une dépêche de Pnardeberg, 
eu d.'ite «lu 27 févnVr. dit : “L'aide «le 
camp du gémVal Uronje. me fait part 
d’un détail 7*iquant. li iiaratt «[île !«• 
général <'r«*nj«* «•«nnmuniipiait «pioti- 
(liennemeut par héliograplu avec le gé­
néral I>ew« t, •jui emmenait des ren­
forts. Hier. 1«* général (’ronje, hélio- 
graphia A I>»*w«*t. «pi»- #i «les renforts 
n’arrivaient, sans «Jélai, il s‘*rait for» é 
de capituler.

L«‘ général Dowet lui répondit. : “De 
grAf'c, résistez encore, et x'ous serez 
délivré bientôt.’’

Dewet a échoué et Cronje a dû se 
remire.

“L’infanterie à «‘lierai a fait une re­
connaissance. aujourd'hui. <*t rapporte 
que h*.» B«xrs s’avancent du Sml.

“I/aide «D camp d<* Uronj» a décla­
ré que l*>s Burgh«*rs «l'Orang»' «•«►mbnt- 
tront jusqu’à la fin, avec h-urs frères 
du Transvaal.”

Londr«\N. 2 Lu*ly NVhite, «'pouee «h.* 
sir George NVhite, et lord ««t 
lady Lansdownc, qui a##nstaient 
à une représentation à 11'Alham­
bra. hier #«*ir, ont été acclamé# par l’au­
ditoire.

Londres. 2 L'homme «lu jour, en 
Angleterre, est #ans «‘ontreflit. le géné­
ral Roberts. S**# <lemi»‘rs suc»‘ès le por­
tent au faite «le la popularit»'*.

J/a campagne anglaise fait dès pro­
grès dan# 1«* nord «le la. (’olonic du (’ap. 
«d l’on c#père maintenant que Mnfe- 
king sera bientôt délivrée.

Le siège et la délivran«’ç de Lady­
smith ont coûté ♦>.!»!2 soldats A l’An­
gleterre. White a perdu f>0f> hommes 
tu»'*», blessé» et faits prisonniers, et Rul- 
Jttr a perdu 4.272 soldats.

Le "Times” publie la «lépécho sui­
vante de Toronto. Ont. : “Répondant. A 
une question <le M. <’hamberlain, le 
gouvernement du Canada, a déclaré 
qu’il pourrait envoyer dix mille homme# 
en. Afrique, dans le «'as oû If# troupes 
impériales seraient requises ailleurs.De 
plu#, le Canada pourrait fournir des 
troupes aux garnison# de H ali fax.d’Es- 
qiiimault, Terrenouve et de# Indes An­
glaises.

Les directeurs de In filature de Valleyfield admettent 
«lue leurs ouvriers out raison de se plaindre et 

promettent de remédier à leurs griefs

Les bobineuses mieux traitées — Une sanglante bagarre 
empêchée—Vols de pains — Le travail est suspendu

î»*>. «•»• matin, - ,r i*-s trottoir:* et le dé­
partement d» s chemin*», d’après* une ré- 
^olution .je la e«.mmi#*»ion. hi»*r. a mis 
à l’ouvra g.* «]. *% multitude» d’ouvriers 
qui travai/oront à ouvrir le^ rues au 
Lrafi» .

I/a petite serre du Pan* L«*gan a été 
é-T.lsée **oU» i.* ]* »ida de .H n»* g»*. D ' 
•lommaz*'* sont d'environ *2»«

La. ' Standard Shirt Coy. de ].i ru^ 
l4irivièr«-. n probité la vilie. U tenant 
resjK*nsable des dommages qui sera:eni 
causés ii leur éTabiisécment, au ca* où 
la neig»' f*>ndrait rapidement, si '.a vl «• 
négligeait de la faire enlever au plus tô'.

LA TEMPETE A NICOLET
Nieolet. 2 — El tempête de neige qui 

a commencé ici, hier avant-midi, est la 
P-'us affreuse «jue nous ay«*ns eue depuis 
nombre d’années, toutes les communi­
cation# entre la ville et les campagnes 
sont interrompues ; la neige amoncelée 
dans Te# routes, atteint une hauteur de 
15 pied» en certains endroits. 1/express 
14L de 1'Intercolonial, dû ici, hi«*r soir, 
nVst pas en<-ore arrivé et il n’*M»t pa» 
probable qu'il puisse *e rendre A Ni­
ce ier avant deux jours.

Trois-Rivières, 2 — Une terrible tem­
pête le neige et de vent sévit i' i. de­
puis avant-hier soir. La neige e#t amou- 
<*el/*e de huit pi«**ls et inéun* douze pieds 
de haut à «•ertains «uidmirs. !/♦*# train# 
de nuit du C. !*. R. ne sont pas pas­
sés. I>' train «Dscendant «l’ha r aprè— 
midi **si blcKpié à la gara* ici. l'u*i char­
rue est partie d’ici, une d«* Montréal 
et une de Q’uéln'c pour déblayer la li­
gne prin«*ipale. E* train des Piles «l’hier 
après-midi est bloqué au lac A la Tor­
tue. Il n’y aura probablement pas de 
train sur cette ligne aujourd’hui. Il n y 
a rien «le «•«•rtain pour la grande ligne. 
Uns do nouvelles de la ligne du G. T. 
H. entre ici et Arthabaska.

ADI ASSISES
T/C juge NVurtoIe a présidé, ce mal in 

la «*our d’assise#. L«'s m»‘ssi«'urs sui­
vant» «oit été choisi# comme jurés.dans 
la «ause «l’un nommé Paul Lnbrie «-t 
•*« fille, Marie, accusés d'i!i«»‘#le : MM. 
.T«*s«*ph Mouette, Maxime Bourgeois. 
Onésime Fortin. Jules NVermenlinger. 
Jos. T..blanc. Jos. Toiigns. .It'réniie 
Daoust. IM erre St Denis. Paul Varin. 
Félix Robert. Nnp«d«'*<»n Ddcbvre et 
Joseph Lalondc.

L‘s détails de la «-ntise n*' sont pas 
d»* nature A êtiv publiés. l.a plainte 
avjiit été* déposée par Eran»:ois La brie, 
fils du prisonnier, en janvier dernier. 
La famille Labile vient de St.* Elavie, 
comté «le Kimouski.

Ce matin, le juge Wurtele a cotulam- 
né A une amende de $.10 et les frais, 
un nommé P. \V. Ferns, appelé A ser­
vir comme juré, et qui n’a pas répon- 
ilu à l’appel hi» r. I n autre du nom de 
Joseph Sauvé est exciis»'* pour cause.

M. t'ooke. a n nom de la Couronne. 
d(Vlar»‘ qu’il n’exigera pas de frais 
«lans 1«* «-as do MM. Williams J. Clews 
et Joseph E. Cookson. qui onf aussi 
fait défaut. La «ont*, dans ce dern:«M* 
cas. renuq la question jttsqu'A deux 
heures, et dtVlnro «ju’elle espère qu’el- 
i«‘ ru* sera pas «lans la triste nécessité 
d’imposer une amende. La tempête a 
*mi probablement pour »*ffpt de retarder 
la pré»once eu cour des deux yiersou- 
nes mentionnées.

(Suite de la 1ère page.)

1.x h.-ufog m on# un quarf. le» étudiant# 
du McGill arrivènenr. En passant eu 
fa «Je», njine# du ThéArre Prançab. 
les «arabiüs. aux»|tiels s’étalent jointe 
une foule d*enthousia#*t«*s. s’armèrent «i# 
dé-bris de toute #orte. dès lors, -il 
ï»ut prévoir que la mêiée serait chaude. 
Rendu# en fa.»* de rUniversité. ils te;.-

a place d’assaut*

BOURSE DE MOXTRBAL
MM. CèArles Meredlt b Æ (Tte. «^>urüers. T7 ru» St 

François--VhvI**!*. nous lournlssent. la rapport üi- 
vant ü 12.30 p.m.

Vallefield. 2 l.a grève est réglée, 
du moins en c«» qui concerne Ic's bobi­
neuses ou espolinantes. Grftce aux ef­
forts de M. Papineau, le# directeurs ont 
consenti A leur accorder une augmenta­
tion de 10 p. e. Cette augmentation 
va même jusqu'il 3T> p. «•.. pour certains 
travaux. L' travail n’a cependant pas 
encore été t'épris. î^'s ouvriers tisse­
ra ml» ont ftnoore bien «les griefs il ré­
gler. Sur certains métiers, disent-ils. 
où l’on tisse des marchandises “secon­
des”, il leur est impossible de gagner 
leur pain. Dans aucun cas, le salai­
re, sur ce» métiers, ne passe pas $13 
il $15 par 15 jours.

Durant la matinée, hier, la situation 
a failli tourner au tragique. Plusieurs 
employés anglais de la filature se sont 
réunis dans leur salle d’association et 
décidèrent d’aller attaquer les grévis­
tes qui assiégeaient les ateliers. M. 
Simpson, le gérant, intervint à temps et 
les empêcha de sortir.

I Les directeurs d«' la filature se sont 
j assembl»*'» «'t deux d’entre eux, MM. 
i Gault «'t Ewing, se rendirent chez M. 
J Papineau, oû ils rencontrèrent une dé- 
I légation de grévistes.

Ils ont déclaré aux ouvriers qu’ils 
avaient raison de se plaindre en «'or- 

j tains «mis et «mt ajouté qu’ils n’avaient 
| pa# été mis au courant de leurs grh'fs.
; Us ont promis «l’y remédier immédiate- 
i ment. M. Papineau fit Ja lecture de 
la loi contre les émeutes, puis l’entre­
vue prit fin.

Les grévistes se sont tenus autour 
de la filature. Les voiture» «le deux 
boulangers, l’un venant de Bellerive et 
l’autre s’y rendant, ont été pillées.

On dit que si M. Simpson avait vou­
lu recevoir M. Papineau, qui était char­
gé de traiter au nom des grévistes.lun­
di. on aurait évité tous ces troubles. Le 
travail n’est pas encore repris. C’est 
nujourd’htii la paie.
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FUNERAILLES DU CHEVALIER FORGET
Une foule sympathique h Notre-Dame—Nombreuses 

délégations assistent au service funèbre

Malgré l'affreux état de nos rues une itlée, Beaudoin. Forestiers Canadiens : 
foule sympathique assistait aux funé- ( MM. Eugène Godiu, avocat; J. R. 
railles de feu M. le chevalier Lucien j Gosselin. L. J. Beaudry. J. A. Ro- 
1-Nwget, greffier de la Cour des Reoor- naud. J. G. Boissonnault, Arthur 
tiers, ce matin A l’église Notre-Dame. I Houssin, J. M. Y pi lieux. J. A. Ouimet.

De nombreuse# délégations des diver- Artisan# Canadiens-Français, J. A. 
ses sociétés de secours mutuels de la j Labossiêre, J. A. Renaud. Jos. Lozeau, 
ville ont suivi le corps du regretté gref- Art. Poitevin. T. Grothé, Yandelac. 
fitu* de sa résidence rtie Mi t eh i son, jus- ; MM. les juges Lafontaine et le# recor- 
qu’îl l’église Notre-Dame. dors Poiri«'r «'t NVeir. Louvigny T. de

La levée du corp# a été faite par le Montigny. M. E. Rourgeau, de “La 
Rév. abbé Elie Auclair. vicaire A. St 1 Presse” ; A. Cinq-Mars. (7. N. Brn- 
Joseph. , haut. J. N. Chabot, ex-maire de Deio

Le service n été chanté par 'e Rév. rimier. Pierre Forget, cousins du dé- 
M. Auclair. curé de St Jean-Raptiste. funt : le Dr H. J. Brodeur. J. R. Hu- 
assisté de MM. les abbés Chevrier, de né. L. E. Ethier. Ch'nier. M. Ro.L

VENTES DE 1/AVANT-MIDI 
Çtan. Pac. - "»*> j\ î*s>2. 1*o A OP.
Mont. S« Ry. !•*«• à 306. 3 A 306. 25 A. 

8054. 75 A 306. 15 à 3054.
Virtue Co — 500 A M. 3«>0 A 85. 1«V»0 A 844. 

lOTO 5 Si.
Rich, et Ont. — 25 A 1084
War Eagle — 500 A 132. 2500 A 131.
Mont. Gas. — 45 à 188.

BOURSE DE XEW-YORK
C'onr» reçu» aujourtl’hut par cAble privé. ç>»: >1 

Charles D. Mont, li* ru» dt Sacre oie u*.. Moa'.réU

St Jaivnie#. comme diacre et E’ie Au­
clair, sous-diacre.

Parmi les personnes pré#cntcs au ser­
vice nous avons rem a ni ué Son Excel­
lence le lieutenant-gouverneur «lu Nord- 
Ouest, M. Alphonse Forget. M. l’éohe- 
vin Savignac. une délégation de» zoua- 
vos, MM. J. A. Drolet. Prrndergast. 
Gervai# Ijarocxiue, C. A. T/obel, Alex.» 
Sauvé, J. Côté. F. Chalu< .George Pan­
neton. P. Hurtnhise. Ch n g non. Cou-

Nbuity. Emest Térrault, Paul Saucier. 
Honoré Mercier. Alfred Larocque. A - 
fresl Peiland. L«>ni# P«'iiand.

Etaient présents au choeur, le supé­
rieur du Sôminair*'. M. l’abbé Thibau- 
dier. N. (î. de Nio«>!et ; M. Baril, curé 
de St Rémi, et plusieurs autres.

T/absoute a été faite par Mgr Grav./, 
évêque de NifM'Iet.
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YU I IME DE LA TEMPE L’E
T.e corps d’un vieillard dont on 

ignore le nom a été trouvé enseveli 
dans la neige, au village Turcot, hier 
soir, vers î> heures. T.e <*orps a été 
tran>porté au poste de police No. 2, 
St Henri. Le «x>roner McMahon tien­
dra una enquêta.

T.o deuil émit conduit {var Alphonse i 
et Amédée Forget, frères «lu défunt.

<^xkkkkkkgikk**x**><**:k**><*^»*:**>*>v**>*x**:**x**>*:**x**x**x**>-x**x**x**x**> |

Pour la première fois depuis bien dos J ^ MARCHÉ BONSPCOl RS

années, il n’y nvait pas une voiture de ----------
cultivateur sur là Place Jacques-Car- .
tier. Du rc»;o. aucune n’aurait pu s’y ,:l S^;1T1 ,10 “‘J °n de«
placer ce matin, la place étant littéra- marchés, demain, à .* heur***», on pren-; 
le ment encombrée par plusieurs pieds 1 cn »7C*D#idérat:on le projet dagran-J
da diffament du arerchô Bonse'xmra, )
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llù

r ère ut d t* pneu d re 
Mai leur en prit.

DEFENSE IMPROVISEE
l^s quelques soldats de la petite g.*r- 

j nison étaient armés do boyaux in- 
•'«•ndie qu’ils tournèrent *»an# pitié con- 

1 tre les a>#ûi]iant#. Ces derniers reculè­
rent p«uir s«» rallier, et firent une nou­
velle attaque, pas plus heureuse que la 
première. Ils tournènmt alors leur rag«» 
- ontre les vitre# de l'édifice et en firent 
un ruas>a«Te épouvanta.hle. Mais l’eau 
giacée finit par avoir rai#on de leur on- 
thounaasme, et ils retraitèrent jtL8«iu’;\ 

! la rue Sainte-Catherine, où ils cberchè- 
I rent à se frayer nn « h«‘miii il travers la 
foule d’étudiants canadiens-françai# et 

| autre# jeune# gens, qui, dans l’intcr- 
I va,1 le, s'étalent réuni# fl cet endroit. 

C/est alors qu’il# eurent la soupe chau­
de.

REVOLVER ET COUTEAU
Un véritable c«unbat #>ng8cea et 

cinq coups de revolver #e firent enten­
dre.

L<-s M.-Gül ayant frappé* la police A 
«■cuirs de bâton, celV-ri reçut ordre de 
s«* «léfcndrc. et alors, gare l«*.s horions. 
Pltisieur# étudiants amrlai# ont reçu de» 

i blessure# assez graves à la tôt**. Un 
| étudiant du Laval a reçu un coup de 
1 couteau dans* le bras.

EN DEROI TE
Finaiement. Ta déroute fut «*omp ète 

i chez I»# M«-Gi:i. qui s’enfuirent vers 
! l’ouest, emmenant leur blessés et pro­
mettant «le revenir à la charge. «‘0 s<» r.

, D«*s IsmnPts «le fourrures, dos chapeau x.
des cannes, «les paletots et autres débris 

; do toutes sortes sont restée sur le champ 
I de bataille.

On estime à .$2<M) Fs dommages \aii>és 
il l'Université Lavai.

Fn médecin disait, hier soir, que plu- 
! sieurs étudnants du McGill «mt «iû i*ecc- 
: voir leur coup «b* mort dans la «bun-he 
| d'oau glacée quo leur ont administrée 
j )«>» Laval.

La police et quelques étudiant» cnni- 
! diens-français ont m«»nté la garde m- 
four «le /Fniversilé. jusqu'ù une heur - 
avancée de la nuit.

LE MAIRE INTERVIENT
Son Honneur le maire Préfontalne a 

' exprimé, ce matin. A tous le# journalis- 
| tes qui étaient venus l’inb'rviewor il 
j l'hôtel «le viltle, #on indignation d«- la 
j conduite «les jeune# gens «jti’ou «lit être 

«le l'I’niversdté McGill et «jui ont été les 
autoiiT# du troubie qui a régné «lans >s 
mes de la ville, hier, toute la journée 
et une parti»* «Je la nuit : “J** ne crois 
pas. dit Son Honneur, «ju’il y ait 4 

: moitié de «-es jeunes g«'n# «pii soient de# 
j citoyens do M«»ntréal. La ])lupart s«*ut 
j d<‘s étrangers qui n’ont aiftin intérêt 
{au maintien de la paix dans notre «•ité.
I <^uant à «'«mix qui sont rée-ÎIenicnt «le» 

«•doyens «b* Montréal, je ne puis «ju** 
1 dénoneer fortement leur conduite. <”e#t. 
; nue tache pour eux. une honte pour la 
j ville, et un discrédit immérité p«»ur 
l'institution A laquelle ils appartiennem. 
Fo n’est: pas mon intention «le luneer 
une proclamation : Ja situation n’est pan 
assez grave pour cela. Mai# j’écris A 
l’instant une lettre à chacun d«?s doyens 

| de McGill et de Laval, leur «humant 
avis de conseilb’r à leurs élèves le cal­
me le plus absolu, permettant ainsi A 
chaque institution de dégager #a. res­
ponsabilité pour les désordres regret­
tables qui ont eu lieu et qui pourraient 
survenir A l’avenir. Je me propose de 

i me montrer ferme et sévère. Je donne- 
j rat ordre X la. police de protéger Ta pro- 
. priété d«?s citoyens qu’on a violée hier *u 
j que l’on menace en«*ore. Ordre est don- 
j né d’arrêter les #éditieux et malheur il
* ceux «pii seront pris !

( e #oir. toute la police disponible sera 
sur pied et fera la ehn.sse. Je le répète, 
c’est une honte pour la. .ville de voir des 
scènes semblables. On ne se dirait vrai- 

i ment pas en pays civilisé. Je stigmatise
• de pareil# prooéd*'*#.^

—Une dame #’ost trouvée mêlé** A ia 
i méléc rm* St Jacques et. a failli T’* n 
! pas sortir toute fr«»i#sée et tonte cb«>- 
! «]Ué<*.
1 Bousculée par la pression involontai­

re du flot humain, clic a fait, une chute 
retentissante. “Un autre drapeau «itii 
tombe”, s’est é«‘ri.'; un. loustic. C’était 

! une anglaise, mais ce sont des Cnnn- 
! diens-françai# qui l’ont relevée et Vent 

presque portée en triomphe.

NAISSANCES
PELLETIER — En cett*' ville. î« 2<> février. 

».u No tl«^> rue* Saint-Denis. Madame I>o- 
i pold PeîTetier. un filf.

DECES
CHAREST — En cette ville, le 28 courant, 

à l'âge de 66 ans. J. B. (7hareft.
I Les funérailles auront lieu samedi, le 3 cou- 
• rant. Le convoi funèbre partira «ie pa derneu- 
j re. No 813 ru*; Lafontaine, â 7.15 heures, pour 

se rendre A l'église du Sacré-Coeur, de ia.
1 au cimetière «le la Côte des Neiges, lieu de la 

sépulture.
i’arents et amis sont priés d’y assister sans 

autre invitation. ?
CLOVTIER — A Sainte-Elizabeth. Saint- 

Henri. le 2b février, à l'âge de 56 ans. Ve­
nante Cloutier, laitier.

Le service funèbre aura lieu samedi, le 3 
courant. Le convoi partira de la demeure mor­
tuaire. No 1 Chemin de la «'Are Saint-Paul, 
à 74 heures, pour se rendre â l'église parois­
siale er d*» ift au cimetière do la Côte des Nei­
ges. lieu do la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DESCHATELETS — En cette ville, le 28 
février, â l'âge de 40 ans, Joseph Deschate- 
lats.

I^e service funèbre aura lieu samedi, le 3 
courant. Le convoi partira d*» sa demeure, 
coin des ru-'s Charbonneau et Saint-Domini­
que. à 6.30 heures, pour se rendre â l’église 
Saint-Louis de France, et de Ift au eimcîièr» 
de la «'ète dos Neiges, lieu de la sépulture, 
autre invitation.

Parents et amis sont priés d'y assister sans
L'HEPREUX — En cette ville, le 1er mars, 

â âge de 62 ans et 7 Jours, * Charles L'Heu- 
reu<.

Le service funèbre aura lieu samedi, le 3 
courant. Le convoi partira d*» s» demeure. No 
K*J3 ru*- Amherst, à 7.45 heures, pour se rendre 
à l'église du Sacré-»'oeur. et de IA au rtme- 
tière de la COte des Neiges, lieu de la sépul­
ture.

Parents e» amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

PAGE — En cette ville. > 2 courant, à l'â­
ge de 86 ans et 2 mois. Olivier Pagé.

1,* service funèbre aura lieu lundi matin, 1s 
5 courant. Le convoi partira de la demeure de 
enn fils. M. Israël Pagé. No 374 rue Centre, 
ft 74 heures, pour se rendre à l'églis# Saint- 
«’harle*. et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture

Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre invitation. 2

WALL — A sa résidence. No J*27 rue Wel­
lington. m*»r«'iedl matin. Honora — Nano — 
Stafford, née ft Bullynarr>om. comté de Water­
ford. Irlande à l'âge de 69 ans. veuve de feu 
William Wall, ci-devant député gard*»-maga- 
sin ru* Grand-Tronc.

Les funérailles auront lieu samedi matin. 4 
7 45 heures. A 1 église Fte Anne, pour de U 
sê rendre au oimotière catholique

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. 3

SERVICES ANNIVERSAIRES
CHARRON — Un service anniversaire sera 

chanté «am«?«ii. le mars, ft 7 4 heures, ft. 
l'Hospice Saint-Joseph, rue «'afhédralc. pour 
jo rrpos de l'ftmt de feu Marie-Mélina Saint- 
Pierre. épouse de J. H. F. Charron, pharma-

Parents et amis sont priés d y assister sans 
autre invitation.

Br READ DE 
GRATT1T. 

vis-ft-vis Phétcl
numéro» suivant! 
reau 1682. '711 
1751. 1765. 1767. 
1824. 1715. 1690. 
15*7. 1542. 1591. 
1706, 1701, 1660.

PLACEMENT MENIOPAL 
No 1544 rue Notre-Dame, 

de ville. L*»y détenteurs d»s 
« sont priés de passer au bn- 

1592. 1807. 1739. î"49. 17.V».
1811. 1816. 1817. 18^5. 1826
1676. 1655. 1621. 1620, 1«1P.
1593, 1793. 17». 1776. 1784.

— Urbain Lafontaine, strut.

t


